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veut guerir , & par tous les accidents 
& circonſtanges de quoy, it doit ju- 
ger. Vrayement je wen fierois þ ce- 
juy- Ia. Car les autres nous guident 
comme celuy qui peint les mers, les 
eſeuèils & les ports, eſtant aſſis fur. fa 
table, & y fait promener le modele 


d'un navice en toute ſeurets : jettez-le 


a P en prendre. 


Dꝰeſtre ſubject à la rolique, & ſub- 
ject à mꝰabſtenir du plaifir-de manger 
des huitres, ce ſont deux maux pour 
un. Le mal nous pinſe d'un coſté, Ia 
regle de l'autre. Puiſqu'on eſt au ha- 
zard de ſe meſcompter , Anden 


nous pluſt6r a la ſuite du plaiſir. 


on doit donner paſſage aux mala- 
dies. Laiſſons fame un peu à Nature: 
elle entend mieux ſes affaires que nous. 
Mais un tel en mourut. Si ferez - vous: 


ſinon de ce mal la, d'un autre. Si 


c'eſt une medecine voluptueuſe , àc- 
cepteꝝ - la; C' eſt . autant de 


| bien pad. 1003 167 Ben Nic 
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nya tant de hazard, & tant de 
degrez, a ſe reconduire a ſauveté, 
(/ante) que ce weſt jamais fait. Avant 
qu'on vous ayt deffuble d'un couvre- 
chef, & puis d'une calote, avant qu'on 
vous ayt rendu Puſage de Pair, & du 
vin, & de voſtre femme, & des me- 
lons, c'eſt grand cas fi vous n'eſtes 
recheu en quelque nouvelle miſere. 


La ſcience la plus importante qui 
ſoit en noſtre uſage, comme celle qui 
a charge de noſtre conſervation & ſan- 
ts, e' eſt de malheur, la plus incer- 
taine, la plus trouble, & agitée de 
plus de changemens, II n'y a pas grand 
danger de nous meſcompter à la hau- 
teur du ſoleil, ou en la fraction de 
quelque ſupputationaftronomi que: mais 
icy, où il va de tout noſtre eſtre, ce 
n'eſt pas ſageſſe, de nous abandonner 
a la e de Pagitation de tant de 
vents contraires. | 


Les arts 3 
corps en fants & l'ame en fans , nous 
2 N 


4 L ESP XII 
promettent beaucoup : mais auſſi n'en 
eſt-il point, qui tiennent moins ce 
qu'elles promertent. Et en noſtre temps 
ceux qui font profeſſion de ces arts 
entre nous, en montrent moins ſes 
effets, que tous autres hommes. On 
peut dire d' eux, pour le plus, qu'ils 
vendent les drogues Medecinales : mais 
qu'ils ſoyent Medecins, cela ne peut- 
on dire. 


Si votre Medecin ne trouve bon, 

vous dormez, que vous uſez du 
vin, ou de telle viande, ne vous chaille 
_ Cimporte) : je vous en trouveray un 


autre. qu ne ſera pas de fon advis 


Cieft ia crime de Ia, -mort, & de la 
anche Pimpatience du mal, une fu- 
rieuſe & indiſcrene ſoif de 1a gueriſon 
qui nous aveugle ainſi : c'eſt pure 
laſchers qui” nous rend noſtre croyance 
fi molle & maniable. La pluſpart pour- 
- tant ne croyent pas tant, comme ils 
endurent & laiſſent faire: car je les 


Da e comme 


DB MONTAIGNE. 5 
nous. Mais ils ſe reſolvent enfin. Que 
feroy-je done? Comme fi Vimpatience 
eſtoit, de ſoy quelque meilleur reme- 
de, que la n 


Suyvons de par Dieu, ſuy vons. 1 
meine ceux qui ſuyvent : ceux quĩ 
ne le ſuyvent pas, il les entraine, & 
leur rage, & leur medecine enſemble. 
Faites ordonner une purgation & voſtre 
cervelle : Elle y ſera mieux enplonse 
qu'à voſtre eſtomach. 


Si le meſcompee du Medecin eſt dan- 
gereux , il nous ya bien mal : car il 
eft bien mal- aiſè qu'il n'y retombe 
ſouvent. II a beſoin de trop de pieces, 
conſiderations & circonſtances pour af - 
fuſter juſtement ſon deſſein : il faut 
qu'il connoiſſe la complexion du ma- 
lade, ſa temperature, ſes humeurs, 
ſes inclinations, ſes actions, ſes pen- 
fements (penſees) meſmes, & ſes ima- 
ginations. Il faut qu'il ſe reſponde des 
circonſtances externes, de la nature du 
lieu, condition de Pair & du temps , 
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aſſiette as Planettes, & leurs influen- 
ces: qu'il ſgache en la maladie, les 
cauſes, les ſignes, les affections , les 
jours critiques : en la drogue, le poids, 
la force, le pays, la figure, Paage , 
la diſpenſation & faut que toutes ces 


pieces, il les ſache proportionner & 


rapporter Pune à l'autre, pour en en- 
gendrer une parfaite ſymmetrie. A quoy 
il faut tant ſoit peu, fi de tant de 
reſſorts, il y en a un tout ſeul, qui 
tire a gauche, en yoyla afſez pour 
Nous ITS 

1 ? 111. 

15 Jeineurant , — les Mede- 
dis „ Hon pas ſuivant le precepte 
pour la neceſſité, mais pour l'amour 
&Peux-meſmes , en ayant veu beaucoup 
d'honneſtes hommes & dignes d' eſtre 
aimez. Ce n'eſt pas à eux que j'en 
veux, e'eſt à leur 1 
donne pas grand blaſme aire leur 
profit * noſtre ſottiſe, car la pluſpart 
du monde faict ainfi. Pluſieurs vaca- 
tions & moindres & plus dignes que 


la leur, wont fondement, & appuy 


DE MONTAIGNE 7 
quiaux abus publics. Je les appelle en 
ma compagnie, quand je ſuis malade, 
ils ſe rencontrent à propos, & de- 
mande à en eſtre entretenu, & les 
paye comme les autres. Je leur donne 
joy de me commander, de nvabrier 
(ne vetir) chauldement, ft je Vayme 
mieux, ainſy, que d'autre. ſorte :: | us 
peuvent choiſir d'entre les porreaus & 
les laifues, de quoy il leur plaira que 
mon bouillon ſe faſſe, & m' ordonner 
le vin blanc ou le clairet : & ainſi de 
toutes autres choſes, qui ſont indiffe- 
rentes a mon n appeii & uſage. 


Comme nous ayons des een 
(Tailleurs) „ des chauſſetiers (Cordonniers), 
pour nous veſtir; & en ſommes d' au- 
tant mieux ſervis., que chacun ne ſe 
meſſe que de ſon ſubject; & a 1a 
ſcience plus reſtreinte & plus courte , 
que n'a un Tailleur qui embraſſe tout: 
de meſme à nous guerir , Jes Egyp- 
tiens avoient raiſon de rejecter en g6- 
neral meſtier de Medecin , & deſcoup- 
per cette profeſſion à chaque maladie, 

A 4 


rer 
à chaque partie du corps ſon ouvrier. 
Les noſtres ne s'adviſent pas, que, 
qui pourvoid à tout, ne pourvoid & 
rien : que la totale police de ce petit 
monde, leur eſt indigeſtible. Cepen- 
dant quiils craignent d' arreſter le cours 
d'un dyſſenterique, pour ne [ui cauſer 
la fievre, ils me tuerent un amy, qui 
valoit mieux que tous tant quiils ſont. 


Vrayement ils ont raiſon de requerir 
du malade, une application de creance 
favorable: il faut qu'elle le ſoit à la 
verite en bon eſcient,* & bien ſouple, 
pour w appliquer à des imaginadions ii 
mal ales a croire. 


Ceux qui ayment noftre medecine , 
peuvent avoir auſſi leurs conſiderations 
bonnes, grandes & fortes : je ne hay 

int les fantaifies contraires aux mien- 
nes. II gen faut tant que je m'effarou · 
che, de yoir de la diſcordance de mes 
jugemens à ceux d'autruy, & que je 
me rende incompatible a la ſocieté des 
hommes, * eſtre d autre ſens & 


DE MONTAIGNE. 9 
party que le mien, qu'au rebours, je 
trouve bien plus rare, de voir conve- 
nir nos humeurs & nos deſſeins. Et ne 
fut jamais au monde, deux opinions 
pareiſſes, non plus que deux poils, ou 
deux grains: leur plus W _ 


"nike n , * —. au- 
tour de luy le nombre inſiny des cho- 
ſes, plantes, animaux, metaulx. Je ne 


| ſgay par on luy faire commencer ſon 


eflay : & quand ſa premiere fantaifie 
fe jettera ſur la corne d'un Elan, à 
quoy il faut prefter une creance bien 
molle & aiſce : il ſe trouve encore 
autant empeſchee en ſa ſeconde opé- 
ration. II luy eft propoſe tant de ma- 
ladies, & tant de eirconſtances, qu'a- 
vant qu'il ſoĩt venu à la certitude de 
ce point, ou. doit joindre la perfec - 
tion de ſon experience, le ſens humain 
y perd ſon latin: & avant qu'il air 
trouve parmy cette infinite de choſes, 
que c'eft cette corne: parmy cette in- 
finite de maladies, PEpilepſie ; tant 


to . NSN — 
de complexions , au mælancholique: 
tant de faiſons, en-hyver : tant de na- 
tions , au francais: tant d'aages en la 

vieilleſſe, tant de mutations celeftes, 
en la conjonction de Venus & de Sa- 
turne: tant de parties du corps, au 
doigt. A tout cela | weſtant guide ny 


d'argument, ny de conjecture, ny 


d' exemple, ny d'inſpiration divine, 
ains du ſeul mouvement de la fortune; 
il faudroĩt que ce fuſt par une fortu- 
ne, parfaictement artificiefle , reglee 


& mèthodique. Et puis, quand la gue- 


ron fut faicte, comment ſe peut - il 
aſſeurer que ce ne fuſt que le mal eſ- 
toit arrive a ſa periode: ou un effect 
du hazard ? Ou Poperation de quelque 
autre choſe, qu'il euſt ou mange, ou 
beu, ou touche ce jour- la? ou le me- 
rite des prieres de ſa mere grand? 


D''avantage, quand cette preuve au- 
roit eſtè parfaĩcte, combien de fois ſũt- 
elle reiterte 7 & cette longue cordee 
(ite) de fortunes & de rencontres, 
renfilee pour en conclure une regle? 
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quand elle ſera conclue par qui efi-ce? 
de tant de millions, il n'y a que trois 
hommes qui ſe meſlent d'enregiſtrer 
leurs experiences. Le ſort aura ; c'il ren- 
contre & point nomme Pun de ceux- 
ey? mais que trois teſmoings & trois 
Docteurs regentent Phumain genre, ce 
Teſt pas ſa raiſon : il faudroit que Phu- 
maine nature Jes euſt deputez & chai- 
ſis, & qu'ils fuſſent declarez nos ſyn- 
dies par expreſſe procuration. | 


II weſt nation qui wait eſté pluſieurs 
ſiécles ſans la medecine: & les premiers 
ſiéeles, c'eſt-a-dire les meilleurs & les 
plus heureux : & du monde la dixieme 
partie ne s'en ſert pas encore à cette 
heure. Infinies Nations ne la cognoiſſent 
pas, ow. l'on vit & plus ſainement, & 
plus longuement, qu'on ne fait icy : 
& parmy nous, le commun had gen 
you nnn. 


125 . ne ſe contentent ks 
d'avoir la maladie en gouvernement, 


ils rendent Ja ſanté malade , pour gar- 
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der qu'on ne puiſſe en aucune faifon 
| eſchapper leur authorits, 


Au demeurant , fi Peuſſe efts de 
leur Conſeil, j euſſe rendu ma diſci- 
pline plus ſaere & myſtérieuſe : ifs 
avoĩent aſſez bien commence, mais ils 
n'ont pas acheve de meſme. Cꝰeſtoĩt 
un bon commencement , d'avoir fait 
des Dieux & des Demons autheurs de 
leur ſcience , d'avoir pris un langage 
à part: quoyqu'en ſente la Philoſo- 
phie, que c'eſt folie de conſeiller un 
homme pour ſon proſit, par maniere 
non intelligible : C'eſtoĩt une bonne 
regle en leur art, & qui accompagne 
tous les arts fanatiques , vaines & ſu- 
pernaturelles, qu'il faut que la foy du 
patient, preoccupe par bonne eſperance 
& aſſeurance, ſeur effect & operation, 
Le choix meſme de la pluſpart de 
leurs drogues eſt aucunement myſte- 
rieux & divin. Le pied gauche d'une 
tortue, Purine d'un lezart, la fiente 
d'un elephant, le foye d'une taupe, 
du ſang tire ſous Paile droits d'un pi- 
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geon blanc: & pour nous autres coli- 
queux ( tant ils abuſent deſdaigneuſe- 
ment de noftre miſere), des crottes 
de rat pulveriſces, & telles autres fin- 
geries, qui ont plus le viſage d'un en- 
chantement magicien, que de ſcience 
ſolide. Je laiſſe & part le nombre im- 
pair de leurs pilules : la deſtination de 
certains jours & feſtes de Pannee : la 
diſtinction des heures, à cueillir Jes 
herbes de leurs ingrediens ; & cette 
grimace rebarbative & prudente de 
leur port & contenance. Mais ils ont 
failly veux-je dire, de ce qua ce beau 
commencement, ils n'ont adjouté ce- 
ey, de rendre leurs aſſembles & con- 
ſultations plus religieuſes & ſeerettes. 
Car il advient de cette faute, que 
leur irréſolution, 1a foibleſſe de leurs 
argumens, divinations & ſondemens, 
Paſpretẽ de leurs conteſtations, pleines 
de haine, de jalouſie & de conſidera- 
tion particuliere , venants à eftre de- 
couvertes à un chaeun, il faut eſtre 
merveilleuſement aveugle, ſi on ne ſs 
ſent bien hazardé entre leurs maing 
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Et quant aux mauvais accidents, ou 
ils les deſadvouent tout-à- fait, en at- 
tribuant la coulpe au patient, par des 
raiſons fi vaines, qu'ils n'ont garde de 
faillir d'en trouver tousjours afſez bon 
nombre de telles. II a deſcouvert ſon 
bras, il a oy ſe bruit d'un coche : 
on a entrouvert fa feneſtre, il geſt 
couche ſur le coſté gauche, ou paſſe 
par ſa teſte quelque penſement (pen ſte) 
penible. Somme une parole, un ſonge, 
une -ceuillade , leur ſemble ſuffiſante 
excuſe pour ſe decharger de faute: 
ou, il leur plaiſt, ils ſe ſervent en- 
core de cet empirement, & en font 
leurs affaires, par cet autre moyen qui 
ne peut jamais leur faillir : c'eſt de 
nous payer lorſque la maladie ſe trouve 
reſchauffee par ſeurs applications, de 
Faſſeurance qu'ils nous donnent quelle 
ſeroit bien autrement empire ſans leurs 

FWF“ tad nh 
. qu'ils ont jetiéè d'un morfon- 
Fiber. phe ffevre” quotidienne, il 
euſt eu ſans eux, 1a continue. Ils n'ont 
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garde de faire mal feurs beſongnes , 
puiſque le dommage leur revient A 
profit. 


Combien en voyons- nous d'entr/eux,, 
eſtre de mon humeur? deſdaigner la 
medecine pour leur ſervice, & pren- 
dre une forms de vie libre, & toute 
contraire à celle qu' ils ordonnent a 
autruy? Qu'eſt · ce cela, fi ce weſt 
abuſer tout deſtrouſſement de noſtre 
ſimplicité ? Car ils n'ont pas leur vie 
& leur ſanté moins chere que nous; 
& accommoderoient leurs effets & leur 
doctrine, ils n'en cognoifſoient eux- 
meſmes ia ET. . 1 


Comme nous 8 juſtice 5 Ie 
patiſſage (fagon) des premiéres Loix 
qui nous tombent en main, & leur 
diſpenſation & pratique, tres · inepte 
ſouvent & tres-inique. Et comme ceux 
qui s'en moquent, & qui Paccuſent , 
n'entendent pas pourtant injurier cette 
noble vertu; ains condamner ſeule- 
ment Pabus & proſanation de ce facrs 
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titre : de meſme en 1a Medecine , 
jhonore bien ce glorieux nom, ſa 
propoſition, ſa promeſſe, fi utile au 
genre humain : mais ce qu'il defigne 


entre nous, je ne {honore, _ 


Feſtime. 


Laifſons un peu faire : Pordre qui 
pourvoit aux Puces & aux Taulpes , 
Ppourvoit auſſy aux hommes, qui ont 
la patience pareille , a ſe laiſſer gou- 
OY ws les Puces & les Taulpes, 


De route cette diverſite & confuſion 
d*ordonnances , quelle autre fin & ef- 
fect apres tout y a- til, que de vuider 
le ventre? ce que mille ſimples do- 
meſtiques peuvent faire: & fi ce ne 

| ſcait ſi e eſt ſi utilement qu'ils diſent: 
& fi noſtre nature n'a point beſoing de 
la reſidence de ſes excremens, juſques 
à certaines meſures, comme le vin a 
_ fa lie pour fa conſeryation.” 


ce que Ia 3 que 3 natu- 


— ame ; "A 


(deſ- 


ac. at A ea as @ mil Aa. a tw we tn OA 
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(deſquelles le nombre eſt inſini) pro- 


duit en nous de bon & de ſalutaire, 
c'eſt le privilege de la medecine, de ſe 
Fattribuer. Tous ſes heureux ſucces qui 
arrivent au patient qui eſt ſous ſon re- 
gime, Ceſt d'elle qu'il les tient. 


Qui vid jamais Medecin ſe ſervir de 


la recepte de ſon compagnon , ſans'y 
retrancher ou 1 e quelque choſe ? 


Les a weſmes rn fa 3 
cine ſont incroyables : car ayant a 
pourvoir à divers accidents & contrai- 
res, qui nous preſſent ſouvent enſem- 
ble, & qui ont une relation quaſi ne- 
cefſaire, comme la chaleur du foye , 
& froideur de Peftomach, ils nous vont 
perſuadant que de leurs ingrediens 
cettuy-cy eſehauffera Feftomach , cer 
autre refraichira le foye : Pun à a 
charge d'aller droit aux reins, voire 
juſques à la veſſie, fans eſtaller ajlleurs 
ſes operations, & conſervant ſes forces 
& ſa vertu, en ce long chemin & plein 


de deftourbiers ( detours ) juſques au 
B 


Tome II. ' 
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lieu, au ſervice duquel il eſt deſtiné, 
par ſa propriete occulte: autre aſſe- 
chera le cerveau: celui-la humectera 
le poulmon. De tout cet amas, ayant 
fait une mixtion de breuvage, n'eſt · ce 
pas quelque eſpèce de reſverie, d'eſpẽ- 
rer que ſes vertus &aillent diviſant, & 
triant de cette confuſion & meflange , 
pour courir à charges ſi diverſes ? je 
craindrois infiniment qu'elles perdiſ- 
ſent , ou eſchangeaſſent leurs éthiquet- 
res & ' troublaſſent leurs r 
(Places. ) 


\ 


W pas qu'il n'y ait parmy 
tant d'ouvrages de nature, des choſes 


propres à Ia eonſer vation de noſtre ſants , 
cela eſt certain. J entens bien, qu'il y 
a quelque ſimple qui humecte, quel- 
que autre qui afſeche : je ſcai par ex- 
PeErience,, & que les refforts produiſent 
des vents, & que les feuilles de ſene 
Iaſchent le ventre. Je ne deſavoue pas 
Puſage , que nous tirons du monde, 
ny ne doubte de la puiſſance & uberte_ 
de nature, & de ſon application 4 


| DE MONTAIGNE. 29 
noſtre beſoing. Je yois bien que les 
brochets, & les arondes ſe trouvent 


bien d'elle. Je me deſſie des inventions 


de noſtre eſprit, de noſtre ſcience & 
art: en faveur duquel nous Payons 
abandonnee , & es regles : & auquel 
nous ne ſgavans tenir moderation , ny 

dite. | 


Combien y a- vil mw la Medecine 
eſt au monde ? On dit qu*un nouveau 
venu , qu'on nomme Paracelſe , change 
& renverſe tout Pordre des regles an- 
ciennes, & maintient que juſques-à 
cette heure, elle wa ſervi qu'à faire 
mourir les hommes. Je croy qu'il ve- 
rifiera cela aiſEment -; mais de mettre 
ma vie à la preuve de ſa nouvelle 
experience , je trouve que ce ne ſeroit 


Pas 3 


On va troublant & eſveillant Te mal 
par oppoſitions contraires. I faut que 
ce ſoit la forme de vivre, qui douce- 
mem P'allanguiſſe & reconduiſe à ſa © 
kn. Les violentes harpades de la dro- 

B 2 
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gue & du mal, ſont tousjours A noſtre 
perte , puiſque la r = EG 

nous. 

1 nd Jes Mddecins ncaa un peu 
ma liberté: car par cette meſme infu- 
fion & inſinuation fatale, jay receu la 
haine & le meſpris de leur doctrine. 
Cette antipathie que j'ay à leur art 
m'eſt here ditaire. Mon pere a veſcu 
ſoixante & quatorze ans, mon ayeul 
ſoixante & neuf, mon biſayeul pres de 
quatre-vingt ſans avoir gouſts aucune 
forte de mEdecine : & entreeux, tout 
ce qui reſtoit de Puſage ordinaire, 
tenoĩt lieu de drogue. La Medecine 
ſe forme par exemples & experience: 


auſſi fair mon opinion. Voila pas une 


bien expreſſe experience, & bien ad- 
vantageuſe ? Je ne ſgay „ils m'en trou- 
veront trois en leurs regiſtres, nais 
nourits, & treſpaſſez, en meſme foier, 


meſme toi& , ayans autant veſcu par 
quiils m'ad- 
voũent en cela, que fi ce n'eſt Jairai- 
for , au moins que la fortune eſt de 


leur conduite. II faut 
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mon party: or chez les Medecins , 
fortune vaut bien v mie ux * la raiſon. 
E095 © 

Les Medecins ei 0 ce crois- je) 
tirer des odeurs, plus dꝰuſage qu' ils ne 
font: car j'ay ſouvent apperceu qu'el · 
les me changent & agiſſent en mes eſ. 
prits, ſelon qu'elles ſont: qui me fait 
approuver ce qu'on dit, que Pinven- 
tion des encens & parfums aux Egliſee, 
regarde à cela, de nous resjouir, eſ- 
veiller & purifier le ſens, pour nous 
rendre . . à la innen 


Te Jaiſe faire nature, & -acſuppoſe 
qu'elle ſe ſoit pourveue de - dents ' & 


de griffes, pour ſe deffendre des aſſauts 


qui luy viennent, & pour maintenir 
cette contexture, de quoy elle fuit la 
diſſolution. Je crains au lieu de aller 
ſecourir, ainſi comme elle eſt aux pri- 
ſes bien eſtroĩtes & bien jointes avec la 
maladie qu'on ſecoure ſon adverſaire' 
au lieu d'elle, & qu'on la recharge de 
nouveaux affaires. 
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8. j eſtoy faiſeur de 3 je feroy 
wa regiftre comments des, morts di- 
verſes : qui apprendroit les hommes 4 
en leur n à vivre. 
112 e ; | 
Nous ne — 8 cots 
du monde, ſans le commande 
ment expres de celuy qui nous y 2 
mis; & c'eſt a Dieu, qui nous a icy 
envoyea, non pour nous ſeulement, 
ꝛins pour ſa gloire & ſervice, d' autruy, 
de nous donner conge , — il luy 
plaira, non à nous de le prendre: 
nous ne ſommes pas nays pour nous, 
ains auſſi pour noſtre pais: les Loix 
nous redemandent compte de nous pour 
leur 1 * ont n 


2 „ 


12 mort n'eſt 2 . rae, 
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il eſt de tel poids que je donneroy 
volontiers plufieurs jours de ma ne, 
28 le — a ma mode. 


puiſqu'il 17 a. des morts bonnes dux 
fols, bonnes aux ſages: trouvons- en 
qui ſoient bonnes à ceux d' entre deux. 


Il faut etre tousjours potte & preſt 
A partir, en tant qu'en nous eſt, & 
ſurtout ſe garder qu'on n'ayt lors 3 


faire qu'à ſoy, car nous y aurons aſſes 


de beſogne ſans autre . 


Ln des principaux bienfaiis de Ia 
vertu, c'eſt le * | 


Je voy and la mort. 
quand je la voy univerſellement, com- 
me fin = la vie. Je la gourmande en 
oe > an le menu, elle me rale 


Notre noone: a tort de dire , celuys | 
In eraint la mort, quand il veut expri+ 


mer, qu'il y ſonge & qu'il la pre voĩt. 
r 


— 


re 

qui nous touche en bien & en mal. 
Confiderer & juger le danger, eſt au- 
cunement le rebours de s'en eſtonner. 


Je conſideroy par combien legere 


cauſes & objects, Pimagination nour- 
riſſoit en moy le regret de la vie: de 


quels atomes ſe baſtifſoit en mon ame 


Te 'poids & la difficults de ce defloge- 
ment: à combien frivoles penſses nous 
donnions place en un fi grande affaire. 
Un chien, un cheval, un livre, un 
verre, & quoy non ? tenoient compte 
en ma perte. Aux autres, leurs ambi- 
tieuſes eſperances, leur bourſe, leur 
ſcience , non moins en à mon gre. 


Combien volt on de perſonnes po- 
pulatres; conduictes a la mort, & non 
A une mort ſimple, mais meſſée de 
home , & quelquefois de griefs tour- 
mens, y apporter une telle afſeurance , 
qui par opiniatrete', qui par fimpleſſe 
naturelle , qu'on n'y appergoit rien de 
changs de leur eſtat ordinaire: eſta- 
bliſſans 


leurs affaires domeſtiques, ſe 


recom- 


* 
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recommandans à leurs amis, chantans , 
preſchans & entretenans le peuple : 
voire y meſlans quelquefois des mots 
pour rire, & beuvans à leurs cognoiſ- 
ſans, auſſi- bien que Socrates ? 


A chaque minute il me ſemble que 
je m'eſchappe. Et me rechante ſans 
ceſſe, tout ce gui peut eſtre faict un autre 


Jour, le peut eſire aujourd*huy. 


Les hazards & dangiers nous appro- 
chent peu ou rien de noſtre fin : & fi 
nous penſons, combien il en refte , 
ſans cet accident qui ſemble nous me- 
paſſer le plus, de millions d'autres ſur 
nos teſtes, nous trouverons que gail- 
lards & fi vreux, en la mer & en nos 
maiſons, en la bataille & en repos, elle 
nous eſt également pres. 


A ce dernier rolle de la mort & 
de nous, il n'y a plus que feindre, il 
faut parler frangois; il faut montrer 
ce qu'il y a de bon & de net dans le 
fond du pot. Voila pourquoy ſe doi- 

Tome II. C 
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vent à ce dernier traict toucher & eſ- 
prouver toutes ſes autres actions de 
noſtre vie C'eſt le mai ſtre jour, c'eſt le 
jour juge de tous les autres: Ceſt le 
jour, ( dit un ancien ,) qui doit ju- 
ger de toutes mes annees paſſces.. 


H n'y a tien de mal en Is. de, pour 
celuy qui a bien compris, que la pri- 
vation de la vie weſt pas mal 


Nous ſommes nes pour agir: je veux 
qu'on. agiſſe, & qu'on allonge les of- 
fices de la vie, tant qu'on peut: & 
que la mort me treuve plantant mes 
choux ; mais nonchallant d'elle, & en- 
core plus r pr 1 | 


Loa du vivre weſt: pes en reſpa- 
: elle eſt en l'uſage. Tel a veſcu 
Jong tems, qui a peu veſcu. 


Nul ne meure avant ſon heure. Ce 
que vous laifſez de tems, n' eſtoĩt non 
plus voſtre, que celuy 51 9 
avant K 


f- 
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Tous les jours vont & * mort: Le 
dernier y arrive. 


Quand nous jugeons de Paſſeurance 
d'autruy en la mort, qui eſt ſans doubte 
la plus remarquable ackion de la vie hu- 
maine, il ſe faut prendre garde d'une 
choſe, que mal - aiſẽment on croit eſtre 
arrive à ce poinct. Peu de gens meu- 
rent reſolus , que ce ſoit leur heure 
derniere : & weft en droit ou la pip- 
perie de PeſpErance nous amuſe plus. 
Elle ne ceſſe de corner aux oreilles :, 
» D*autres ont- bien eſté plus malades 
» ſans mourir , Paffaire n'eſt pas ſt 
” deſeſperce qu'on penſe: & au pis 
» aller, Dieu a bien faict d'autres 
” miracles «, Et advient cela de ce 
qu ue nous faiſons trop de cas de nous. 

ſemble que Puniyerſits des choſe; 
ſouffre aucunement de noſtre ancanti(- 
ſement, & qu'elle ſoit 8 - 


x nofire eſtat. 


La mort elt moins 1 ee que- 
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Elle ne vous concerne ni mort ni 
vif. Vif, parce que vous eſtes : mort, 
parce que vous n'eſtes plus. 


Vous avez beau vivre, vous n'en 
rabattrez rien du temps que vous avez 
à eſtre mort: c'eſt pour néant: auſſi 
long- temps ſerez- vous en cet eſtat-Ia, 
que vous craignez , comme {ti vous eſ- 
dez mort en nourriſſe. 


II ſemble que comme les orages & 
tempeſtes ſe piquent contre T'orgiteif 
& havtainets de nos Baſtimens, il y ayt 
auſſy la- haut des Eſprits envieux des 
grandeurs de ga- bas. Et que la fortune 
quelquefois guette à point nomme le 
dernier jour de noſtre vie, pour mon- 
trer {a puiflance, de renverſer en un 
moment ce qu'elle avoit baſty en lon- 
gues années. | 


Ce n'eft pas fi grande choſe , d'eſ- 
tablir tout ſain & tout raſſis de ſe 
tuer : il eſt bien aiſ6 de faire le mau- 
vais, avant que de venir aux priſes. 


a 
9 
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C'eſt pareille folie de pleurer de ce 
que dicy à cent ans nous ne vivrons 
pas , que de pleurer de ce que nous 
ne vivions pas, il y a cent ans. 


Comme noſtre naiſſance nous ap- 
porta la naifſance de toutes choſes : 
auſſi fera la mort de toutes choſes, 
noſtre mort. | 


Eſt-ce raiſon de craindre fi Jong- 


temps , choſe de fi brief temps? 


Rien ne peut eſtre ny , qu ann 
qu'une doi. 


Ml n'y arien, | felon moy; plus illuſ- 
tre en la vie de Socrates, que d'avoir 
ei trente jours entiers A ruminer le 
decret de ſa mort: de Pavoir digeree 
tout ce temps, dune tres-certaine 
eſpèrance, ſans eimoy, ſans alteration. 


La diſtribution & variete de tous les 
actes de ma Comedie ſe parfournit en 
un an. Si vous avez 3 (dit 


C 3 


2 rare 
Ja nature), au branle de mes quatre 
ſaiſons, elles embraſſent Venfance , La- 
doleſcence, la virilitè & la vieilleſſe 
du monde. H a jou fon jeu: if n'y 
ſcait autre ſineſſe, que de recommen- 
beer; ce ſera tousjours cela meſme. Je 
ne ſuis pas deliberé de vous forger au- 
tres nouveaux paſſe- temps. Faictes place 
aux autres, comme d'autres vous Pont 
faite. 


Jai penſé ſouvent d'où venoit cela, 

qu'aux guerres le viſage de la mort, 
ſoit que nous la voyons en nous ou en 
autruy, nous ſemble ſans comparaiſon 
moins effroyable qu'en nos maiſons : 
-autrement-ce ſeroit une armée de mé- 
-decins & de pleureurs: & elle eſtant 
tousjours une, qu'il y ait toutesfois 
beaucoup plus d' aſſeurance parmy les 
gens de village & de baſſe condition 
ques autres. Je croy à la verité que 
ce ſont ces mines & appareils effroya- 
-bles, de quoy nous Pentournons, qui 
nous font plus de peur qu'elle, une 

toute nouvelle forme ah vivre: ſes 


» 3 3 vw 
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bien paenſenieyt afſicgez de tout oe 


| tourmente vos yeux, Fautre vos oreil- 
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cris des meres, des femmes & des en- 
fans: la viſitation des perſonnes efton- 
nees & tranfies : Paſſiſtance d'un nom- 
bre de valets paſles & eſplores : une 
chambre ſans jour : des cierges allu- 
mes : noſtre chevet aſfiegs de mede- 
cins & de prefcheurs : ſomme, toute 
horreur & tout effroy autour de nous. 
Nous voyla desja enſevelis & enterrez. 


Le ſon meſme des noms qui nous 
tintoũine aux oreifles: mon pauvre 
maiſtre, ou mon grand amy : he las, 
mon cher —_— ou ma bonne an. 


Sil ſe tire quelque commodite de 
cette aſſiſtance, il &en tire cent incom- 
moditez. Jay veu pluſteurs mourans 
train : cette preſſe les eſtouffe. L'un 


les, l'autre la bouche: il n'y a ſens, 
ny membre _ ne vous fracaſſe. 


Le cœur vous ſerre de pitié, d'ouir 


les plaintes des r 
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Yadventure , d'ouir d'autres ., 
feintes & maſquees. | 


Le dernier pas ne fair pas la laſſi- 
tude : il la declare. 


Si vous avez faict voſtre profit de 
Ja vie, vous en eſtes repeu, allez vous- 
en ſatisfai&. Si vous n'en n' avez ſceu 
uſer; fi elle vous eftoit inutile, que 
vous chaut-il de I avoir perdue? A 
quoi faire la voulez - vous encore? 


II eſt incertain od la mort nous at- 
tende, attendons- la par tout. 


Si c'eſt une mort eourte & violen- 
te, nous n'avons pas loifir de la crain- 
dre : fi elle eſt autre, je mꝰapper o 
qu'à meſure que je m'engage dans fa 
maladie, j*entre naturellement en quel- 
que dedain de la vie. Je trouve que 
_ Jai bien plus à faire à digerer cette 
reſolution de mourir , quand je ſuis en 
ſantE, que je. n'ay quand je ſuis en 
fievre. autant que je ne tiens plus fi 


q E F 7 


* 


wow O00 f er 


DE MONTAIGNE. 33 


fort aux commodités de la vie, à rai- 
ſon que je commence à en perdre Pu- 
ſage & le plaiſir, j'en voy la mort d'une 
veiie beaucoup moins effrayce. Cela me 
fai& eſperer, que plus je m'efloigneral 
de celle-là, & approcherai de cette-cy, 
plus aiſement j'entrerai en compoſition 
de leur eſchange. 


* 


Il m'eſt advis, que C eſi bien le bout, 


non pourtant le bur de la vie; c'eſt ſa 
fin, ſon extrémité, non — ſon 


object. 


ce weſt quꝰ aux Docteurs, d'en diſ- 
ner plus mal, tous ſains; & ſe ren- 
froigner de l'image de la mort. Le 
commun n'a beſoing ny de remede, 
ny de conſolation,, qu'au heurt (choc) 
& au coup: & wen confidere quꝰ au- 
tant juſtement qu'il en ſouffre. Eft. ce 
pas (ce que nous diſons) que la ſtu- 
pidite » & faute d apprehenſion du vul- 
gaire, lui donne cette patience aux 
maux preſens, & cette profonde non- 


chalance des ſiniftres accidens futurs: 


Mrs 

que leur ame pour eſtre plus eraſſe & 
obtuſe eft moins penetrable & agitable ! 
Pour Dieu il eſt ainfi , tenons d'oreſ- 
navant 'eſcole de beſtiſe. C'eſt Pextre- 
me fruĩct, que ſes ſciences nous pro- 
mettent, auquel ceite- cy conduict by 
doucement ſes 2 0 


Nous ne ſentons aucune ſecouſſe 5 
quand la jeuneſſe meurt en nous: {qui 
eſt en eſſence & en verité, une mort 
plus dure, que n'eſt la mort entiere 
d'une vie languiſſante; & que Teſt 
Ja mort de la vieilleſſe: d'autant que 
Je fault n'eſt pas fi lourd du mal eſtre 
doux & fleuriſſant a un eſtre pEnible 
& douleureux. . 


Nos Parlemens renvoyent ſouvent 
executer les criminels au lieu od le 
crime eſt commis : durant le chemin, 
promenez - les par de belles maiſons, 
faices leur tant de bonne chere qu'il 
vous plaira, penſez · vous qu'ils sen 
puiſſent resjouir ? & que la finale in- 
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dinairement devant les yeux , ne leur 
ait alter & affadi le gouſt & toutes 
ces commoditèẽs? Le but de noſtre 
carriere C'eſt la mort, cꝰeſt l' object ne- 
cefſaire de noſtre viſce : ſi elle nous 
effcaye , comme eſt- il poſſible d aller 
un pas avant, ſans fievre? 


Si la mort eſtoĩt ennemi , qui ſe 
peuſt Eviter, je conſeillerois'd*emprun- 
ter les armes de la couardiſe : (lachetè): 
mais puiſqu'il ne ſe peut, puiſqu' il 
vous attrappe fuyant & poltron auffi 
bien qu*honnefte homme; & que nulle 
trempe de cuĩraſſe (ne) vous couvre, 


' upprenons à le ſouſtenir de pied ferme 


& ale combattre. 


Ces pauvres gens qu'on void ſur l'eſ- 
chaffaut, remplis d'une ardente dé vo- 
tion, y occupants tous leurs ſens autant 


qu' ils peuvent: Jes oreifles aux inſ- 


tructions qu'on leur donne; tes yeux 
& Jes mains tendues au CA: la voix 
A des prieres hautes, avec une mo- 
tion aſpre & cotrinuelle , font oertes 
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choſe louable & convenable à une tele 
néceſſitè'. On ſes doit louer de reli- 
gion : mais non proprement de conſ- 
tance. Ils fuyent fa lucte; ils deſtour- 
nent de la mort leur confideration : 
comme on amuſe les enfans pendant 
qu'on leur veut donner le coup de 
lancette. 


Jaime à voir les Philoſophes, ces 
ames principales ne ſe pouvoir deſpren- 
dre de noſtre conſorce. Tant parfaicte 
hommes qu'ils ſoyent, ce ſont tous- 
you bien lourdement des hommes. 


S'il efioit beſoin d'en ordonner les 
funerailles, je ſerois d'avis qu'en celle- 
la, comme en toute action de la vie, 
chacun en rapportaſt la regle au degré 
de ſa fortune. Si j'avois a m'en em- 
peſcher plus avant, je trouverois plus 
galand, d'imiter ceux qui entrepren- 
nent vivans & reſpirans, joũir de Por- 
dre & honneur de leur ſẽpulture: & 
qui ſe plaiſent de voir en marbre leur 
morte contenance. Heureux qui ſa- 
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chent resjouir & gratiſier leurs ſens 
par l'inſenſibilitè & vivre de leur mort! 


Si vous avez veſeu un jour, vous 
avez tout veu : un jour eſt egal à 
tousjours. II n'y a point d'autre lu- 
miere ny d' autre nuict. Ce Soleil, 
cette Lune, ces Eſtoilles, cette diſ- 
poſition , c'eſt elle - meſme que vos 
ayeuls ont jouye, & qui entretiendra 
vos arriere-nepveux. - 


Les enfans ont peur de leurs amis 
meſmes, quand ils les voyent maſques : 
auſſi avons- nous. Il faut oſter Te maſ. 
que auſſi bien des choſes, que des per- 
ſonnes. Oſté qu'il ſera, nous ne trou- 
verons au- deſſous, que cette meſme 
mort, qu'un valet ou ſimple chamòriere 
paſſerent dernierement ſans peur. 


Mille hommes, mille animaux, & 
mille autres creatures meurent en ce 
meſme inſtant que vous mourez. A 
quoy faire y 9 fa vou ne 
pouvez tirer arriere NN 
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pendant la vie, vous eſtes mourant : & 
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Vous eſtes mort apres la vie: mais 


la mort touche bien plus * le 
mourant que le mort. t 


| Tout ce que vous vivez 1 vous e 
deſrobez þ la vie: c'eſt à ſes depens. 


Quelle ſottiſe de nous peiner ſur 
1e point du paſſage a Pexemption * 
toute peine? | 
| celuy qui meurt en la meſſée, Tes 
armes à la main, il n' eſtudie pas lors 
la mort, il ne la ſent, ny ne la con- 
—_ Pardeur du combat Pemporte, 


4 ceux ; qui paſſent/ u une profondeuy 


| effroqable,: eee e 


dettourner leurs yeux. 
Les loix ne veulent pas qu'un hom- 


me ſoit capable du maniement de ſes 


biens, quiif! ait vingt & cinq ans, 
&: & peine confervera-Vil * 
le maniement de ſa vie. 
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Noſtre mort ne nous faiſoit pas aſſez 
de peur, chargeons- nous encore de 
celle de nos femmes, de nos enfans, 
& de nos gens. 


Quiconque aura ſa vie au meſpris , 
ſe rendra tousjours maiſtre de celle 
du. 


Noſtre religion n'a point eu de plus 
aſſeurẽ fondement humain, que le 
meſpris de la vie. Non ſeulement le diſ- 
cours de la raiſon nous y appelle : 
car, pourquoy craindrions--nous de 
perdre une choſe, laquelle perdue ne 
peut eſtre regretee ? Mais auſſi puiſ- 
que nous ſommes menace de tant de 
fagons de mort, n'y a-t'i pas plus de 
mal à les craindre toutes „ qui» en 
ſouſtenir une? 3 

Tantoſt e eſt Te: corps qui ſe rend le 
premier à la vieilleſſe: : par fois auf 
c'eft Lame; & en ay aſſea veu, qui 
ont cru 1a: cervelle 1 n 
l' eſtomach & les jambes. 5 
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Parmy les feſtes & la joye , ayons 
rousjours ce refrein de la ſouvenance 
de noſtre condition , & ne nous laiſ- 
ſons pas fi fort emporter au plaiſir, 


que par fois il ne nous repaſſe en Ja 
memoire, en combien de ſortes cette 


noſtre allEgreſſe eſt en butte à la mort, 
& de combien de priſes elle la me- 
naſſe. 5 2 ; 


Ils vont, ils viennent, ils trottent, 
ils danſent : de mort nulſes nouvelles. 
Tout cela eſt beau : mais auſſi quand 
elle arrive, ou à eux ou à leurs fem- 
mes, enfans & amis, les ſurprenant 
au deſcouvert, quels tourmens, quels 
eris, quelle rage & quel deſeſpoir les 
accable? viſtęs- vous jamais rien fi ra- 
baiſſé, fi change, fi confus? 


I y faut pourvoir de meilſeure heu- 
re: & cette nonchallance beftiale , 
quand elle pourroit loger en la teſte 
d'un homme d' entendement, (ce que 
je trouve entiẽrement impoſſible) nous 
vend trop cher ſes; denrẽ“es. f 
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Jay veu pluſieurs de mon temps 
convaincus par leur conſcience retenir 
de l'autruy, ſe diſpoſer à y ſatisfaire 
par leur teſtament, & apres leur deces. 
Is ne font rien "qui vaille, ny de 
prendre terme à choſe fi preſſante, ny 
de youloir reſtablir une injure avec fi 
peu de leur reſſentimegt & intereft. 
Ils doivent plus du leur. 


Ceux-là font encore pis, qui reſer- 
vent la declaration de quelque hai- 
neuſe volonté envers le proche à ſeur 
derniere volonté, Payant cachee pen- 
dant fa vie. iniques Juges, qui remet- 
tent à juger alors qu'iis n'ont plus co- 
gnoiſſance de cauſe. Je me garderay, 
fi je puis, que ma mort die choſe, 
que ma vie wait premierement dit & 
apertement. (on. ertement.) 


Au broncher d'un cheval, à la cheute 
d'une tuifle, à Ia moindre piqueure 


d'eſpeingle, remachons (repetons) ſou- 
| Gain, & bien quand ce ſeroit la mort 


Tome II. D 


— 
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meſme ! & la- deſſus, . 
& nous efforgons. 


On fait peur à nos gens ſeulement 


de nommer la mort, & la pluſpart 


Sen ſeignent comme du nom du Dia- 
ble. Et parce qu'il sen fai& mention 
aux teſtaments, ne vous attendez pas 
qu'ils y mettèdbt la main, que le Mé- 
decin ne {eur ait donné Pextreme ſen- 
tence. Et Dieu ſcait lors entre la dou- 
leur & la frayeur, de quel bon juge- 
ment ils vous le patiſſent. 


Parce que cette ſy llabe frappoit trop 
rudement leurs oreilles, & que cette 
voix leur ſembloit malencontreuſe, les 
Romains ayolent appris de Pamollir ou 
Peſtendre en perifraſes. Au lieu de 
dire, il eſt mort, il a ceſſé de vivre, 
diſent· ils, il a veſcu, yixic. Pourveu 
que ce ſoit vie, ſoit- elle paſſee, ils 
ſe conſolent. Nous en avons emprunts 
noſtre, feu maiſtre Jehan. 


PenGez-yous jamais n*arriver-[a on 
vous alliez ſans ceſſe? Encore n'y a- c il 
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chemin qui n'ayt fon iſſue. Et fi Ia 
compagnie vous peut ſoulager , 
monde ne va. dil pas meſme train que 
vous allez 2 Tout ne branle-t'il pas 


voſtre branle? y Ai choſe qui ne 


vieilliſſe quant & vous? 


Le remede du vulgaire c'eſt de n'y 
penſer pas. Mais de quelle brutale ſtu- 
pidite lui peut venir un fi groſſier aveu- 
glement? II ſuĩ faut faire brider Paſne 
par la queue. Ce n'eſt pas de mer- 


veille s'il eft fi ſouvent pris au Piege. 


Attendez-yous-y pendant que vous 
y eſtes. II giſt en voſtre yolonte , 


au nombre des ans, a vous "ayes 
aſſes veſcu. $4 


Jai veu pluſieurs donner par leur 
mort reputation en bien ou en mal 4 


wute leur vie. 


Je reviendrols volontiers de Pavtre 
monde, pour dementir celui qui me 
formeroit autre que je weſtois, fuft-ce 
pour m*honorer. _ 

2 
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| Les morts je ne les plains gueres , 
& les envierois pluſtoſt; mais je Foes 
bien fort les mourans. 


Je vois plufieurs Jeffaillances corpo- 
relles, qui font horreur ſeulement à 
nommer, que je eraindrois moins que 
mille paſſions & agitations d'eſprit que 
je vois en uſage. Je prens parti de ne 
plus courre , C 'eſt afſez 0 Je me 
trailne. 


Yen voy , envers qui c*eft temps 
perdu employer un long ſoin de bons 
offices. Un mot receu de mauvais biais 
efface Te mérite de dix ans. Heureux 
qui ſe trouve à point, pour leur oin- 

dre la volonté ſur le dernier paſſage. 


ce ſont gens qui ſe jouent de leurs 
teſtaments, comme de pommes ou de 
verges „ à gratifier ou chaſtier chaque 
action de ceux qui y pretendent intereft. 


je me rends plus officieux envers les 
treſpaſſes. Ils ne #aident plus: ils en 


. „ · bs 
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requierent', ce me ſemble, d'autant 
plus mon ayde : La gratitude eſt IA, 
juſtement en ſon luſtre. Le ienſaic 
eſt moins richement aſſigné, où il y a 
retrogradation , & reflexion. 


Nous troublons la vie par Ie ſoing 
de la mort, & 1a mort par le ſoing 
de la vie. L'une nous ennuye, Pautre 
nous effraye. Ce n'eſt pas contre Ia 
mort, que nous nous préparons, c'eſt 
choſe trop momentancee. Nous nous 


préparons contre les preparations de la 


mort. 


Je me conſole aiſement de ce qui 
adyiendra ici, quand je n'y ſerai plus. 


Les choſes preſentes m'embeſognent 
aſſez. 


On ſe peut par uſage & par expẽ- 
rience fortiſier contre les douleurs, la 
honte, Pindigence „& tels autres ac- 
cidents : mais quant à la mort, nous 


ne pouvons L'eſſayer qu'une fois : nous 


16 E SSA Ir 


y ſommes tous apprentifs, Der nous 
y venons. | | 


clita rems W ei tems 
vivre, eſt rendu tout un par la mort. 
Car le long & le court weſt N aux 
choſes qui ne ſont plus. 


La vie eſt de ſoi ni bien ni mel; 
eſt la, place du bien & du mal, ſelon 
que vous la leur faites. „n 

Ce neſt pas fans raiſon qu'on nous 
fait regarder noſtre ſommeil meſme, 
pour la reſſemblance qu'il a de la mort. 


Combien facifement nous paſſons F u 

veifler au dormir, avec combien peu 

 Gintereft nous perdons la connoifſance 
de la lumiere & de nous ! 


En quelque lieu que ſe filet ſe 
rompe, , wut, c de bout dr 
la fuſee. 


8 je eraignols de mourir en autre 


DE MON TAILION RE. 47 


lieu, que celui de ma naiffance : ſi je 


penſois mourir moins a mon aiſe, eſ- 
loigné des miens : à peine ſortiroy-je 
hors de France, je ne ſortirois pas ſans 
effroi hors de ma Paroiſſe : je ſens 1a 
mort qui me pince continuellement la 


gorge, ou les reins : mais je ſuis au- 


trement faict : elle m'eft une partout. 
Si toutesfois j avois A choifir , ce ſe- 
roit , ce eroy- je, pluſtoſt à cheval, 
que dans un lit: hors de ma maiſon, 
& loing des miens. 8 0 


Entre les morts violentes, j'imagine 
plus mal-aiſement un precipice , qu*une 
ruine qui m'accable: & un coup tren- 
chant d'une eſpee, qu'une harguebuſade : 
& euſſe pluſtoſt beu ſe breuvage de 
Socrates, que de me fraper, comme 
Caton. Et quoique ce ſoit un, ſi ( cepen- 
dant) ſent mon imagination difference , 
comme de la mort à la vie, à me 


jetter dans une fournaiſe ardente, ou 


dans Je canal d'une platte riviere. Tant 
ſottement noſtre erainte regarde plus 
au moyen qu*a Peſfect. ; 
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Je me plains des Loix , non pas de 
quoi elles nous laiſſent trop tard h la 
beſogne, mais de quoi elles nous y 
employent trop tud. Il me ſemble que 
conſiderant la foibleſſe de noſtre vie, 
& à combien d'eſcueils ordinaires & 
naturels elle eſt expoſée, on n'en de- 
vroĩt pas faire fi grande part à la naiſ- 
ance, à Poifivete, & à Papprentiſſage. 


Pourquoi te plains-tu (dit la Nature) 
de moi & de fa deſtinée? Te faiſons- 
nous tort? Eſt-ce A toi de nous gou- 
verner, ou à nous toi? Encore que 
ton aage ne ſoit pas acheve, ta vie eff. 
Un petit homme eft homme entier comme 
un grand. Ni les hommes ni leurs vies 
ne ſe meſurent a Paune. 


Vous en avez afſez veu qui ſe ſont 
bien trouvez de mourir , achevant par- 
Ia des grandes miſeres. Mais quelqu'un 
qui s' en ſoit mal trouve, en avez- vous 
veu ? Si eſt-ce grande ſimpleſſe de con- 
damner choſe que vous wavez eſprou- 
vee ni par vous, ni par autre 


ny 
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II. faut deſnouer ces obligations ſi 
fortes: & meshui aimer ceci & cela, 
mais n'eſpouſer rien que ſdi : C'eſt A- 
dire, le reſte ſoit A nous, mais non 
pas joint & cole en fugon qu'on ne le 
puiſſe deſprendre ſans nous e ſcorcher & ar- 
racher enſemble quelque piece du noſtre. 


Mourir de vietlleſſe, c'eſt une mort 
rare, ſinguliere & extraordinaire, & 
d'autant moins naturelle que les au- 
tres: c'eſt la derniere & extreme ſorte de 


' mourir : plus elle eſt eſſoĩgnée de nous, 


d'autant eſt- elle moins eſperable. 


Quelle reſverie eſt - ce de gattendre 
de mourir d'une defaillance de force, 
que Pextreme vieilleſſe apporte, & 
de ſe propoſer ce but à noſtre dure: 
veu que c'eſt Peſpece de mort da plus 


rare de toutes, & la moins en uſage? 


Nous Pappellons ſeule naturelle , 
comme ſi c*&toit contre nature, de 
voir un homme ſe rompre le col ax 4 
cheute , veſtouſfer dun 1 , 

Tone It. 
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Haifſer ſurprendre à la peſte ou à une 
pleureſie, & comme ſi noſtre condition 


ordirgire ne nous preſentoĩt à tous ces 
inconveniens. 


Ne nous flattons pas de ces beaux 
mots : on doit a Paventure appeffer 
pluſtoſt nature, ce qui eſt general 

commun & ne 


on que voſire vie finife, elle > 
ht i 


Vivons & s entre ſes OY 
allons mourir & rechigner entre les 
Inconnus. | 


' Puiſque Dieu nous PAR Toiftr 40 
diſpoſer de noſtre deſſogement; pre- 
parons-nous-y ; plions bagage; pre- 
Nons de bonn' heure conge de la com- 


En general , la plus faine diftribu- 
| tion de nos Weng en mourant, me 
| femble efire, les laiſer diftribuer à Fu- 


me 
Pu- 
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ſage du pays. Les Loix 7 ont mieux 
** que nous. 


voila une dent qui me vient de 
choir , ſans douleur, fans effort: c'ef- 
toir le terme naturel de ſa duree. Et 
cette partie de mon eſtre, & pluſieurs 
autres, ſont desja mortes, autres demi- 
mortes, des plus actives, & qui te- 
noit le premier rang pendant ſa vi- 
gueur de mon aage. C'eſt ainſi que je 
fons & eſchappe à moi. Quelle beſtiſe 


ſera- ce à mon entendement, de ſentir 


le fault de cette cheute, desja fi ayan- 
* comme ſi W e = 26rd ix 


Les hommes ſe font accroire qu'ils 
ont eu autrefois , comme la ſtature, la 
vie auſſi plus grande. Mais ils ſe trom- 
pent, & Solon, qui eſt de ces vieux 
temps-Ia , en taille pourtant Pextreme 


| duree a foixante & dix ans. 


Freer 
de ce qu'elle „ 2. & non 
2 
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intereſſe de leur intereſt , ul autant 
que du noſtre. 


Nous penſons tousjours ailleurs: Þef- 
pèrance d'une meilleure vie nous ar- 
reſte & appuye : ou Peſperance de ia 
valeur de nos enfans : ou la gloire fu- 
ture de noſtre nom: ou la fuite des 
maux de cette vie: ou la vengeance 
qui menglle .c ceux qui nous cauſent la 


. py me deſnoue partout: mes adieux 
ſont tantoſt pris de chacun, ſauf de 
moi. Jamais homme ne ſe prepara à 
quitter le monde plus purement & 
pleinement , & ne geſt deſprit plus 
univerſellement que je m' attens de fai- 
re. Les plus mortes morts ſout les plus 


cCompte de tes connoifſans , combien 
il en eſt mort avant ton aage , plus 
qu'il n'y en a qui Payent atteint: & 
—— — ont annobli leur 
vie par 2 tegiſtre, & 
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Yentreral en gageure d'en trouver plus 
qui ſont morts, avant, e trente- 
einq ans. 


Je ne vis jamais payſan de mes voi- 
ſins, entrer en cogitation (pen ſte) de 
quelle contenance & aſſeurance , 1 
paſſeroit cette heure derniere : nature 
lui apprend A ne ſonger à la mort, 
que quand it ſe meurt. Et lors, il y 
a meilleure grace qu! Ariſtote: lequel 
la mort preſſe doublement, & par elle, 
& par une ſi longue prẽmèditation. 


FH} 


CHAPITRE *. 
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. Jagement & F Opinion. | 


Es jugement eſt un | outil a tous ſub- 
jets „ & e N 
5 71 

* an erercent * nem 
les actions humaines, ne ſe trauvent en 
aucune partie ſi empeſchez , qua les 
rapieſſer & mettre a meſme luſtre: 

; "02. 
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ear elles ſe contrediſent communement 
de fi etrange fagon, qu'il ſemble im- 


poſſible qu'elles ſoient partie de meſ- 
me boutique. | 


- A combien de ſottes ames en mon 
temps a ſervi une mine froide & taci- 
turne , N tiltre * * & de e ca- 
| ans as; une carte „Kinde 

parèe à prendre du doigt de Dieu 


telle forme qu il lui plaira d'y graver. 


. . 32797 TM 2 

Toutes actions publiques ſont ſub- 
jectes à incertaines & diverſes inter- 
e : ar Wn de teſtes en £ > aa 


II welt aucun * nĩ viſage „ ou 
droiĩct, ou amer , ou doux, ou cour- 
be, que efprit humain ne trouve aux 
eſcrits, qu'il entreprend de fouiller. 
En la parole la plus nette, pure & 
par faicte , qui puiſſe eftre', 'combien 
de fauffers & de menſonge a-t'on fait 


naiſtre? Quelle herefie n'y a trouve 


Ota 
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des fondemens aſſez , & teſmoignages 
pour entreprendre & pour ſe mainte- 
nir? Ceſt pour cela, que les Autheurs 
de telles erreurs ne ſe veulent jamais 
departir de cette preuve du teſmoignage 
de Pinterpretation des mots. 


Par cette voye ſe gaigne le credit 
des fables divinatrices. II n'eſt Prognoſ- 
tiqueur, &il a cette authorite, qu'on 
Je daigne feuilleter , & rechercher cu- 
rieuſement tous les plis & luſtres de 
ſes paroles, à qui on ne faſſe dire 
tout ce qu'on voudra, comme aux Sy- 


billes. II y a tant de moyens d' inter- 


pretation , qu'il eſt mal aiſe que de 
biais ou de droit fil, un eſprit ingé- 
nieux ne recontre en tout ſubject, 


quelque air , qui lui ſerve à ſon poinct. 


Quelque bon defſein qu'aĩt un Ju- 
ge, &il ne s'eſcoute de pres, à quot 


peu de gens s'amuſent; Vinclination & a 


Pamitic, à la parents, à la beauté, & 
à la vengeance, & non pas ſeulement 


choſes fi poiſantes, mais cet inſtinct 


E 4 
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fortuit, qui nous fait favoriſer une 
choſe plus qu*une autre, & qui nous 
donne fans le conge (Ia permiſſion) de 
la raiſon , le choix en deux pareils 
ſubje&s, ou quelque ombrage de pa- 
reille vanite, peuvent infinuer infen- 
ſiblement en ſon jugement la recom- 
mandation ou desfayeur d'une cauſe , 
& donner pente à la balance. 


y en a, de qui Tor coulle > 
gros bouillons, par des lieux ſouſter- 
rains, imperceptiblement : d'autres l'eſ- 
tendent tout en lames & en fevilles : 
fi qu*aux uns les liards valent eſcus, 
aux autres Je contraire : le monde efti- 


mant Pemploite , & la valeur, felon la 
montre. 


L'erreur particuliere fait première- 
ment l'erreur publique : & à ſon tour 
apres , Ferreur publique fait Ferreur 
particuliere. Ainfi va tout ce baſtiment, 
veſtoffant & formant de main en main: 
de maniere que fe plus effoigne teſ- 


moin, en eſt mieux inſtruit que le 


T 5 
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plus voiſin: & le dernier informe , 
mieux perſuade que le premier. C'eſt 
un progres naturel. Car quiconque croit 
quelque choſe , eſtime que c'eſt ou- 
vrage de charite, de Ja perſuader à 
un autre: & pour ce faire ne craint _ 
point d'adjouſter de ſon invention, au- 
tant qu'il yoir eſtre nEceſſaire en ſon 
compte pour ſuppleer à la reſiſtance 
& au deffaut qu'il penſe eſtre en la 
conception Cautruy. 


Ilya quelques annees , 4 per- 
ſonnage , de qui j'ai la mémoire en 
recommandation finguliere, au milieu 
de nos grands maux , qu'il n'y avoit 
ni fot, ni juſtice, ni Magiſtrat, qui 
fiſt ſon office, non plus qu'à cette 
beure, alla publier, je ne ſcai quelles 
chetives reformations, ſur les habille- 
mens, la * & la chicane. 


le myappercoy qu*on fave ( mane} 
autant à juger de ſa propre beſongne , 
que de celle d*avitrui : non ſeulement 
pour l'affection qu'on y meſle : mais 


* 


rns ner 
pour n'avoir la ſuſſiſance de la gon 
dre & diſtinguer. 


n de beſoing, & faute de ſens, 


* ſont deux choſes. 


Noſtre PEE IRS „ noſtre juge- 
ment & les facuſtez de noftre ame en 
general , ſouffrent ſelon les mouvemens 


& alterations du corps, leſquelles al- 


tErations ſont continuelles. N*ayons- 
nous pas Peſprit plus eſveille, Ia me- 
moire plus prompte, le diſcours plus 
vif, en ſanté qu'en maladie? La joye 
& Ia gayetE ne nous font-elles pas re- 


cevoir les ſubjects qui ſe preſentent a 
noſtre ame, d'un tout autre viſage, 


que le chagrin & la melancholie ? 


je myaimergis mieux bon — 15 
que bon Logicien. Nous empeſchons 
nos penſces du général, & des cauſes 
& conduites univerſelles: qui ſe con- 
duiſent très-bien ſans nous: & laiſ- 
ſons en arriere noſtre faict: & Michel, 


* 
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qui nous touche encore de plus pres 
que Phomme. 


Celui qui n'a pas rempli ſa force, 
il vous laiſſe deviner sil a encore de 
la force au-dela , & vil a eſté effaye 
juſques-à ſon dernier poinct: celui qui 
tuccombe A ſa charge, il deſcouvre ſa 
medſure, & la foibleffe de ſes eſpaules. 


C'eſt pourquoi on voit tant d'ineptes 
ames entre les ſcavantes, & plus que 
d'autres. II gen fuft fait des bons 
hommes de meſnage, bons Marchands, 
bons Artiſans : leur vigueur mn 
eſtoĩt 2 à cette 3 | 


Ces autres his de meſme qui — 
reſtent à deffendre à toute inſtance 
des formes de parler, les daes & les 
jeux, à un peuple abandonne à toute 
ſorte de vices: exEcrables. | 11 reſt: pas 
temps de ſe laver & le Wk es _—_ 
atteint . . N 


En toutes nos 1 j nous nous 
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comparons à ce qui eſt au- deſſus de 
nous, & regardons vers ceux qui ſont 
mieux: meſurons- nous A ce qui eſt 
au- deſſous: il n'en eſt point de ſi mi- 


ſcrable , qui ne Sou mille bn 
ou fe man 


n y a 8 apparence de faire 
jugement d'un homme, par les plus 
communs traicts de ſa vie; mais veu 
la naturelle ſtabilitè de nos mœurs & 
opinions, il m'a ſemble ſouvent que 
les bons AutheEurs meſmes ont tort de 
&opiniaſtrer à former de nous une conſ- 
tante & ſolide: contexture. Ila choiſiſ- 


ſent un air univerſel, & ſuivant cette 
image, vont rangeant & interpretant 


toutes les actions d'un perſonnage; & 
wils ne les peuvent aſſez tordre les 


renvoyent à la diſſimulation. Auguſte 


leur eſt eſe : car il ſe trouve en 
cet homme une variete d'actions ff ap- 
parente, ſoudaine & continuelle, tout 
le cours de fa. vie, qu'il &eſt faict 
laſcher entier & indecis aux 6 rt; heres 


* 


ee 
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L'obſtination &. ardeur d' opinion eſt 


la plus ſeure preuve de beſtiſe. Eſt · il 


rien certain, réſolu, deſdaigneux, con- 
templatif , ſerieux 5 grave. , comme 
Faſne ? | 4 80 | 


En la conference (entretien) la gra- 
vite , la robbe & la fortune de celui 
qui parle, donne ſouvent credit à des 


propos vains & ineptes. II n'eſt pas a 


preſumer qu'un Monſieur, ſi ſuivi, 
fi redoute , n'ait au- dedans quelque ſuf- 
ſiſance autre que populaire: & qu'un 
homme A qui on donne tant de com- 
miſſions & de charges, ſi deſdaigneux 
& ſi morgant, ne ſoit plus habile; que 
cet autre, qui le ſaluẽ de fi loing, & 
que perſonne n*employe. Non-ſeule- 
ment les mots, mais auſſi les grimaces 
de ces gens-la ſe conſiderent & met- 
tent en compte: chacun Yappliquant à 
y donner quelque belle & ſolide in- 
ER 


Fran nk — — 
moings de nofire prix & capacite. 
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Jamais deux hommes ne jngerent 
pareillement de meſme choſe ,- & eſt 
impoſſible de voir deux opinions ſem ; 
blables exactement: non ſeulement en 
divers hommes, mais en meſme hom- 


me, & diverſes heures. 


Ordinairement je trouve > doubter , 
en ce que le commentaire n'a daigne 
toucher. Je bronche plus volontiers en 
pays plat : comme certains chevaux, 
que je cognois, qui choppent = ſou- 
vent en d „ 


Le . ſe trompe : on va en 
plus faciſement par les bouts, on Pex- 
rrEmitE ſert de borne, d'arreſt & de 
guide, que par la voye du milieu 
large & ouverte , & ſelon Part, que 
ſelon nature; made bien moins noble- 


ment auſſi, & moins recommandable- 


ment. 


Kils ſe rabaifſent k la confsrence 


( converſution) commune, & qu'on leur 


pPreſente autre choſe qu ion & 
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reverence, ils vous aſſomment de Pau- 
thorite de leur experience : ils ont 
ouy , ils ont veu, ils ont fai& : vous 
eſtes accable d'exemples. Je leur dirois 
volontiers, que Te fruict de Pexpe- 
rience d'un Chirurgien, weſt pas Phiſ- 
_ toire de ſes practiques, & ſe ſouvenir 


qu'il a guery quatre empeſtez , & trois 


gouteux , $'il ne ſgait de cet uſage, 
tirer de quoi former ſon jugement , 


& ne nous ſcait faire ſentir, qu'il en 


ſoit devenu plus foge a ae. ® 


ſon art. 


Ceſt aux mY mal-habiles de . 
der ſes autres hommes par- deſſus Peſ- 
paule , s' en retournans tousjours du 
combat pleins de -gloire & d allẽgreſſe. 
Et le plus ſouvent encore cette outre 
cuidance de langage & gayete de vi- 
ſage leur donne gaigné à Pendroit de 
Paſſiftance , qui eſt communement fol- 
ble & incapable de bien juger & dif- 
cerner les vrays we r . 


1 + ſubject ſelon qui a+, pout fas 


— 


— 
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trouver un homme ſcavant & memo- 
rieux : mais pour juger en lui Jes par- 
ties plus fiennes, & plus dignes, la 
force & beauté de ſon ame, il faut 
ſcavoir ce qui eft ſien, & ce qui ne 
Peſt point: & en ce qui n'eſt pas ſien, 


combien on lui doit en confideration 


du choix, diſpoſition, ornement, & 
Jangage qu'il a fournl. 


| do commer bo 
Experiences „ il. les faut poiſer & aſſor- 
tir: & les faut avoir digerees & alam- 
biquees , pour en tirer {es raiſons & 
oonclufions queelles portent. Il ne fuſt 
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5 ien ne me deſpite rant. en i — 
tiſe , que de quoi elle ſe plaiſt plus, 
que aucune raiſon ne ſe peut raiſonna- 
blement plaire. 


"og journellement dire à des ſots 
des mots non ſots: ils diſent une bonne 
choſe, ſcachons juſques-où ils la co- 


Wacifent, yoyons par o ils Ja Gen- 


nent. 
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nent. Nous les ay dons à employer ce 
beau mot, & cette belle raiſon , qu' ils 
ne poſſedent pas, ils ne ont qu' en 
garde: ils Pauront produicte à Paven- 
ture, & à taſtons: nous la leur met- 
tons en erédit & en prix. 0 


Celt injuſiice & inbumanits de ſe- 
courir & redreſſer celui qui n'en.a 
que faire , & qui en vaut moins. Yat- 
me à les laiſſer embourber & empeſ- 
trer encore plus qu'ils ne ſont; & fi 
avant, gi eft poſſible, qu'enſin ils ſe 
recognoiſſent. La ſottiſe & deſregle- 
ment de: ſens n'eſt pas choſe gueriſſable 
par un trait d'adveruſſement. 


Les Advocats & les Juges de noſtre 
temps, trouvent à toutes cauſes, afſez 
de biais pour les accommoder où bon 
leur ſemble. A une ſcience ſi inſinie, 
dependant de I'authorité de unt do- 
pinions, & d'un ſubject fi arbitraire, il 
ne peut eſtre , qu'il n'en. naiſſe une 
confufion extreme de jugemens. Auſſi 
weſſ· il gueres fi clair m_ » auquel 
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les advis ne | ſe trouvent divers: ce 
qu'une Compaignie a jugé, Pautre le 


juge au contraire , & ann au 
contraire une aue fois. i 


e dune fe OI , 
vouloir ſonder & contreroller toutes 
choſes juſques au bout: tout ainſi 
comme, laſſez & travaillez de la Ton- 
gue courſe de noſtre vie , nous retoms 
_ dow ypc ve oh iS. 4906 ee 


| Center il ef peu n 6 reglees, 
"y fortes & bien nées, à qui on ſe 
puiſſe fier de leur propre conduite: & 
qui puiſfent avec moderation & fans 
tEmerite , voguer en la liberté de Teurs 
jogemens, au-dela des opinions com- 
munes. II eſt — n: ne on 
mettre en beef 251 


Si ww. autres Wy his: atten- 
tivement, comme je fay, ils ſe trou- 


veroient' comme je fay, pleins diina- 
nit & de fadaiſe. De m'en deffaire , 


je ne puis, ſans me deffaire moi- meſme. 


Ko. had s wt oO 
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ject par un viſage, & 
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Nous en ſommes tous confits, tant les 
uns que les autres. Mais ceux qui le 
ſentent, en ont un peu meilleur 
compte: encore ne ſgai-je. 


Les ſubjets ont divers luſtres & di- 
verſes conſiderations : c'eſt de-là que 
sengendre principalement la diverfits 
d'opinions. Une nation regarde un ſubs» 
garreſte à ce» 
lui-la : Pautre ** un n. 


A W Nhowha 1 hat va que man 
peu d'aviſement, mais depuis que vous 
eſtes embarges toutes les cordes tirent. 


I a mene a point ce grand'affire, 
c*eft dire quelque choſe ; mais ce n'eſt. 
pas afſez. dire, Car cette Sentence eſt 
Juſtement receũe, qu'il ne faut pas 
Juger les conſeils par les epenemens. 


Qu'on regarde qui ſont les plus puĩſ- 
ſans aux Villes, & qui font mieux 
leurs beſongnes, on trouvera ordinai- 


| rement z que ce ſont lea moins habiles. 


F 2 
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mene 

1 eft advenu aux femmelettes, aux 
enfans, & aux inſenſez, de comman- 
der de grands Eſtats, à reſgal = plus 
ſuffifans Princes. 


Comme qui oublieroit de bien & 
faintement vivre; & penſeroit eſtre 
quĩtte de ſon devoir, en y acheminant 
& dreſſant les autres, ce ſeroit un ſot: 
tout de meſme, qui abandonne en ſon 
propre, le ſainement & gayement vi- 
vre, pour en ſervir autruy, prent à 
mon gre, un mauvais & deſnature parti. 


. Confiderez, qu'aux actions meſmes 
qui ſont vaines & frivoles : au jeu des 
eſchecs, de la paulme, & ſemblables, 
cet engagement aſpre & ardent d'un 
defir impetueux, jette incontinent Þeſ- 
prit & les membres à Vindiſcretion , & 
au deſordre. On &esblouit , on s embar- 
raſſe ſoi-meſme. Celui qui-ſe porte plus 
moderement envers le * 
* eſt wann chez ſol, 


Nous ne euer, Jana Ven f 
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choſe de laquelle nc nous ſommes poſſedez 
& conduits. 


Cette 00 Wa & tiſance commune, 
de regarder ailleurs qu*a nous, a bien 
pourveu A noſtre affaire. C'eft un object 
plein de meſcontentement. Nous n'y 
voyons que miſere & vanité. Pour ne 
nous deſconforter, nature a rejettè bien 
a propos Faction de noſtre veũe, au- 
dehors. Nous allons en avant à vau 
eau , mais de rebrouſſer vers nous, 
noſtre courſe , c'eft un mouvement 
PEnible : la mer ſe brouille & &em- 
peſche ainfi , quand elle eſt repouſſee 
a ſoi. Regardez, dict chacun, les bran- 
les du Ciel: regardez au public : a la 
querelle de cettuy-I\ : aw Youls d'un 
tel: au teſtament de cet autre: ſomme 
(en un mot), regardez tousjours haut 
ou bas, ou à coſté, ou devant, ou 
derriere vous, 


Nous n *appercevons les graces que 
pointues , bouffies & enflees d'artiſice: 
celles. qui coulent ſous la naifvets, & 


„nenne 
la ſimplieité, eſchappent aiſement & 


une veue groſſiere comme eſt la noſtre. 


Elles ont une beauté delicate & ca- 
chee : il faut la veüe nette & bien 
purgee , pour deſcouvrir cette ſeerette 
lumiere. Eft par-la la naifveté, ſelon 


nous, germaine à la ſottiſe, & qualit 


de reproche? 


_ C'eſt merveille, de combien vains 
commencemens, & frivoles cauſes naiſ- 
ſent ordinairement ſi · fameuſes impreſ- 
fions : cela meſme en empeſche Finfor- 
mation: car pendant qu'on cherche 
des cauſes, & des fins fortes & poiſantes 
& dignes d'un fi grand nom, on pert 
les vrayes., Elles eſchappent de noſtre 
W e 14 petiteſſe. u Abe 


l 


Je vols axdinajrement 0 que les bom- 
mes, aux faits qu'on leur propoſe , 


vamuſent plus volontiers à en cher- 
cher la raiſon, qu'à en chercher la 


verite, Ils paſſent par · deſſus les preſup- 
poſitions; mais ils examinent curieuſe- 


ment les conſequences z, ils laiſſent les 


+ on, ˙ * 


o 
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choſes, & courent aux cauſes : plaiſans 
cauſeurs ! La cognoiſſance des cauſes 
touche ſeulement celui qui a la con- 
duite des choſes : non & nous, qui ren 
avons que Ia ſouffrance. Et qui en 


avons Puſage parfaitement plein & ac- 


compli , ſelon noſtre beſoing, ſans en 
Penetrer Forigine- & l'eſſence. Ni le 
vin wen eſt plus plaiſant a celui qui 
en ſcait les facultez premieres. Au con- 
traire: & le corps & l'ame interrom- 
pent & alterent le droit qu'ils ont de 
Puſage du monde, & de ſoi-meſme, 


:Þ ITAL EI ws ſcience. 


Pai honte de voir nos WE”? eny- 
vrez de cette ſotte humeur de Seffa- 
roucher des ſormes contraires aux leurs. 
11 leur ſemble eſtre hors. de leur ele- 


ment, quapd. ils font. bon de leur 
Wade 5 


Hy a du malheur d'en efire a, 
que ſa; meilleure touche de Ia vas, 5 
ce ſoit 1a muldtude des croyans, en une 
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preſſe où les fols ſurpaſſent * tant les 
ſages, en nombre. 


Cꝰeſt choſe .difficile Je 8 * 


jugement contreles opinions communes. 
La premiere perſuation prinſe ( priſe 
du ſubje& meſme, ſaiſit les fimples : 
de- Ia elle &eſpand aux habiles , ſous 
Pautorite du nombre & en des 


1 


- La diverkite des Somme d'une nation 
à autre, ne me touche que par Je 
plaiſir de la variets.. Chaſque uſage a 
ia raiſon. Soyent des aſſiettes d'eſtain, 
de bois, de terre: bouilly ou rofty ; 


bœurre ou huyle de noix, ou d'olive, 


chaud , ou froid , rout m'eſt un: & ſi 
un, que vieillifant , Jaccuſe cette ge- 
nereuſe faculté: & auroy beſoin que 
fa delicateſſe & le choix arreftaft Pin- 
diſcretion de mon appetit, & par fois 
. mon re 

6374 


Ia verkte & le . ont n 


viſages conſormes; le port, le boys 


G „ A tk. te 8 hoes 


Ae » „ »= 


rs 
& 
es 


DE MONTAICNE. 73 


les alleures pareilles: nous les regardons 
de meſme ceil. Je trouve que nous ne 


ſommes pas ſeulement laſches à nous 


deffendre de la piperie ( tromperie) : 
mais que nous cherchons & convions à 


. nous y enferrer. Nous aimons à nous 


embrouiller en la vanité, comme con- 
forme à noſtre eſtre. 


Les effets nous touchent, mais les 
moyens, nullement. Le determiner , & 
le diſtribuer, appartient à la maitriſe, 
& à la regence : comme à la ſubjec- 
tion & apprentiſſage, Paccepter. Repre- 
nons noſtre coutume. Ils commencent 
ordinairement ainſi: comment eſt- ce 


que cela ſe fait? Mais ſe fait-il? Fau- 
droit-il dire ? 


Puiſque ambition peut apprendre 
aux hommes, & la vaillance & la tem- 
perance & la liberalite , voire & la 
juſtice : puiſque Payarice peut planter 
au courage d'un gargon de boutique, 
nourri k Pombre & A Poiſtvete , Paſſeu- 
rance de ſe jetter ſi .. du foyer. do- 

Tome Il. G 
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meſtique, à la mercy des vagues & de 
Neptune courrouce dans un fraile bat- 
teau, & qu'elle apprend encore la 
diſcretion & la prudence : ce weft pas 
tour de raſſis entendement , de nous 
juger fſimplement par nos actions de 
dehors : il faut ſonder juſqu'au de- 
dans, & voir par quels reſſorts ſe donne 
le branfle ; mais d*autant que c'eſt une 
hazardevſe & haute entreprinſe, je 
voudrois que moins de gens sen mel- 
laſſent. | 55 


Il eft un peu rude & quereſleux, 
de nier tout ſec, une propoſition de 
fai& : & peu de gens faillent, notam- 
ment aux choſes mal-aiſces à perſuader, 
d'affermer qu'ils Pont veu: ou d' alle - 
guer des teſmoins, deſquels Pauthorits 
arreſte noſtre contradiction. 


Moi-meſme qui fais finguliere conſ- 
cience de mentir; & qui ne me foucie 
gueres de donner creanee & authorité 
à ce que je dis, m'appergoy toutesfois, 
au propos que jay en main, quꝰ eſtant 
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eſchauffé ou par la reſiſtance d'un au- 
tre, ou par la propre chaleur de ma 
narration , je groſſis & enfle mon ſub- 
ject, par voix, mouvemens, vigueur 
& force de parolles; & encore par ex- 
tention & amplification : non ſans in- 
tèreſt de la vérité naifve : mais je le 
fais en condition (de manzere ) pour- 
tant, qu”au premier qui me rameine , 
& qui me demande la verite nuE- & 
eruè, je quitte ſoudain mon effort, & 
la luy donne, ſans exaggeration, ſans 
emphaſe , & rempliſſage. 


Il eft vrai-ſemblable que nous ne 
ſgavons gueres (ce) que c'eſt que 
beauté en nature & en-general , puiſ- 
que a Phumaine & noſtre beaute; nous 
donnons tant de formes diverſes, de 
laquelle, gil y avoit quelque preſcrip- 
tion naturelle, nous la recognoiſtrions 
en commun , comme la chaleur du feu. 


I faut tirer de toute une nation, une 
douzaine d'hommes, pour juger d'un 
arpent de terre: & le jugement de nos 
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inclinations & de nos actions, la plus 
difficile matiere & la plus i importante qui 
ſoit, nous fa remettons à la voix de ta 
commune & de la tourbe ( multitude ) 
mere d'ignorance, d'injuſtice & d'in- 
conſtance. Eſt- ce raiſon de faire dependre 
la vie d'un Sage du jugement des fols ? 


Tout ce qui nous ſemble eſtrange, 
nous le condamnons, & ce que nous 
n'entendons pas. II nous advient ainſi 
au jugement que nous faiſons des beſ- , 
tes: elles ont plufieurs conditions, qui 
ſe rapportent aux noſtres: de celles - là 
par comparaiſon nous pouvons tirer 
quelque conjecture: mais de ce-qu'el- 
les ont Ape — nn 
que e c'eſt 7 
I weſt que de trouver le bout du 
fil, on en devide tant qu'on veut: 
Et 1 2 plus loing, de rien, à la plus 


petite choſe du monde, 1 n'y a de 
gelle- Ia, juſques à la plus grande. 


N weſt pas marchand qui tousjoure 


„ 
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Ceux qui courent un Benefice, ou 
un lievre, ne courent pas. Ceux-Ih 
courent, qui courent aux barres, & 
pour exercer leur courſe. 


Tel condamne les hommes > mou- 
rir, pour des crimes, _"_ n'eſtime 
point faute. N 

1 ne faut pas juger ee qui eſt poſ- 
ſible, & ce qui ne Peſt pas, ſelon ce 
qui eſt croyable & incroyable à noſtre 
ſens, comme J'ai dit ailleurs : & e eſt 
une grande faute, & en laquelle tou- 
tesfois la pluſpart des hommes tombent, 
de faire difficultẽ de croire d'autruy , 
ce qu'eux ne ſcauroient faire, ou ne 
voudroĩent. 


Il ne faut que voir un homme eflevs 
en dignite : quand nous Paurions co- 
gneu trois jours devant, homme de 
peu, il coule inſenfiblement en nos 
opinions, une image de grandeur, ds 
ſuffiſance, & nous perſuadons que croif- 
fant de train & de credit, il eft ereu 
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de mérite. Nous jugeons de lui, non 

ſelon ſa valeur: mais à la mode des 
getons, Telon la prerogative de fon 
rang. Que la chanſe tourne auſſi, qu'il 
retombe & ſe meſle à la preſſe, cha- 
cun Senquiert avec admiration 'de la 
cauſe qui Payoit guinde fi haut. Eſt-ce 
„lui? fait-on : n'y ſcavoitil autre 
»» choſe quand il y eſtoſt ? Les Princes 
„ fe contentent- ils de fi peu? Nous 
„ Etions vrayement en bonnes mains. « 


Pour Puſage de Ia vie, & ſervice 
du commerce public, il y peut avoir 
de Fexces en la purets & perſpicacité, 
¶ venctrat ion) de nos efprits : certe clartẽ 
 Penetrante a trop de ſubtilite & de cu- 
rioſité : il les faut appeſantir & eſ- 
mouſſer pour ſes rendre plus obciſſans 
a Pexemple & à la pratique; & les 
eſpeſſir & obſcurcir , pour les propor- 
tionner à cette vie tenebreuſe & ter- 
reſtre. Il faut manier les entrepriſes hu- 
maines, plus groſſiẽrement & ſuperfi- 
eiellement; & en laiſſer bonne & grande 
Part, 255 "les droits de la fortune. 
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Comme en un concert d'inſtruments 


on n'oit pas un Tut, une eſpinette & 
la flutte : on oyt une harmonie en 
globe: Paſſemblage & le fruict de tous 
ces amas. Si les voyages & les charges 
les ont amendez, c*eſt à la production 
de leur entendement de le faire pa- 


Il ſemble à chaſeun que la maitreſſe 
forme de Phumaine nature eſt en lui: 
felon elle, il faut regler tous les au- 
tres. Les alleures qui ne ſe rapportent 
aux fiennes, ſont feintes & fauſſes. Lui 
propolſe-t'on quelque choſe des actions 


cdu facultez d'un autre? La premiere 


choſe qu'il appelle à la conſultation 
de ſon jugement, c'eſt ſon exemple: 
ſelon qu'il en va chez lui, felon cela 
va Pordre du monde: O, Paſnerie 
dangereuſe & inſupportable ! moi je 
conſidere aucuns hommes fort loing au- 
defſus de moi , notamment entre les 
anciens. Je voy bien le tour que ceux- 
Ih ſe donnent pour ſe monter , & j'ad- 
mire leur grandeur : & ces effance- 
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ir 


mens que je trouve très- beaux, je les 
embraſſe: & fi mes forces n'y vont, 


au moins mon jugement s'y applique 
trèes- volontiers. 


Due ame garantie de préjugé a un 
merveilleux avancement vers la tran- 
quillité. Gents qui jugent, & qui con- 
trerollent leurs Juges, ne $'y ſoubſ- 
mertent jamais duꝭ ment (comme il faut.) 


L'advenement ( evenement) fait Ia 
fcience , non la ſcience Padvenement. 
Ce que nous voyons advenir , advient; 
mais il pourroit autrement adventr : 
& Dieu, au regiſtre des cauſes des ad- 
venemens qu'il a en fa preſcience, y a 
_ auffi celles qu'on appelle fortuites, & 
Jes volontaires, qui deſpendent de la 
liberté qu'il a donné & noſtre arbitra- 
ge, & ſcait que nous faudrons, yu> 
* nous aurons n. faillir. 


De quelle n nous peut · il per- 
ur, de loger au- deſſous de nous, & 


d interpreter deſdaigneuſement les ef- 
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fets que nous ne pouvons imiter ni 
comprendre? 


Les haires ne rendent pas tousjours 
heres ceux qui les portent. 


Les ſens ſont nos propres & premiers 
Juges , qui rappergoivent les choſes 
que par les accidens externes: & reſt 
merveille , fi en toutes les pieces du 
ſervice de noſtre ſociété, il y a un 
fi perpetuel , & univerſel meflange de 
cErEmonies & apparences ſuperficielles : 
fi que la meilleure & plus effectuelle 
part, des polices, conciſte en cela. 


C' eſt pareillement faillir , de ne voir 
pas juſques ou on vaut, ou d'en dire 
plus qu*on n'en void. Nous devons 
plus d'amour à Dieu, qu'à nous, & 
le cognoiſſons moins : & i en parlons 
tout noſtre ſaoul. | 


C'eſt noſtre vice, que nous voyons | 
plus mal volontiers ce qui eſt deſſus 
nous, que volontiers ce qui eſt deſſous. 
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Toutes charges W wo ne n 
pas difficiles. 


A peine ſe peut. il rencontrer une 
ſeule heure en la vie, od notre juge- 
ment ſe trouve en ſa deuè affiene , 


noſtre corps eſtant ſubject à tant de 


continuelles mutations , & eſtoffé de 
tant de ſortes de reſſorts, que j'en 
croy les Medecins, combien il eft 
malaiſe , qu'il n'y en ait tousjours 


quelqu'un qui tirent de travers. 


II 4 certain que les jugemens ſe 


rencontrent par fois plus tendus à la 


condemnation, plus eſpineux & aſpres; 
tantoſt plus faciles, aiſez & inclinez à 
Pexcuſe. Tel qui rapporte de fa mai- 
ſon la douleur de la goutte , la jalou- 


ie, ou le larein de ſon valet, ayant 


toute ame teinte & abbreuvee de 
cholere, il ne faut pas doubter que 
ſon jugement ne Yen altere vers cette 
Pal t-LA. 


Qu' ils ann ee &- ok 
un peu leur ſentence : Pourquoi c'eſt : 
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par od e*eft. Ces jugement uni verſels, 
que je voy ſi ordinaires, ne diſent 
rien. Ce ſont gens, qui ſaluent tout 
un peuple, en foulle & en troupe. 
Ceux qui en ont vraye cognoiſſance, le 
ſaluent & remarquent nommement & 
„ 


Ce que nous appeltons monies, ne 
le ſont pas à Dieu, qui voit en . 
menſité de ſon ouvrage, Finfinite des 
formes, qu'il x a comprinſes. De ſa 
toute ſugeſſe il ne part rien que bon, 
& commun & regle : mais nous wen 
voyons pas l'aſſortiment & la a 


Nous ons contre nature, ee 
qui advient contre la couſtume. Rien 
n'eſt que ſelon elle, quel qu'il ſoit. 
Que cette raiſon univerſelle & natu- 
relle chaſſe de nous I'erreur & l'eſton- 
nement que la n nous 1 


porte. 
Le n' oſer parler rondement de boy; 


accuſe quelque faute de cœur. Un ju · 
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gement roide & hautain, & qui juge 
ſainement, & ſeurement, il uſe & 
toutes mains des propres exemples , 
ainſi que de choſe eſtrangere: & teſ- 
moigne franchement de lui, comme 


de choſe tirce. 11 faut paſſer par deſ- 


ſus ces regles populaires de la civilite, 


en faveur de la vérité & de la liberté. 


Cette aiſance que * bons eſprits 


ont de rendre ce qu'ils veulent vrai- 


ſemblable; & qu'il n'eft rien fi eſtran- 
ge, a quoi ils n'entreprennent de don- 
ner aſffez de couleur, pour tromper 
une fimplicits pareille à la mienne, 
cela montre Evidemment la foibleſſe 
de leur preuve. 


e qui. en ene folkle,, H Ac 


reſpondre, ſuivant la pratique, qu'il 
en parlera à fon conſeil, ou sen rap- 
porter aux plus ſages, deſquels il Aa 
receu ſon apprentiſſage. 


Quelles differences. de ſens & de 
raiſons, quelle contrarietE d'imagina- 
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tions nous prſente la diverſits de nos 


paſſions? Quelle aſſeurance pouvions- 
nous done prendre de choſe fi inſtable 
& ſi mobile, ſubjecte par ſa condition 
à la maiſeriſe du trouble, n'allant ja- 


mais qu'un pas force & emprums? 


Eſt - il poſſible qu*Homere ayt voulu 
dire tout ce qu'on Tui fait dire: & 
qu'il ſe foit preſtè à tant & fi diverſes 
figures, que les Theologiens, Legifia- 
teurs, Capitaines, Philoſophes , toute 
ſorte de gents, qui traittent ſciences , 
pour diverſement & contrairement queils 
les traittent, 8'appuyent de ſui, sen 
rapportent à lui ; Maiſtre general d touts 
offices., ouvrages , & artiſans : general 
Conſeiller A toutes entrepriſes. 


Nos yeux ne voyent rien en der- 
rere, Cent fois le jour, nous nous mo- 
quons de nous ſur le ſubject de noſtre 
voiſin, & deteftons en d'autres, les 
deffauts qui ſont en nous plus claire- 
ment: & les admirons d'une mervyeit 
leuſe impudence & inadvertence. 


Ber Ar 

Is verité doit avoir un viſage 7 
reil & univerſel. La drojture & fa juf- 
tice, ſ Phomme en cognoiſſoit, qui 
euſt corps & veritable eſſence, il ne 
 Pattacheroit pas à la condition des couſ- 
tumes de cette contree , ou de celle- 
1A : ce ne ſeroit pas de fa fantaſie des 


Perſes ou des Indes, que 1 vertu Fen- 
droit - _— | 


wy bay parler Sun "I Sine 
ov il rencontroit un aſpre conflit entre 
Bartolus & Baldus, & quelque matiere 
agitee de plufieurs contrarictez , met - 
toit en marge de ſon livre, peter" 
pour 1 c*eſt-h-dire que la verits 
eſtoĩt fi embroufllée & debatue , quꝰ en 
pareille cauſe, il pourroit favoriſet 
celle des parties, que bon ui ſemble- 
roit. II ne tenoit qua faute deſprir & 
de ſuſſiſance, qu'il ne * mettre 


Far rout , gueſtion pour Haug 


Maintes fois (comme il ie 


de faire volontiers) ayant pris pour 


exercice & pour esbat, a maintenir' une 
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contraire opinion à la mienne , mon 
eſprit ꝰappliquant & tournant de ce 
coſte-IA , m'y attache ſi bien, que je 
ne trouve plus la raiſon de mon pre- 
mier advis, & myen deſpars. Je m'en- 
traine quaſi ou je panſche, comment 
que ce ſoit, & m'emporte de mon 
poids; chacun à- peu-près en diroit 
autant de foy , Sil ſe regardoit comme 
moy: 7 5: 1 5 | d 


Si noſtre jugement eſt en main à la 
maladie meſme , & à la perturbation. 
( an trouble, ) fi c'eſt de la folie & de 
la temerite, qu'il eſt tenu de recevoir 
Pimpreſſion des choſes, quelle ſeurts 
pouvons- nous attendre de luß ?? 


Les choſes a par elles, ont peut 
eſtre leurs poids & meſures & condi- 
tions : mais au dedans, en nous, Po- 
pinion les leur taille comme elle Pen- 
tend. La mort eſt effroyable à Ciceron, . 
defirable a Caton, indifferente à Socrates. 
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pendent de Popinion d'un chaſcun ; & 


non plus la richeſſe, que Ja gloire , 


que la ſamtE, n'ont qu*autant de beauté 
& de plaifir, que leur en preſte celuy 


| qui les poſſede. Chaſtun eſt bien ou mal, 


felon qu'il Sen trouve. 


88 done dire que cet ad- 

de la raiſon, de quoy nous 
faiſons tant de feſte, & pour le reſpect 
duquel nous nous tenons maiſtres & 
Empereurs du reſte des creatures, ait 
eftE mis en nous, pour noſtre tour- 
ment? A quoi faire la cognoiſſance 


des choſes ſi nous en devenons plus 


laſches? Si nous en perdons le repos 
& la tranquillite, on nous ſerions ſans 


Noſtre opinion donne prix aux cho- 
ſes; il ſe void par celles en grand 
nombre auſquelles nous ne regardons 
pas ſeulement, pour les eftimer :. ains 
a nous. Et ne conſiderons ni leurs qua- 
litez, ni leurs utilitez , mais ſeulement 
noſtre couſt à les recouvrer: comme ſi 

c*eſtoit 
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c'eſtoĩt quelque piece de leur ſubſtan- 
ce: & appellons valeur en elles, non ce 


gu elles apportent; mais ce que nous 7 
apportous. 


La fortane ne nous fait ni bien ni mal: 
elle nous en offre ſenlement la matiere & 
la ſemence : Jaquelle noſtre ame, plus 
puiſſante qu'elle, tourne & applique 
comme il luy plaiſt: ſeule cauſe & 


mattreſſe de ſa condition heureuſe ou 
malheureuſe. 


0 


Les farces des batteleurs nous resjoui ſ- 


ſent „ mais aux joucurs elles ſervent de 
. 


den. bien & _ mal- ne tient qu . 
r 


3 faict mouvoir ſon ame d'un 


mouvement naturel & commun. Ainfi 


dict un pay ſan, ainſi dict une femme: 
it n'a jamais en la bouche que co- 
chers, menuiſiers, ſavetiers & maſ- 


ſons. Sous une ſi vile forme, nous 


Tome II. H 
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n'euſſions jamais choĩſi ſa nobleſſe & 
ſplendeur de ces conceptions admira- 
bles : nous qui eſtimons plattes & baſ- 
ſes, toutes celles que la doctrine ne 
releve; qui n'appercevons la richeſſe 
qu'en montre & en pompe. Noſtre 
monde n'eſt forme qu*a Poſtentation. 
Les hommes ne #enflent que de vent: 


& fe manient à bonds, _ 
balons. 


Non de gui on hs awd mais qui le 
croid de ſoy eſt content: & en cela ſeul 
Ja creance ſe donne eſſence & verité. 


Pour juger des choſes grandes & hanl- 
tes, il faut une aſine de meſine. Autre- 
ment nous {eur attribuons le vice, qui 
eſt le noftre. Un aviron droit ſemble 
courbe en Peau. 1! n'importe pas ſeule- 
. 
on la yvoye. © 
Nous tenons la mort , la paurretd & 


la douleur pour nos principales parties. Or 
cette mort ue appellent des ** 
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horribles la plus horrible , qui ne ſcait 
que d'autres la nomment unique port des 
tourmens de cette vie, le ſbuverain bien 


de nature , ſeul appuy de noſtre liberte, & 
commune & prompte recepte d tous maux f 


Les gueux ont leurs magnificences , 


& leurs voluptez , comme les riches: 


& dit-on, leurs dignitez & ordres po- 
litiques. Ce ſont effects de Paccouſtu- 
mance, 4 | 


Chacun appelle barbarie , ce qui n'eſt 
pas de ſon uſage. Comme de vray nous 
n'avons autre mire de la verite, & de 
la raiſon , que Pexemple & idée des 
opinions & uſances du pays où nous 
ſommes. La eſt tousjours {a parfaicte 
religion, Ia parfaicte police, parfai& 
& accompli uſage de toutes choſes. 1s 
font ſauvages de meſme , que nous ap- 
pellons ſauvages les fruits, que nature 
de ſoy & de ſon progrez ordinaire a 
produicts: ld on à la verite ce font 
ceux que nous avons alterez par noſtre 
artifice , & deſtournez de l'ordre com- 
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92 rr 
mun, que nous devrions appeller pluſtoſt 
ſauvages, | 


Quaſi toutes les opinions que nous 
avons, ſont prinſes par authorite & a 


credit. Il n 'y a point de ma}, Nous 


ne ſgaurions pirement choiſir, que par 
nous en un ficcle fi . 


Si cherchons- nous Evidemment de 
recognoiſtre en ombre meſme, & en 
fable des theatres , la montre des jeux 
tragiques de Phumaine fortune. Ce 

n'eſt pas ſans compaſſion de ce que 
Nous oyons ( entendons.) Mais nous 
nous plaiſons d'eſveiller noſtre deſplai- 
fir , par la rareté de ces pitoyables 
Evenemens. Rien ne chatouille qui ne 
Pince. 


Nous embraſſons tous, mais nous n 1 
treignons gue du vent. 


Si ce faut - il prendre un peu garde, 
de n'appeller pas force, ee qui neſt 
que gentilleſſe : & ce qui welt qu'ai- 
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gu, ſolide : ou bon ce qui n'eſt que 
beau: tout ce qui plaiſt , ne paiſt * 
(nourrit.) 


En aucune choſe Phomme ne ſcait 
garreſter au poinct de ſon beſoing : il 
ſe taille de la beſoigne bien plus qu'il 
n'en peut faire, & bien plus qu'il 
n'en a affaire. * 


Nous ſommes chacun plus riches que 
nous ne penſons ? mais on nous dreſſe 
a l'emprunt, & à la queſte : on nous 
duict ( dreſſe) à nous ſervir plus de 
Vautruy que du noſtre. 


Quelque diverſits d' herbes qu'il y 
ait, tout $ 'enyeloppe ſous le nom de 
ſalade. — . ; » 26 


En toutes choſes les e e jet 
tent aux appuis eſtrangers, pour eſ- 
pargner ſes propres : ſeuls certains & 
ſeuls puiſſans, qui ſgait s'en armer. 
Chacun court ailleurs, & a Padvenir 
d' autant que nul n'eft arrive à ſoy. - , 
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C'eſt une abſolue perfection, & com- 
me divine, de ſcavoir jouir loyalle- 
ment de ſon eſtre. Nous cherchons 
d'autres conditions, pour n'entendre 


Puſage'des noſtres: & ſortons hors de 
nous, pour ne ſcavoir quel il y fait 


( ce qui 3% fait.) Si avons- nous beau 
monter ſur des eſchaſſes, car ſur des 
eſchaſſes encore faut- il marcher de nos 
jambes : & au plus eſſevé throne du 
monde, ſi ne ſommes- nous aſſis, que 
ſur nokire cul. * 


. Nos opinions &gentent Jes unes or 
les autres. La premiere ſert de tige à 

la ſeconde : la ſeconde à la tierce ( rroi- 
eme.) Nous eſchellons ainſ de degré 


en degré. Et advient (il arrive) de- 


Ia, que le, plus haut monte, a ſou- 
vent plus d'honneur, que de merite. 
Enr il weft monte que d'un grain, ſur 
les eſpaules du penuſtieme. 


Ok figne de raeoureiſſement d'eſ- 
„quand il ſe contente, ou figne 
de-laffers, Nul eſprit genereux ne gar- 
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reſte en ſoy. II preſtend tousjours, & 
va outre ſes forces. II a des eflans au; 
dela de ſes effects. 


Il ne faut que PEpttre liminaire 
(preliminaire) d'un Allemand pour me 
farcir d'allegation ; & nous allons par- la 
queſter une friande A „ A pipper le 
ſot monde. 


Faictes vous dire un jour les amu- 
ſemens & imaginations, que celui-la 
met en ſa teſte, & pour leſquelles if 
deſtourne ſa penſte d'un bon repas, & 
plain& Pheure qu'il employe à le nour- 
rir : vous trouverez qu'il n'y a rien ſt 
fade, en tous les mets de voſtre table, 
que ce bel entretien de ſon ame; (ſe 
plus ſouvent il nous vaudroit mieux 
dormir tout a faict, que de veiller à 
ce à quoi nous veillons) & trouverez 
que ſon diſcours & intentions, ne va- 
lent pas voſtre capirotade. ' Quand ce 
ſerotent les raviſſemens aer n , 
meſme, que ſerot-ce2? - 1 


EA 


Il fe faut garder de s'attacher aux 
opinions vulgaires, & les faut juger 
par la voye de la raiſon, non par la 
voye commune. 


Nous ſommes grands meſnagers de 
noſtre miſe. Selon qu'elle poiſe (pee) 
elle ſert, de ce meſme qu'elle poiſe. 
Noſtre opinion ne la laiſſe jamais cou- 
rir > faux fret. L'achat donne tiltre au 
diamant, & Ja difficults à la vertu, 
& la douleur à la devation , & Val- 
preté a la médecine. Tel pour arri ver 
a la pauvrete jetta ſes eſeus en cette 
meſme mer, que tant d'autres fouil- 
lent de toutes parts pour y * des 
ne | | 


Ia fant 7 bn conſcience 5 Vauthorice, 
la ſcience , la richeſſe, la beauté, & 
leurs contraires, ſe deſpouillent à I'en- 
tree , & regoiĩvent de Pame nouvelle 
veſiure, & de la teinture qu'il lui 
plaift : brune, claire, verte, obſcure, 
aigre, douce, profonde, ſuperficielle ; 
& qu'il plaiſt a chacune delſes. 
Ladmi- 
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L'admiration eſt fondement de toute 
Philoſophie : P Inguiſition, Te progrez; 
l'ignorance le bout; voire dea, il y a 
quelque ignorance forte & genereuſe, 
qui ne doit rien en honneur & en 
courage A la ſcience ; Ignorance pour 
laquelle concevoir, il n'y a pas moins 
de ſcience , qu'à concevoir fa ſcience. 
Recevons quelque forme d'arreſt qui 
die, la Cour n'y entend rien, plus 
librement & ingenuement , que ne 
firent les Aréopagites; leſquels ſe trou- 
vant prefſez d'une cauſe , qu'ils ne 
pouvolent deſvelopper , ordonnerent 


que les Parties en viendroient à cent ans. 


On me faict hair les choſes vrai ſem- 
b/ables, quand on me les plante pour 
infaillibles. Paime ces mots, qui amo- 
liſſent & moderent la témérité de nos 
propoſitions: à 1'avanture , aucune- 
ment, quelque, on dit, je penſe, 
& ſemblables; & fi j'euſſe eu à dreſ- 
ſer des enfans, je leur euſſe tant mis 
en la bouche, cette fagon de reſpon- 
dre , en queſtante, non reſolutive; 
Tome II. I 
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gu eſt-ce d dire? Je ne Pentens pas; il 


pourroĩt eſtre;  eſt-i/ vrai? qu'ils euſ- 
ſent pluſtoſt garde la forme d'apprentis 


a ſoixante ans, que de repreſenter les 


docteurs à dix ans, comme ils font. 


Qui veut guerir de l'ignorance, il 
faut la confeſſer. 


On peut Yarreſter à PeEcorce : mais 
c*eft apres qu*on en a tire la mouelle; 


comme apres avoir avalé ſe bon vin 


d'une belle coupe, nous en confiderons 
les graveures & Pouvrage. 


Qui fait bien principalement pour ſa 
propre ſatisfaction , ne &galtere gueres 


pour voir les hommes juger de ſes ac- 


tions contre ſon merite, 


Ma creance ne ſe manie pas à coup: 
de poing. Qu'ils gourmandent ceux qui 
accuſent de fauſſete leur opinion: je 


ne Paccuſe que de difficult & de har- 


dieſſe. Et condamne [affirmation op- 
poſite Egallement avec eux : ſinon ſi 


imperieuſement, Qui eſtablit ſon diſ- 
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cours par braverie & commandement , 
montre que la raiſon y eſt foible. 


II s'engendre beaucoup d' abus au 
monde; ou pour dire plus hardi ment, 
tous les abus du monde s'engendrent, 
de ce que nous apprend à craindre de 
faire profeſſion de noſtre ignorance. 


O que c'eſt un doux & mol chevet, 
& ſain , que Pignorance & Pincurio- 
fit , A repoſer une teſte bien faite ? 
Paimerois mieux m'entendre bien en 
moi , qu' en Ciceron. 


Qui ſe ſouvient de Yefire tant & 
tant de fois meſcompte , de ſon pro- 
pre jugement : eſt- il pas un ſot, de 
n'en entrer pour jamais en deffiance ? - 


C'eſt une ſotte preſomprion , d'aller 
deſdaignant & condamnant pour faux , 
ce qui ne nous ſemble pas vraiſem- 
blable; qui eſt un vice ordinaire de 
ceux qui penſent avoir quelque ſuffi- 
ſance, outre la commune. oy 
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Condamner ainſi re&folument une 
choſe pour fauſſe, & impoſſible ; c'eſt 
ſe donner Pavantage d'avoir dans la 
teſte, les bornes & limites de la vo- 
lonté de Dieu, & de la puiſſance de 
noſtre mere nature : il n'y a point de 
plus notable folie au monde, que de 
les ramener à la meſure de noſtre ca- 
pueité & ſuffiſance. 


Ce weſt pas ſans raiſon, que nous 
attribuons à ſimpleſſe & ignorance , la 
facilite de croire & de ſe laiſſer per- 
ſuader. Car il me ſemble avoir appris 
autrefois , que la creance eftoir comme 
une impreſſion , qui ſe faiſoit en noſtre 
ame; & à meſure qu'elſe ſe trouvoit 
plus molle & de moindre réſiſtance, 
11 eftoit plus aiſe a y empreindre quel- 
que choſe. Voila pourquoi les enfans, 
le vulgaire, les femmes & les malades 
font plus ſujets a eſtre menés par les 
oreilles. 


Si Fon entendoit bien la difference 
qu'i y a entre Pimpoſſible , & I'inuſite, 


ce 
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& entre ce qui eſt contre l'ordre du 
cours de nature, & contre la commune 
opinion des hommes, en ne croyant pas 
temerairement , ni auſſi ne deſeroyant 
pas facilement, on obſerveroit la eue 
de rien trop. . 


Si nous appellons monſtres ou mira- 
cles, ce ou noſtre raiſon ne peut al- 
ler, combien gen preſente-il conti- 


nuellement en noſtre veue ? 


r 
De la Coutume & des Habitudes. 


Cerio me ſemble avoir très- bien 
conceu la force de la eouſtume, qui 
premier forgea ce conte, qu'une fem- 
me de village ayant appris de careſſer 
& porter entre ſes bras un veau des 


Yheure de fa naiſſance, & continuant 


tousjours à ce faire, gagna cela par 
Paccouftumance , que tout grand benf 
qu'il eſtoĩt, elle le portoit encore. Car 
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c'eſt à la vérité une violente & trai- 
treſſe maĩtreſſe d'eſcole, que la couſ- 
tume. Elle eſtablit en nous, peu-à- peu, 
à Ia deſrobéèe, le pied de ſon autho- 
ritE > mais par ce doux & humble 
commencement, Payant raſſi & plants 
avec Paide du temps, elle nous deſ- 
couvre tantoſt ( bzentdr) un furieux & 
tyrannique viſage contre lequel nous 
n'avons plus la liberté de hauſſer ſeu- 
lement les yeux. 


Qui voudra ſe desfaire de ce violent 
prejudice de la couſtume, il trouvera 
pluſieurs choſes receuts d'une reſolu- 
tion indubitable , qui n'ont appui qu*en 
la barbe chenu & rides de Puſage qui 
les accompaigne : mais ce maſque ar- 
rache , rapportant les choſes à la vérité 
& a la raiſon, il ſentira ſon jugement, 
comme tout bouleyerſe ,. & remis pour- 
tant en bien plus ſeur eſtat. 


Les premieres & univerſelles raiſons 
ſont de difficile perſerutation ( penetre- 
tion.) Et Jes paſſent nos maiſtres en 
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eſcumant, ou en ne les oſant pas ſeu- 
lement taſter , ſe jettent d'abordee dans 
Ja ſranchiſe de la couſtume : Ih ils 
s' enflent, & triomphent à bon compte. 


Une bonne herbe tranſplantèe en ſo} 
lage (terrein) fort divers a ſa condi- 
tion, ſe conforme bien pluſtoſt à ice- 
Juy, qu'elle ne le reforme à ſoi. 


On ſe doit adonner aux meilleures 
reigles, mais non pas &y aſſer vir: fi 
ce weſt A celles, sil y en a quel- 
qu'une, auſquelles R & ſer- 
vitude ſoit utile. 


le trouve que nos plus grands vices 

prennent leur ply des noſtre plus ten- 
dre enfance, & que noſtre principal 
gouvernement eft « entre les mains des 
nourrices. | | 


Cel 8 a meres de vols : 
un enfant tordre le col à un poulet, 
& S'esbattre à bleſſer un chien & un 
chat. Et tel pere eſt ſi ſot de prendre 

14 
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à bon augure d'une ame martiale, 
quand il voit ſon fils gourmer inju- 
rieuſement un payſan, ou un laquay, 
qui ne ſe deffend point; & à gentil- 
lefſe, quand il voit affiner ſon com- 
pagnon par quelque malicieuſe deſ- 
ioyaute , & tromperie. Ce ſont pour- 
tant les vrayes ſemences & racines de 
la cruaute, de la tyrannie, de la tra- 
hiſon. Elles ſe germent la, & s'eſſe- 
vent apres gaillardement , & profitent 
A force entre les mains de la couſtume. 
Et eſt une tres-dangereuſe inſtitution 
(education) d' excuſer ces villaines in- 
clinations , par la foibleſſe de l'aage, 
& Iegeretse du ſubject. Premierement 
c'eſt, nature qui parle; de qui la voix 
eſt lors plus pure & plus naifve, qu'elle 
eſt plus greſle & plus neufve. Secon- 
dement, la laideur de la pipperie (du 
vol) ne depend pas de la difference des 
eſcus aux epingles; elle deſpend de ſoy. 
Je trouve bien plus jufte de conclure 
ainſi: pourquoi ne tromperoit- il aux 
eſeus, puiſqu'il trompe aux epingles ? 
que comme ils font; ce n'eſt qu'aux 


* 
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eſpingles: il n'auroit garde de le faire 
aux eſcus. ESA 


De vray, parce que nous les hu- 
mons ( ſugons) avec le laict de noſtre 
naiſſance , & que le viſage du monde 
ſe preſente en cet eſtat a noſtre pre- 
miere veuè, il ſemble que nous ſoyons 
naiz à la condition de ſuyvre ce train. 
Et les communes imaginations, que 
nous trouvons en credit autour de nous, 


& infuſes en noſtre ame par la ſemence 


de nos Peres, il ſemble que ce ſoyent 
les generales '& naturelles. Par où il 
advient ( arrive, que ce qui eft hors 
les gonds de la couſtume, on le croid 
hors ſes gonds de la raiſon. Dieu ſcait 
combien eee 0 plus 
ſouvent. 


Que ne peut-elſe en nos jugemens 
& en nos creances? Y, a-til opinion 
fi 'bizarre (je laiſſe à part la groffiere 
impoſture des Religions; de quoi tant 
de grandes nations, & rant de ſuſſiſans 
perſonnages ſe ſont. reus enyvrez. Car 
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cette partie eſtant hors de nos raiſons 
humaines, il eſt plus excuſable de gy 
perdre, & qui n'y eft extraordinaire- 
ment eſclairé par faveur divine) mais 
d'autres opinions y en a-vVil de fi eſ- 
tranges, qu'elle rayt plants & eſtably 
pour loix es regions que bon * 4 
temble ? 


L/accouſtumance (I Aabitude) & por- 
ter le travail, eſt e r a porter 
la douleur. 


Les Joix de la conſcience que nous 
diſons naiſtre de nature, naiſſent de la 
couſtume : ; chacun ayant en veneration 
interne les opinions & meœurs approu- 
vses & regeues autour de Tut, ne gen 
peut deſprendre ſans remors , ni 8 
h ſans applaudiſement. 


Ia effect. tle f oyiſance , 
vel de nous ſaiſir & empigter de telle 
ſorte, -qu*a peine ſoit-il en nous, de 
nous avoir de ſa priſe, & de rentrer 
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en nous, pour diſcourir & raiſonner 
de ſes ordonnances. 


Si comme nous, qui nous eſtudions, 
avons appris de faire, chacun qui oid 
(entend) une juſte ſentence (maxime ,) 
regardoit incontinent par ou elle lui 
appartient en ſon propre : chacun trou- 
veroit, que cette-cy n'eſt pas tant un 
bon mot, comme un bon coup de 
fouet à la beſtiſe ordinaire de ſon ju- 
gement. Mais on regoit les advis de ſa 
verits & ſes preceptes, comme adreſſes 
au peuple, non jamais a ſoy : au lieu 


- 


de les coucher ſur ſes mœurs, chaſcun - 


les couche en ſa mémoire, tres-lotte- 
ment '&- tres-inutilement. * 


Vieſtime qu'il ne tombe en l'im 
nation humaine aucune fantaſie ſi for- 
cence qui ne rencontre Pexemple de 
quelque uſage public, & par conſe- 
quent que Nahen Viſen e & ne 
lande, 4 143 pa 
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neſte homme, c'eſt 1a deſicateſſe & 
obligation à certaine fagon particuliere. 
Et elle eft particuliere, fi elle weſt 
ployable & ſoupple. II y a de la honte, 
de laiſſer à faire par impuiſſance , ou 
de woſer ce qu'on volt faire a fex 
nenen FI. 


Nous nous durcifſons à tout ce que 
nous accouſtumons. Et à une miſera- 
ble condition, comme eſt la noſtre, 
ca eſtè un très- favorable preſent de 
nature, que Paccouſtumance (coutume) 
qui endort noſtre ſentiment à la ſouf- 
france de dene maun. 


C' eſt par pentremite de Ia couſtame , 
que chaſcun eft content du lieu ou na- 
ture Pa plants : & les ſauvages A'E/- 
coſſe n'ont que faire de la Touraine , 
ny les — la The —_ 


' Mon coller de Meurd an A”: mon 
nez : mais apres que je m' en ſuis veſtu 
trois jours de ſuitte, il ne . * 
nez aſſiſtanta. 
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CHAPITRE X XI V. 
Des Lois. 


L E 8s Loix ſe maintiennent en eré- 
dit , non parce qu'elles ſont juſtes, 
mais parce qu'elles ſont Loix. C'eſt le 
fondement myſtique de leur autorite : 
elles n'en ont point d' autre. Qui bien 
leur ſert. Elles ſont ſouvent faictes par 
des ſots : plus ſouvent par des gens, 
qui en haine d's qualité ont faute d'6- 
quité: mais tousjours par des hommes, 
autheurs vains & mai 


Nature les donne tousjours * beu- 
reuſes, que ne ſont celles que nous 
nous donnons. 

combien a je veu de condamnations 
plus crimineuſes que le crime ? 


ly a plus à faire à interpreter, ſes 
Interpretations, qu'a interpreter les cho- 
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ſes: & plus de Livres ſur les Livres, 
que ſur autre ſubject: nous ne faiſons 


que nous entregloſer. Tout fourmille 
de commentaires: d' Autheurs „il en eſt 


grande cherte, Le principal & plus fa- 


meux ſcayoir de nos ſiécles, eſt- ce pas 
ſcavoir entendre les ſcavants 2 Eſt- ee 
pas la fin commune & derniere de 
toutes eftudes ? 8 


Combien avons- nous deſcouvert d'in- 
nocens avoir été punis: je dis, fans 
la coulpe des Juges; & combien y en 
a · til eu, que nous n'avons pas deſ- 
couvert. 


Qu'ont 1 nos Leégiſlateurs d 
choiſir cent mille eſpeces & faits par- 
ticuliers, & y attacher cent mille Loix? 
Ce nombre n'a aucune proportion avec 
Finfinte diverſité des actions humaines. 
La multiplication de nos inventions 

n*arrivera pas à la variation des exem- 
ples. Adjouſtez-y-en cent fois autant: 
il wadviendra Pas pourtant que des Eve- 
nemens & venir if gen trouve aucun, 
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qui en tout ce grand nombre de mil- 
liers d*Evenemens choiſis & enregiſ- 
trez , en rencontre un, auquel il ſe 
puiſſe joindre & apparier fi exactement, 
qu'il n'y reſte quelque circonſtance & 
diverſits , qui requiert diverſe confide- 
ration de jugement. 


Qui a veu des enfans eſſayans de 
ranger à certain nombre, une maſſe 
d'argent vif : plus ils le preſſent & 
peſtriſſent, & s' eſtudient A Te contrain- 
dre à leur loi, plus ils irritent la li- 
| berts de ce genereux metal : il fuit 
à leur art, & ſe va meſnuifant & eſ- 
parpillant, au-dela de tout compte. 
C'eſt de meſme : car en ſubdiviſant ces 
ſubrilites , on apprend aux hommes 
 Paccroiftre les doubtes: on nous met 
en train d' eſtendre & diverſiſier les 
difficultez : on les allonge, on les diſ- 
perſe. En ſemant les queſtions & les re- 
taillant, on faict fructifier & foiſonner 
le monde en incertitude & en querel- 
le: comme la terre ſe rend fertile, 
plus elle eſt eſnice & profondement 


remuee. 
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Pourquoi eſt- ce que noſtre langage 
commun, ft aiſé à tout autre uſage, 


devient obſcur & non intelligible, en 


contrack & teſtament: & que celui qui 
s' exprime fi clairement, quoi qu'il die 
& eſerive, ne trouve en cela, aucune 
maniere de ſe declarer, qui ne tombe 
en doubte & contradiction? Si ce n'eſt, 


que Jes Princes de cet art &appliquans , 


d'une peculicre (L ) attention, à 


trier des mots ſolemnels, & former des 


clauſes artiſtes, ont tant poiſe ( peſe ) 


chaſque ſyllabe, eſpluchè fi primement 
chaſque eſpece de coufture , que les 


voila enfraſquez & embrouillez en Vin- 


finite des figures, & fi menues parti- 
tions, qu'elles ne peuvent plus tomber 
ſous aucun reiglement & preſeription, 
ni aucune certaine intelligence. 


Noſtre juſtice ne nous preſente que 


Pune de fes mains; & encore la gau- 
che. Quiconque il ſoit, il en ſort avec- 


que perte. 


Nous doutions ſur Ulpian & redou- 
1 tons 


u- 
ons 
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tons encore ſur Bartolus & Baldus. II 
falloĩt effacer la trace de cette diverſité 
innumerable d' opinions: non point sen 
parer, & en enteſter la poſterits. Je 


ne ſay qu*en dite: mais il ſe ſent par 


experience, que tant interpretations 
diſſipent la vérité, & la rompent. 


Les hommes meſcognoiſſent la ma- 
ladie naturelle de leur eſprit. II ne 
fait que furter & queſter, & va ſans 
ceſſe, tournoyant, baſtiſſant, & s' em- 
peſtrant en ſa beſongne : comme nos 
vers a ſoye, & &y eftouffent. 


On donne authorite de Toi à infinis 
Docteurs, infinis arreſts, & à autant 


d'imerprẽtations. Trouvons- nous pour- 
tant quelque fin au beſoin dinterpre- 


ter? S' y voit- il quelque progrez & ad- 
vancement vers la tranquiffite? Nous 
faut- ii moins d*Advocars & de Juges, 


que lorſque cette maſſe de droid eſtoit 


encore en ſa enn enfance. 


U y a peu de relations de nos ac- 
Tome II. K 
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tions, qui ſont en perpetuelſe muta- 
tion avec les Loix fixes & immobiles. 
Les plus deſirables, ce ſont: Jes plus 
rares, plus ſamples , & generales. Et en- 

core \crois-je , qu'il  yaudroit, mieux 
n'en avoir point du tout , que de les 
avoir en tel nombre que nous ayons. 


Il eſt bien aiſs d'accuſer d'imper- 
fection une police: car toutes choſes 
mortelles en ſont pleines : il eſt bien 
alſe q'engendrer à un peuple le meſ- 
pris de ſes anciennes obſervances: ja- 
mais homme n''entreprint cela, qui 
n'en vinſt a bout : mais d'y reſtablir 
un meilleur eſtat en la place de celui 
qu'on a ruiné, à cect plufieurs ſe ſont 
morfondus, de ceux qui Payoient en- 
treprins. N 201515 


Les hommes vont ainſi. On laiſſe 
les loix & preceptes ſuivre leur voye, 
nous en tenons une autre: non par 
deſreiglement de mœurs ſeulement, 
mais par opinion ſouvent, & par Ju- 
gement eh ̃ 


rer PREY 
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Les Loix qui nous condamnent à ne 


pouvoir pas, nous condamnent de ce 
que nous ne pouvons pas. | 


Les Loix prennent leur authorité de 
a poſſeſſion & de Puſuge : il eſt dan- 
gereux de {es ramener à leur naiſſan- 
ce: elles groſſiſſent & ꝰannobliſſent en 
roulant, comme nos rivieres : ſuivez- 
les contre: monts juſques à leur ſour- 
ce; ce Neſt qu'un petit ſur jon d' eau 
a peine recognoifſable , qui S enorgueil- 
lit ainſi : & ſe fortifie , en vieilſiſfant. 
Voyez les anciennes "conſiderations. . 
qui ont donne le premier branle a ce 
fameux torrent, plein de dignite , 
d'horreur & de reverence , vous'les 
trouverez fi legeres & ſi deélicates, 
que ces gens ici qui poiſent tout, & 
le ramenent à la raiſon, & qui ne 
recolvent rien par authorite & à cre- 
dit; il n'eſt pas merveille s'ils ont leurs 
jugemens ſouvent tres-Eloignez des ju- 
gemens Een 
u weft rien ſubje& à plus conti- 
N 


— 
ö „ ß 
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ener 
nuelſe agitation que les Loix. J'ai veu 
telle choſe qui nous eftoit capitale, 
devenir legitime. Wt > 


| * 
Que nous dira donc en cette néceſ- 
ſité la Philoſophie? Que nous ſuy vions 
les loix de noſtre pays; c'eſt-a-dire 
cette mer flottante des opinions d'un 
peuple, ou d'un Prince, qui me pein- 
dront la juſtice d' autant de couleurs, 
& la r6formeront en autant de viſages, 
qu'il y aura en eux de changemens de 
paſſion. | Je ne puis pas avoir le juge- 
ment ſi flexible. Quelle bonte eſt-ce , 
que je voyois hier en credit, & de- 
main ne 'eſtre plus: & que ſe traject 
d'une riviere fait ( ſoit un ) crime? 
Quelles verites eſt-ce que ces montai- 
gnes bornent , menlopge au monde * 
ſe dient aden | 


8 nous ne prenons ** nous-meſines 
Ja loy de bien faire: ſi Pimpunite nous 
eſt juſtice , a combien de ſortes de me(- 
chancetez avons- nous tous * jours à 


nous abandonner v 


Ous 
le. 
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Il weſt choſe, en quoy le monde 
ſoit ſi divers qu'en couſtumes & loix. 
Telle choſe eſt ici abominable, qui ap- 
porte recommandation ailleurs: comme 
en Lacedemone la ſubtilitè de deſrober. 


Le pis que je trouve en noſtre eſtat, 
c'eſt Vinſtabifire : & que nos Loix , non 
plus que nos veſtemens , ne peuvent 
prendre aucune forme arreſtée. 


Il eſt croyable qu'il y A des Lois 
naturelles, comme il ſe voit es autres 
creatures : mais en nous elles ſont per- 
dues, cette belle raiſon humaine s'in- 
gerant par- tout de maiſtriſer & com- 
mander , brouillant & confondant Ie 
viſage des choſes, ſelon 8 vanitèẽ & 
ineonſtance. * 


* 
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CHAPITRE XXV. 
De quelques U ſages. 


a: que je vueille donner, il me 
faut forcer quelque barriere de la couſ- 
tume , tant elle a 6 bride 
toutes nos avenues. 


Si nous fuſſions nez avec condition 
de cotillons & de gregue ſſue:0 , 
il ne faut faire doute, que nature n'euſt 
arme d'une peau plus efpoifſe ce qu'elle 
euſt abandonne à la batterie des ſaiſons, 
comme elle a fai& le bout des doigts 
& plante des pieds. Pourquoy ſemble- 
t- il difficile à croire 2 Entre ma facon 
d'eſtre veſtu, & celle du payſan de 
mon pays, je trouve bien plus de diſ- 
tance , qu'il n'y a de fa fagon, à 
celle d'un homme qui neſt veſtu que 
de fa peau. 


Je tiens que comme les plants „ ar- 
bres, animaux, & tout ce qui vit, ſe 
treuve naturellement Equippe de ſuffi- 
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fante couverture, pour ſe deffendre de 
injure du temps, auſſi eſtions-nous : 
mais comme ceux qui eſteignent par 
artificielle lumiere celle du jour, nous 
avons eſteint nos propres Moyens , par 


les moyens empruntez. Et eſt aiſe A 


voir que c'eſt la couſtume qui nous fait 
impoſſible ce qui ne Peſt pas: car de 


ces nations qui n*ont aucune cognoiſ- 


ſance de veſtemens , il s'en trouve 
d'aſſiſes environ ſous meſme Ciel que 
le noſtre, & ſous bien plus n Ciel 
que ſe noſtre. 


Queeſi-il plus farouche que de wg 


une nation, où par legitime couſtume 
la charge de juger ſe vende; & les ju- 


gemens ſoyent payés à purs deniers 


comptans; & ou. lègitimement la juftice 


ſoit refuſce à qui n'a de quoy la payer : 
& ayt cette marchandiſe ſi grand * 
dit , qu'il ſe faſſe en une police 8 

quatrieme eſtat de gens manians ps 
proces ,, pour le joindre aux trois an- 
ciens, de PEgliſe „de la Noblefle & 
du Peuple: lequel eſtat ayant Ia charge 
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des Loix & ſouveraine authorité des 
biens & des vies, faſſe un corps à part 
de celui de la Nobleſſe: don il ad- 
vienne qu'il y ait doubles Loix , eelles 
de Phonneur & celles de Ia Juſtice, 
en plufievrs choſes fort coritraires : auſſi 
rigoureuſement condamnent celles-1% un 
dementi ſouffert, comme celle ici un 
dementi ſouffert & revanche : par le 
devoir des armes, celui-1a ſoit degrade 


d' honneur & & nobleſſe qui ſouffre 


une injure, & par ſe devoir civil, celui 
qui s'en venge, encoure une peine 


capitale: ( qui S adreſſe aux Loix pour 


avoir raiſon d'une offenſe faicte à fon 
honneur, il ſe deshonore; & qui ne 
gy addreſſe, il en eſt puni & chaſtiẽ 
par les Loix.) & de ces deux pieces 
fi diverſes, ſe rapportans toutesfois & un 
ſeul chef, ceux l ayent la paix , ceux-ci 
ja guerre en charge; ceux-Ia ayent le 
gain , ceux ci l'honneur; ceux-Ia le 
ſcavoir, ceux- ci la vertu; ceux-In la 
parole, ceux ci Faction ; 'ceux-Ih la 
Juſtice, ceux-ci la vaillance; cenx-/k 
la raiſon, * ceux-ci la ſorce; ceux-la 

| IM 
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la robbe longue, ceux- ci ** courte en 
partage ? 9: hu: | 

#9:43983 
En quel temps prinſt (prit ) com- 
mencement cette couſtume de fi exacte - 
ment poiſer (. peſer) & meſurer ſes pa 
roles, & d'y attacher noftre honneur: 
car il eſt aiſè à juger qu'elle n'\eftoic 
pas anciennement entre les Romains & 
Jes Grecs : & m'a ſemble ſouvent nou- 
veau & eſtrange, de les voir'ſe deſ- 
mentir & &injurier., ſans entrer-pour- 
tant en querelle. Les Loix de leur de- 
voir prenojent PILE _ voie 1 
— noſtres. ; 
Ces 8 ne Afdartidhe 
pourtant pas un homme d'entendement 
de ſuivre le ſtile commun: ans uu 
rebours, il me ſemble que toutés fa- 
cons eſcartées & particulieres partent 
pluſtoſt de folie, ou d affectation am- 
bitieuſe, que de vraye raiſon; & que 
le ſage doit au- dedans retirer ſon ame 
de Ia preſſe, & la terir en liberté & 
puiſſance de juger librement des cho- 
*. II. L 
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ſes: mais quant au dehors, qu'il doit 
ſuivre entièrement les * & formes 

9 | | 

J3 {- 34+ . f | 
+H-neiſe ben 2 un 1 efiae 
des chbſes, quꝰ od la meſchancere vient 
a efire legitime, & prendre avec le 


conge ne, i manteau de la 


Ta forme. te vivre. plus) nee & 
commune, «ft la plus belle: toute 
partieularité m'y ſemble a beiter: & 
haĩroĩs autant un Allemand qui miſt de 
Peau au vin, qu'un Frangois qui le 
boiroit pur. L'uſage public donne loi a 


telles choſes. 25 55 


J 77 FH, FEE be Goh] 
J'exenſerois volontiert en noſtre peu- 
ple, de nʒir autre patron, & regle: 
de perfection, que ſes propres mceurs 


& uſances: ear c eſt un commun vice, 
non du yulgaire ſeulement; mais quaſi 


de tous hommes, d'avoir leur viſce & 
leur arreſn, ſur — auquel ils ſont 


„ quand il verra 
Am 
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Fabritius, ou Lelius, qu'il leur trouve 
la contenance & le poſe barbare, puiſ- 
qu'ils ne ſont ni veftus ni faconnez i 
noſtre mode. Mais je me plains de ia 
particulière  indiſcretion , de ſe Taiffer 
ſi fort peupler & aveoglet a Pauthorité 
de Puſage preſent, qu'il ſoit capable 
de changer d'opinion & davis tous Tes 
mois, vil plaiſt à la couftume : & 
0 U. juge ft diverſement de ſoy-meſme. 


Quand U ek be puſe de ſon pour- 
point entre les mammelles, il mainte- 
noit par vives raiſons qu'il eſtoit en ſon 
vny lieu : quelques annees apres, le 
voylt avald Juſques' entre les euiffes. 
it fe moque de fon” autre uſage; fe 
rouye inepte & mae 

e n e 194304 K, 

La fagon de ſe veſtir preſente lui fait 
ineontinent condamner Pancienne d'une 
reſolution fi grande, & d'un conten- 
tement ſi univerſel, que vous diriez' 
que c'eſt quelque eſpece de manie 
qu lui ee deen Drew Ventende- | 

nt, - 1 1 a | 12 


L's 


„% ener 
Parce que noſtre changement eſt fi 
ſubit & ſi prompt en cela, que Pin- 


2 de tous les Tailleurs du monde 


ne ſcauroit fournir aſſez de novvelle- 


ez, i eft force que bien ſouvent les for- 


mes meſpriſces reviennent en credit. & 
celles-l\ meſmes tombent en meſpris 
tantoſt après; & qu'un meſme j jugement 


prenne en reſpace de quinze ou vingt 
ana, deux ou trols, non diyerſes ſeu- 


lement, mais contraires opinions, d'une 


nconſtance & legerers e 0 


II y a fi fin entre nous , qui ne 


ſe laiſſe embabouiner de cette contra- 


diction, & esblouir tant les yeux in- 
ternes , * les ee! nee, 


La ſociets publique na que faire 
de nos penſFes : mais le demeurant, 
comme nos actions, noſtre travail, nos 
fortunes & noſtre vie, il la faut * 
& abandonner à ſon e aux 


opinions . 55 5 


je hay nos s gens qui te pla 


% 


1 
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mal ayſement une robbe, qu'une ame 
de travers: & regardent à ſa reEveren- - 
ce, à ſon maintien & à ſes ee 
quel homme il eſt. 


Quant avx choſes indifferentes, com- 
me veſtemens, qui les voudra ramener 
a leur vraye fin, qui eſt le ſervice & 
commodite du corps, d'où depend ſeur 
grace & bienſeance originelle: pour 
les plus fantaſtiques a mon gre qui ſe 
puiſſent 1maginer, je luy donnerai en- 
tre autres nos bonnets carrez. 


Les barbares ne nous ſont rien plus 
merveilleux que nous ſommes à eux. 
La raiſon humaine eft une teinture in- 
fuſe environ de pareil poids à toutes 
nos opinions, & meœurs de quelque 
forme qu'elles ſoyent: infinie en ma- 
tiere, ine en averſe. 


Je ne ſuis pas marry que nous remar- 
quions Phorreur barbareſque qu'il y a 


en une telle action, mais ouy bien de 
quoy jugeans à points de leurs fautes, 
L 3 
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nous ſoyons ſi aveuglez aux noſtret. 
Je penſe gu il d plus de barbarie d man- 
ger un homme pivant , qu'd le manger 


mort. 


Nous les pouyons donc bien appeller 


varbares, eu égard aux regles de la rai- 
ſon, mais non eu égard à nous, 
qui les ſurpaſſofls en toute ſorte de 
* | 


Il me ſemble que ce que nous voyons 
pat experience en ces nations-la , ſur- 
paſſe non-ſeulement toutes les pei = 
res, de quoy Ia Pose a embelly Pag 
dore , & toutes ſes inventions à fei «7 4 
une  heurevuſe condition-d'hommes ; mais 
encore la conception & le defir meſme 
de la Philoſophie. 


C'eſt une nation, dirois-je 4 Platon, 
en laquelle il n'y a aucune eſpece de 
traſique: nulle cognoiſſance de lettres; 
nulle ſcience de nombres; nul nom de 

Magiſtrat, ni de ſuperiorite politique, 
nul uſage de ſervice, de richefſe, ou 
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de pauvreté; nuls contracts, nulles ſuc- 
ceſſions; nuls partages, valles oceupa- 
tions qu'oyſives; nul reſpect de parente , 
que commun; nuls veſtemens, nulle 
agriculture; nul metal ; nul uſage de 
vin.ou de bled. Les paroles meſmes 
qui ſignifient le menſonge , la trahiſon, 
la diſſimulation, 'Payarice , 0 « 
detraction, Te pardon, inouyes. Com- 
bien trouveroit- il la Republique qui a 
amaginee , eſloignee de cette perfection. 


Tout cela ne va pas trop mal: maſs 
quoy ? Ils ne * ee 0 laut de 
— 8 
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CHAPITRE XXVI, 
De L Blepuence & des Orateurs. 


Conn on donne des regles aux Da- 
mes de prendre les jeux & les exerci- 
ces du corps, ſelon l'avantge de ce 
qu'elles ont le plus beau: fi Favois A 
conſeiller de meſmes en ces deux di- 
vers advantages de Peloquence ; de la- 
quelle il ſemble en noſtre fiecle, que 
les Preſcheurs & ſes Advocats facent 
principale profeſſion, le tardif ſeroit 
mieux Preſcheur, ce me ſemble, & 
Fautre mieux Advocat: parce que la 
charge de celui Ia luĩ donne autant qu'il 
Jui plaiſt de Toifir pour ſe preparer ; & 
puis fa carriere ſe paſſe d'un fif & d'une 
ſuite, ſans interruption : 1k où ſes com- 
moditez de Ad vocat le preſſent & toute 
heure de ſe mettre en lice : & les ré- 
ponſes improuveiies de fa Partie ad- 
verſe , le rejettent de ſon branle , ou 
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il lui faut ſur le _— por rok nou- 
veau partie. | 


L'Eloquence a fleury le plus k Ro- 
me, lorſque les affaires ont eſts en plus 
mauvais eſtat, & que Porage des guerres 
civiles les agitoit : comme un champ 
libre & imdompre porte les herbes plus 
gaillardes. 


Qui demeure du tout muet, gil n'a 
loifir de ſe preparer : & celui auſſi, 
A qui le loifir ne donne advantage de 
mieux dire, ils ont pareil degré d'eſ- 
trangeté ( d'inſuffiſance ). 


Les polices qui dependent d'un Mo- 
narque , ont moins de beſoin que les 
autres de PEloquence , car la beſtiſe & 
facilité, qui ſe trouve en la commune 
(dans le penple), & qui la rend ſub- 
jecte à eſtre maniée & contournee par 
les oreilles, au doux ſon de cette har- 
monie, ſans venir à poſer & connoiſtre 
ia verité des choſes par la force de rai- 


—— —— 
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ſon : cette facilite, dis- je, ne ſe trouve 
pas fi aiſement en un ſeul. 


Je ne trouve pas grand choix entre 
ne ſcavoir dire que mal, ou ne roi 
rien que bien dire. 


Cecy ſurpaſſe toute baſſeſſe 4 coeur, 
en perſonne de tel rang, d'avoir voulu 
tirer quelque principale gloire du cac- 
quet & de la parlerie, juſques A y em- 
ployer les lettres privees eſcriptes & 
leurs amis: en maniere, que aucunes 
ayans failly leur ſaiſon pour eſtre en- 
voyces, ils Jes font ce neanmoins pu- 
blier avec cette digne excuſe, qu'ils 
n' ont pas voulu perdre leur travail & 
veillées. Sied- il pas bien & deux Con- 
ſuls Romains, ſouverains Magiſtrats de 


la choſe publique emperiere ( qui avoir 


{'empire ) du monde, d*employer leur 
loifir à ordonner & fagotter gemiment 
une belle miſſive, pour en tirer la re- 
putation de bien entendre le langage de 
leur nourriſſe? Que feroit pis un fimple 
maiſtre d'eſcole qui en gaignaſt- ſa vie ? 
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Si les geſtes ( faifs ) de Xenophon 
& de Ceſar, n'euſſent de bien loing 
ſurpaſſe leur eloquence , je ne eroy pas 
qu'ils les euſſent jamais eſcrits. Ils ont 


cherchE à recommander, non leur 
dire , mais leur faire. 


Le parler que jaime, C'eſt un parſer 
ſimple & naif, tel ſur Te papier quia 
la bouche: un parler ſucculent & ner- 
veux, court & ſerré, non tant delicat 


& peigne , comme vehement & bruſque. 


Pluſtoſt difficiſe quꝭennuyeux, effoi- 
one d'affectation: deſregſè, deſcouſu, 
& hardy : chaque loppin y face ſon 
corps: non pedanteſque, non frateſque , 
non plaidereſque, mais pluſtoft ſolda- 
teſque , comme Suetone appelle celui de 
Julius Ceſar. Et fi ne ſens pas bien 15 2 
quoy il Pen appelle. 


Nous voyons qu'au don de 'Elo- 
quence, les uns ont la facilité & Ia 
promptitude , & ce qu'on dit, Te 
boute-bors 6 aiſe, qu*a chaque bout 
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de champ ils font preſts, les autres 
plus tardifs: ne parlent jamais 3 rien qu's- 
Jaboure & premedite. _ 


La part de L' Advocat eſt plus difficile 
que celle du Preſcheur ( Predicateur ) : 
& nous trouvons pourtant , ce m'eſt 
advis, plus de paſſable Advacats que 
| Preſcheurs » au moins en France. 


Limitation de parler, par ſa facilité 


uit incontinent tout un peuple. L'imi- 
tation du juger , de ran, ne va 
Pas 1 viſte. | 


La lan des lecteurs, pour avoir 
trouve une pareille robbe, penſe tres- 
fauſſement tenir un pareil corps. La 
force & les nerfs ne s'empruntent 
point : les atours & le manteau 8 em- 
pruntent. 


La pluſpart de ceux qui me han- 
tent parlent de meſme les eſſais: mais 
je ne ſgay vils penſent de meſmes. 


R W aA. a ab ' 


aa 8 A8\ i  £z Ao 


Dn MoNTAIGNE. 133 


It ne ſcait pas ablatif, conjunRif , 
 ſubſtamif', ny la Grammaire: & fi vous 
entretiendront tout voſtre ſaoul, ft: 
vous en avez envie, & ſe desferront 
auſſi peu, à adventure , aux regles de 
leur langage, que le meilleur * 
n de France. 


Fi de PEloquence qui nous laiſſe 
envie de ſoy , non des choſes : fi ce 
n; eſt qu'qn diſe que celle de Qiceron 
eſtant en ſi extreme. \pertpay.y 85 1 
donne . ne . Sec 


4 
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7 5 weſt pas 4 dire que ce ne e ſoit 
une belle & bonne choſe que le bien 
dire: mais non pas ſi bonne qu'on . 
faict, & ſuis deſpité 9 e 
nnn del. 1 


Celt un uti jovetics ee manier 
& agiter une tourbe ( une multitude ) , 
& une commune deſreiglée: & eſt 
outil qui ne Semploye qu'aux eſtats 
walades, comme la Medecine. 


% 
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Elle n'a point ſon vray uſage en 
mains viles & baſſes. Elle eſt bien plus 
ſiere, de preſter ſes moyens à conduire 
une guerre, à commander un peuple, 
> pratiquer l'amitié d'un Printe ou 
d'une nation eſtrangere, qui" dreſſer 
un argument dialectique, ou à plaider 
un appel, ou ordonner une maſſe de 

ES. e 25 17 
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1 Toute cette belts//peintute' * 


ziſement par le luſtre Pune vere. 


ſimple & naifve : ces gentilleſſes ne 
ſervent que pour amuſer le vulgaire , 
incapable de prendre la viande plus 
maſſive & plus demea 4} 3 21:54 904 
& MY ID INH ren em: $7 
je veur que les choſes Minden 
& qu'elles rempliſſent de facon Vima-" 
gination de celui qui eſcoute, qu'il 
ee fouvenance des mots. 


a Republiqies yy * "Foie 1 main- 
tenues en un eſtat réglé & bien poli- 
ce , comme la Crecenſe ou Lacedemo- 
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niene , elles n'ont oe faict grand compre 
d Orateurs. 


Ceux qui maſquent & furdent les 
femmes, ſont moins de mal: ear c'eſt 
choſe de peu de perte de ne les voir 
pas en leur naturel : là ov ceux- ey 
font eſtat de tromper, non pas nos 
yeux, mais noſtre jugement, & d'a- 
baftardir & caro Felence 2. 
choſes. 9 10 28 


' 
N "ICS 


* * 


Yay eee imitéè“ cette Akin 
che qui ſe voit en noſtre jeuneſſe, au 
port de leurs veſtemens. Un manteau 
en eſeharpe, la cape ſur une épaule, 
un bas mal tendu, qui repreſente une 
fierté an ee des paremens eſ- 
trangers; 9 & noncliallante de bart: 
mais je la LG encore mieux em- 
ploy èe en fa forme de Fetter. 

ü eld Vo 

Oyez dire metonimie , metaphore , al- 
legoris, & autres tels noms de la Gram- 

mare, ſemble - i] qu'on ſigniſie 

quelque forme de bes rare & pel- 
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legrin ( etranger). Ce font titres qui 
touchent le babil de voſtre chambriere. 


Vn Rh&toricien du temps paſſe di- 
fois que ſon meſtier eſtoit, de choſes 
petites les faire paroiſtre & trouver 
grandes. C'eſt un Cordonnier qui ſgait 
Lace Ge grande nnr 


Ch une pipperie . voĩ- 
fine a celle-cy d'appeller les offices de 
noſtre eſtat, par les titres ſuperbes des 
Romains , encore qu'ils n'ayent aucune 
reſſemblance de charge, & encore moins 
d'authorits. & de puiſſance. Et cette- 


cy auſſi , qui ſervira (4 mon advis) 


un jour de reptoche à noſtre ſiccle, 
d'employer dignement indignement à 


qui bon nous ſemble les ſurnoms les 
plus glorieux, de Aue P'anciennete 


ayt honoré un ou deux perſonnages 
ou pluſieurs fiecles. 


is ne. gay oil en advient my eu- 


wes comme A moy : mais je ne me 
puis garder ** j'oy nos Architectes 
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&enfler de ces gros mots de Pilaſtres, 
Architraves , Cornic hes, d'ouvrage Co- 
rinthien & Dorigue, & ſemblables de 
leur jargon, que mon imagination ne 
ſe ſaifiſſe incontinent du palais d' Appol- 
lidon : & (par effect) je trouve que 


ce ſont les chetives pic ces de la porte 


de ma cuiſine. 


Le port, Te viſage, la voix, la 
robbe, Paſſiette, peuvent donner quel - 
que prix aux choſes, qui d'elles- meſ- 
mes n'en ont gueres, comme le babil. 


Le lieu eftonne, Paſſiftance , Pex- 
pectation, lors meſme qu'il ny va que 
de ambition de bien dire. Que peut- 
on faire , quand c'eſt une harangue, 
qu! porte la vie en conſequence ? 


Eft-ce raiſon que ſes arts meſmes ſe 
fervent & facent ſeur profit: de noſtre 
imbecillite & beſtiſe naturelle ? L'Ora- 
teur, dit la Rhetorique, en cette farce 
de ſon playdoyer , Yeſmouvera par Te 
ſon de fa voix, & par ces agitations 

Tome I. M 
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ſeintes; & ſe lairra pipper à Ia paſſion 
qu'il repréſente : il simprimera un 
vray deuil & eſſentiel, par le moyen 
de ce battelage qu'il joue , pour le 
tranſmettre aux Juges, à qui it tou- 
ehe encore moins: comme font ces 
perſonnes qu'on loue aux mortuaires , 
pour aider à la ceremonie du deuil, 
qui vendent leurs larmes à poids & 
a meſure & leur triſteſſe. 


C eſt choſe difficile de fermer un 
propos de le coupper depuis qu'on 
eſt arroutte. Et Rk rien, ou la force 
d'un Cheval ſe cognoiſſe plus 7 ** 
faire un arreſt rond & net. 
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CHAPITRE XXVII. 
De la Science & des Savants. 


II. ne faut pas anacher le ſavoir A 
ame, il l'y faut incorporer : il ne Pen 


faut pas arrouſer, ( vnoſer) il Fen faut 


teindre; & Sil ne la change, & me- 
ore ſon eſtat imparfaĩct, certainement - 
il vaut beaucoup mieux le flaiſſer-IA. 
C'eſt un dangereux glaive, & qui em- 
peſche & offenſe fon maiftre , il eft 
en main foible , & qui wen. ſrache 


je ois velotntics , que comme les 
plantes geſtouffent de trop d humeur, 
& les lampes de trop dhuife , auſſi faict 
Faction de Peſprit par trop d'eſtude & 
de matière: lequel occupe & embar- 
raſſẽ d'une grande diverfite de choſes, 
perde le moyen de ſe démefler, & 
que cette e le tienne courbe & 
crQuPpy. - 2 A 2 

M 2 
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II ſe peut dire avec gpparence , qu'il 
y a ignorance abecedaire, qui va de- 
vant la ſcience: une autre doctorale, 
qui vient apres la ſcience : ignorance 
que la ſcience fait & engendre , tout 
ainſi comme elle . * * la 
premiere. 


Les paiſants ſimples font honneſtes 
gens: & honneſtes gens, les Pbiloſo- 
phes : ou, ſelon que noſtre temps les 
nomme, des natures fortes & elaires, 
enrichies d'une large inſtruction de 
ſciences utiles. Les meſtis (, mitoyens Js 
qui ont dedaigne ſe premier fiege de 
Pignorance des lettres, & n'ont pt 
joindre l'autre ( Ie cul entre deux 
ſelles: deſquels je ſuis & tant d'autres) 
ſont dangereux, meptes, importuns : 
ceux-cy troublent le monde. Pourtant 
( partant ) de ma part, je me recule 
rant que je puis, dans le premier & 


naturel fiege., d'oùd je me ſuis 120 


neant * de partir. 
$ nous Tcavions refireindre Jes ap- 
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partenances de noſtre vie, à leurs juſtes 


& naturelles limites, nous trouverions, 
que la meilleure part des ſciences, qui 
ſont en uſage , eſt hors de notre uſage. 
Et en celles meſmes qui le ſont, qu'il 
y a des eſtendues & enfonceures (pro- 


fondeurs) très- inutiles, que nous ferions 


mieux de laiſſer-là. 


Now 5ne ſommes ( ce croy-je ), 
ſcavants , que de Ja ſcience preſente : 
non de [a *. auſſi peu que de la 
future. 


A la mode de quoy nous ſommes 
inſtruicts, il neſt pas merveille, fi ny 
les eſcoliers, ny les maiſtres n'en de- 
viennent pas plvF habiles, quoiqu'ils 
8'y facent plus dockes. De vray le ſoin 
& la deſpenſe de nos peres ne viſe 


gqu'à nous meubler la teſte de ſcience: 


du jugement & de Ja vertu, peu de 
nouvelles: criez d'un paſſant à noſtre 
peuple: o le ſgavant homme ! Et d'un 
autre, 6 le bon homme. { Il ne faudra 
pas > deſtourner les yeux & ſon rei- 
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pect vers le premier. II y faudroit 
un tiers crieur : 06 les lourdes teſtes ! 


Je me ſuis fouvent deſpité en mon 
enfance, de voir & Comedies Italien- 
nes, toujours une pedante pour badin , 
& le ſurnom de magiſter, n'avoir gue» 
res plus honorable fignification parmy 
nous, mais d'où il puifſe advenir qu'une 
ame riche de la cognoifſance de tant 
de choſes, n'en devienne pas plus vive, 
& plus eſveitice ; & qu'un eſprit groſ- 
ſier & vulgaire puiſſe loger en ſoy, 
ſans s amender, les diſcours & les ju- 
gemens des plus excellens eſprĩits que 
je monde ait portes, jen ſuis encore 
en done. : 

P... 

Tout ainſi que  Jesoyſeaux vont quel. 
quefois à la queſte du grain, & le por - 
tent au bec ſans le taſter, pour en 
faire béchée à leurs petits, ainſi ncs 

vont pillottants Ja ſcience dans 
tes livres, & ne la logent qu'aux bouts 
de leurs leres, pour e ſeu- 
lement & * au VENT, / - 


1 * 
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Confiderons au travers de quels 
images, & comment à taftons , on nous 


meine à la cognoifſance de la pluſpart 


des choſes qui nous ſont entre mains: 
certes nous trouverons que c'eſt pluſ- 
toft , accouſtumance, que ſcience , qui 
nous en ofte Peſtrangete. 


C'eſt un bel & grand agencement | 
ſans doute , que le Grec & Latin, 
mais on Pachepte trop cher. 3 

Nous ſcavons dire, Ciceron dit ainſi, 
voila les mœurs de Platon, ce ſont les 
mots meſmes d' Ari ſſote: mais nous, 
que diſons- nous nous- meſmes ? que 
faiſons- nous? que jugeons-nous ? - au- 
tant en diroit bien un „ 


Les plus belliqueuſes Nations en nos 
jours, ſont les plus groſſieres, & 0 les 


plus ) I. 


Quand nous voyons un homme mal 
chaufſe, nous diſons que ce n'eft- pas 
meryeille , i eſt Chaufſeuer ; ( C. 


r r 8 1 » 
7 ww — V0 re — vey e * 
v 


qui Feſtuye. (a renferme. ) 


da  2E8sÞ®'2*r v 
 donnier ) de meſme il ſemble, que 
experience nous offre ſouvent, un 
Medecin plus mal médecins, un Theo- 
logien moins rEforme, & couſtumicre- 
ment un —— moins ſuffiſant qu'un 
autre. 


Les exemples nous apprennent, que 
Veſtude des Sciences amollit & effe- 
mine les courages, plus qu'il ne les 
fermit & aguerrit. 


Toute autre ſcience eſt Jorama- 
geable à celuy qui n'a la tk de 


bonte. 


: 1 renons en 2 les opinions 
& le ſcavoir d'autruy , & pu c C'eſt 
tout: il les faut faire noſtres. - 


C'eſt une bonne .drogue que Ia 
ſcience ; mais nulle drogue n'eft aſſez 


forte pour ſe preſerver fans alteration 


& corruption, ſelon le vice du vaſe 


Nous 


- 
8 


e 
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Nous ſemblons proprement celuy, 
qui ayant beſoin de feu, en iroit querir 
chez ſon voyſin, & y en ayant trouve 
un beau & grand, &arreſteroit 1h à ſe 
chauffer, ſans plus ſe ſouvenir d'en 
rapporter chez ſoy. 


Jen eognoy, à qui quand je de- 
mande ce qu'il ſgait, il me demande 
un Livre pour le monſtrer: & n'oſe- 
roit me dire, qu'il a ſe derriere ga- 


leux, s'il ne va ſur le champ eſtudier 


en ſon Lexicon que C'eſt que 3 7 
& que c'eſt que derriere. 


un perſonnage ſtavant neſt pas ſca- 
vant partout: mais le ſuſſiſant 4 capa- 
ble) eſt enen m & a * 
meſme. POTS 


ce n'eſt pas fi grande merveille , 
comme on crie , que nos anceſtres 
nayent pas faict grand eſtat des Let- 
tres, & qu' encore aujourd'hui elles ne 
ſe trouvent que par rencontre aux prin- 


cipaux conſeils de nos Rois. * do- 
Tome II. 
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mage fi elles ne nous apprennent ni a 
Ts e rag 29 


Mais qui pis eſt, a 0 


ha petits ne Sen nourriſſent & ali- 
mentent non plus, ains elle paſſe de 
main en main, pour cette ſeule ſin, 
d'en faire parade, d'en entretenir au- 
way, & d'en faire des oomptes, com- 
me une vaine monnoye inutile a tout 
autre uſage & AT > „ you A 
& jetter. | 


Que nous ann drci * panſe 
pleine de viande, ſi elle ne ſe digere, 
fi elle ne ſe transforme en _ fi — 
ne nous Rr & . Hy 


Quand Fry nous * 155 Utes 
ſcavans du ſgavoir d'autruy, au moins 
ſages ne pouvons nous eftre que de 
n. W 1 - 


Nous nous Sees Ilomiere 
ſcaitif du Grec, ou du Latin ·? Eſerit il 


en vers oa en proſe f ie if oft dr. 
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venu meilleur ou plus adviſe, e'eſton 
je principal, & c'eſt ce qui demeure 
derriere. II falloit s' enquèrir, qui eſt 


micun f at, „ non Joe er 


Nous ne pads * templis Ia 
meEmoire , & kaifſons Ventendement & 
ta An vuide. 6 f 


N eſt enfant des claſſes. moyennes, 
qui ne ſe puiſſe dire plus ſęavant que 
moy : qui n'ay ſeulement pas dequoy 
Vexaminer ſur ſa premiere legon. Et if 
Pon m'y force je fuis contraint afſez 
ineptement, den tirer quelque matiere 
de propos univerſel, ſur quot j examine 
ſon jugement natureſ: jegon qui leur 
eſt ce og comme ban. i 


Ia geen web pas Fs rags 
jour à Pame qui u'en a point, ny 
pour faire voir un aveugle;. Som meſ- 
tier eſt z non de luy fournir de veuè, 
mais de la luy dreſſer, de luy regler 
ſes Alures, pourveu qu'elle ayt de 

2 
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e pieds, & les 28 droites & 


3 n e diverſement 8 
des choſes? Combien de fois changeons- 
nous nos fantaſies? Ce que je tiens au- 
jourdhuy, & ce que je croy, je le 
tiens & le eroy de toute ma croyance: 
tous mes outils & tous mes reſſorts em- 
poignent ( embraſſent ) cette opinion, 
& mien reſpondent, ſur tout ce quiils 
peuvent: je ne ſgaurois embraſſer au- 
cune. verits ny conſerver avec plus 
d*afſeurance, que je fay cette-cy. Yy 
ſuis tout entier: j'y ſuis voyrement: 
mais ne m'eft-il pas advenu, non une 
fois, mais cent, mais mille, & tous 
les jours d'avoir embrafſe quelque au- 


tre choſe à tous ces meſmes inſtru- 


mens, en cette meſme condition, que 
depuis j'ay jugee fauſſe? Au moins 
faut- il devenir ſage & ſes propres de- 
pens. $i je me ſuistrouve ſouvent traby 
ſous cette couleur, ſi ma touche ſe 
trouve ordinairement fauſſe, & ma ba- 


Hance inégale & injufte, quelle afſeu- 
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AQ wk OA my 


Lowe © | 


DE MON TAIGNE. 149 


rance en puis- je prendre à cette fois 
plus qu' aux autres? N*eſt-ce pas ſotti- 
ſe de me laiſſer tant de fois pipper a 
un guide? 


si de noſtre part nous recevions 
quelque choſe. ſans alteration, fi les 
priſes humaines eſtoient aſſez capables 
& fermes, pour ſaiſir Ia verite par nos 
propres moyens, ces moyens eſtans 
communs à tous Jes hommes, cette 
verits ſe rejecteroĩt de main en main, 
de Pun a l'autre. Et au moins ſe trou- 
veroit-il une choſe au monde, de tant 
qu'il y en a, qui. fe cxoiroit par Jes 
homines d'un conſentement univerſel. 


Mais ce, qu'il ne ſe void aucune 
propoſition, qui ne ſoit debattue & 
controverſe entre nous, ou qui ne le 
puiſſe eſtre, montre bien que voſtre 
jugement naturef ne 1 If.” bien 

chirement ce qual fait. e e 

C'eſt richement vt le veeu de 
paurrete , d'y rr encore ne a 
Peſprit, - ; 

* 3 
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L ignorance qui ſe ſcait, quiſe juge, 
qui ſe cundamne, ce n'eſt pas une en- 
tiere | ignorance : pour l'eſtre il faut 
qu'elle &ignore ſoy- meſme. 


J ayme & honore le Fr cavoir autant 
que ceux qui Port: & en ſon vray 
uſage, c'eſt le plus noble & puiſſant 
- acqueEt des hommes: mais en ceux-à 
(& il en eſt un nombre infini de ce 
genre) qui en eſtabliſſent leur fonda- 
mentale ſuffiſance & valeur: qui ſe 
rapportent de leur entendement à leur 
meémcire, & ne peuvent rien que par 

irs} je te hay , ſi je Yoſe dire, un 
* * la beſtiſe. 


„Ccmbien & aux Loix de la Religion 
& aux Loix politiques ſe trouvent plus 
dociles 1. aiſen à mener, les eſpriu 

mples & incurieux, que ces efprits 
. & pEdagogues des cauſes di- 
vines & ———— 1 

20 on . 2 : choik pour noftre appren- 
wſſage, non les Livres qui ont les opi- 


* 
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nions plus ſaines & plus vray es, mais 
ceux qui parlent Je meilleur Grec & 
Latin: & parmy ces beaux mots om 
nous a fait couler en la fantaſte les plus 
vaines humeurs de Fantiqurs, 


Quiconque iĩmaginera une perpetuelle 
confeſſion ignorance, un jugement 
fans pente & ſans inclination, à queſque 
occaſion que ce puiĩſſe _ il —_ 
le Pyrrboniſme. | 


Ventens avec une grande home de 
noſtre fi6cle , qu*a noftre yeus, deux 
tres-exceſſens perfontages en ſcavoir , 
ſont morts en eſtat de n'avoir pas leur 
ſaoul a manger : Lilias Gregorius Gi- 
raldus en Italie, & Sebaftianss Caſtalio 
ee ene 


1e monde Weſt, pas 6 


corrompu, que je ne ſache tel homme, 
qui foubaitteroit de bien grande affee- 


tion, que ſes moyem que les ſiens ſuy 
ont mis en main, ſe peuſfent employer 
— qu'il en 

N 4 


nir 
Jouiſſe, à mettre à Pabry de la né- 
veſſité, les perſonnages rares & remar- 
quables, en quelque eſpece de valeur, 
que le malheur combat quelques fois 
juſques i Pextremite. _ 


Avez-vousſceu compoſer vos meevrs? 


Vows avez bien plus fait que celuy 
Jul a Ar oy Livves,” © 


- Ces gens Wh ſe perchent a chorus | 


chons ſur PEpicycle de Mercure, qui 
voyent ſi avant dans le Ciel, ils m'ar- 
rachent les dents, car en Peftude que 
Je fay, duquel le ſubject c'eſt Phom- 
me, trouvant une fi extreme variers 
de jugemens, un fi profond labyrinthe 
de diſſicultez les unes ſur Tes autres, 
tant de diverſiti & incertitude, en 
Peſchole meſme de la ſapience ( ſageſſe) 

vous pouvez penſer , puiſque ces gens-là 
N'ont- peu ſe. reſoudre de la cognoit- 
ance d'eux-mefmes, & de leur propre 
condition, qui eft continuellement Pre- 
Puiſqu'ils ne ſgavent comment nous 
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peindre & deſchiffrer les reſſoru qu'ils 
tiennent & manient eux- meſmes, com- 
ment je les croirois de ja cauſe du flux 
& reflux de la riviere du Nil. 


II n'eſt rien fi beau & legitime, que 
de faire bien Phomme & deuëment: 
ni ſcience fi arduE que de bien ſca- 
voir vivre cette vie. Et de nos mala- 
dies ia plus ſauvage, * wepriſes 
noſtre eſtre. | | 


Le glorieux chef-d'ceuvre de Phom-. 
me, c*eſt. vivre à propos. Toutes au- 
tres choſes, regner, théſauriſer, baſtir, 
n' en ſont qu*appendicules (qu*acceſſaires) 
& n, youre Pu. wr fs 


Si nos facultez intellectuelles & * 
ſibles ſont ſans ſondement, & ſans pied, 
ſi elles ne font que loner & vanter , 
pour neant laiſſons· nous emporter noſ- 
tre jugement a aucune partie de leur 
operation , quelle appatence qu'elle 
ſemble nous preſenter , & la plus ſeure 
aſſiette de notre entendement „ & la 


of 
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plus heureuſe ce ſeroit celle - là, on if 
ſe maintiendroit raffis, droit, inflexi- 
ble, ſans branfle & fans agitation. 


Lignorance qui eſtoĩt „ 
en nous, nous Pavons par longue eſ- 
tude conſirmèe & averte. II eſt advenu 
aux gens veritablement ſgavans, ce qui 
advient aux eſpies de bled : ifs vont 
v&eflevant & ſe hauſſant la teſte droite 
& fiere, tant qu' ils ſont vuides : mais 
quand ils ſont pleins & groſſis de grains 
en leur maruorite, ils commencent a 
©humilier & bogen les cores. l 


1 9 pas hath me Alert, il 
eſt vray, car vous le voyes & ſentez 
ainſi : il faut qu'ils me diſent, fi ce 
que je penſe ſentir, je le ſens pourtant 
en effert : & fi je le ſens, qu'ils me 
difent apres', pourquoi je le ſens , & 
comment, & quoy : qu'ils me diſent 
te nom, origine, les tenans & abou- 
tiſſans de la chaleur, du froid;; les 
qualiten de celui qui agit & de celui 


— ou — 
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profeſſion , qui eſt de ne recevoir ni 


approuver rien, que par la yoye de la 
raiſon. 


C'eſt un bien (la ſtience), à Te re- 
garder d' yeux fermes, qui a, comme 
Jes autres biens des hommes, beaucoup 
de vanité & foibleſſe propre & natu- 
relle; & d'un cher eouſt. Liacquiſition 
en eſt bien plus hazardeuſe, que de 
toute autre viande ou befom. Car ail- 
leurs, ce que nous avons achetié, nous 
FPemportons au logis, en quelque vaiſq- 
ſeau , & Ia nous avons loy d'en exa- 
miner la valeur: combien , & à quelle 
heure, nous en prendrons. Mais les 
Sciences, nous ne les pouvons d*arri- 
vee mettre en autre vaiſſeau qu'en 
noſtre ame : nous les avallons en les 
achettans, & ſortons du marchez ou 
inſects (gates) desja., ou amendes 
( corriges. iz hq 


I y-en a, qui ne font que nous 
empeſcher & charger, au lieu de nour- 
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( pretexteY) de nous guarir, nous em- 


poiſonnent. 


A quoy nous ſert cette curioſité, 
de preoccuper tous les inconveniens 
de Phumaine nature, & nous preparer 
avec tant de peine à l'encontre de 
ceux- meſmes, qui n'ont A Pavanture 
point A nous toucher? Aller des à 
cette heure vous faire donner le fouer, 
parce qu'il peut advenir, que fortune 
vous le fera ſouffrir un jour: & pren- 
dre voſtre robe fourrée des la S. Jean 
Pour ce que vous en aurez beſoing A 
wg ha | 


* 


Toutes aGions avs les wins c- 
naires , ſont ſubjectes à ſiniſtre inter- 
pretation : d'autant que noſtre gouſt 
nad vient non plus à ce qui eſt au- 
deſſus de luy, qua ce qui eſt au- 
deſſous. eee 


Recueillez- vous, vous trouverez en 
vous, les argumens de la nature, con- 
tre la mort, vrais, & les plus propres 
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a vous ſervir > la n&cefſite. Ce ſont 
ceux qui font mourir un payſan & des 
peuplesentiers, auſſi conſtamment qu'un 
Philoſophe. Fuſſe- je mort moins allé- 
grement, avant qu' avoir veu les . 
culanes ? > 


Ce n'eſt pas ſans raiſon que enfance 
& la ſimplicits ont eſte tant. recom- 
mandèes par la verits meſme. De ma 
part j'ayme mieulx eſtre plus > mon 
aiſe & moins habile : on n & 
moins entendu. 1 | 


Il eſt vrayſemblable que ſi Tame 
ſgavoit quelque choſe , elle ſe ſgauroit: 
premicrement elle-meſme z & ſi elle 
ſcavoit quelque choſe. hors delle, ce 
ſeroit+ ſon corps & fon eſtuy, avant. 
toute autre choſe. Si on void juſques 
aujourd'huy les Dieux de la Méde- 
cine ſe debattre de noſtre anatomie, 
quand attendons-· nous qu'iſs en ſoyent 
d'accord? Nous nous ſommes plus voi- 


ſins , que ne nous eſt la blancheur de 
la neige, ou Ia Pefanteur de Ia pierte. 


derne 


Ayant effay& par experience, que ce 
a quoy Pun YVeſtoir failly , Pautre y 


eft arrive, & que ce qui eftoit inco- 


gneu à un ficcle, le fidcle ſuy vant Fa 
eſclaircy : & que les ſciences & les 
arts ne ſe jettent pas en moule, ains 
( au contraire) fe forment & figurent 


peu- A- peu, en les maniant & polifſant 


à pluſieurs fois, comme les Ours fa- 
gonnent leurs petits en les ſeſehant à 
Joifir : ce que ma force ne peut deſ- 
couvrir, je ne laiſſe pas de le ſonder 
& eſſayer : & en retaſtant & peſtriſ- 
ſant cette nouvelle matiere, la re- 
muant & Peſchauffant, jwurre A ce- 
= qui me ſuit , quelque facilite pour 
en jouyr plus à fon ayſe, & la hut 
rends plus ſouple & plus maniable: 
autant en fera fe ſecond au tiers ( troi- 
fte me) : qui eſt cauſe que la difficult 
ne me air pas deſeſperer, ni auſſi 
peu mon impuiſſunce; ear ce neſt que 
ane of 
ipod e 
den eus d'avoir trouv ba five au g 
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teau, à voir ce tintamarre de tant de 
cervelles pbiloſophiques. Le trouble des 
formes mondaines a gaigné ſur moy , 
que les diverſes mœurs & fantaſies aux 
miennes, ne me deſplaiſent pas tant, 
comme elles m' inſtruiſent; ne m' enor- 
oveilliflert pas tant, comme elles m*hu- 
milient en les conferant. Et tout autre 
chaix que celuy qui vient de la main 
expreſſe de Dieu, me ſemble choix de 
peu de prerogative. 

Que ne plaiſt-il un jour 1 nature 
nous ouvrir ſon ſein, & nous faire 
voir au propre, les moyens & 1a con- 
duicte de ſes mouvemens, & y pre- 
parer nos yeux? O Dieu quels abus, 
quels meſcompres nous rrouverions en 
noſtte pauvre | ſcience! je ſuis, tromps , 
ſi elle dent une ſeule choſe, droicte- 
ment en ſon poinct: & wen partiray 
(m'en iray) icy plus ignorant toute 
autre choſe,,. que mon | ZNOTARCe. 


ant que [ts -ptincipes. quiere 
a imtroduice fuſſent en nn. 
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principes contentoient la raiſon humai- 
ne, comme ceux-ci nous contentent à 
cette heure. Quelles Lettres ont ceux- 
ei, quel priviſege- particulier, que le 
cours de noſtre invention garreſte à 
eux, & qu'à eux appartient pour tout 
le tems advenir, la poſſeſſion de noſtre 
creance? Ils ne ſont non plus exempts 
du boute-hors 8 exclufron * {4 pom 
leurs devanciers.  , 


Le plus large champ aux reprehen- 
fions des uns Philoſophes a Vencongre 
des autres, ſe tire des contradictions & 

iverſtez, en quoy chacun deux fe 
trouve.empeſtre : ou par deſſein, pour 
montrer la vacillation de Feſprit hu- 
main autour de te, matiere., ou for- 
ccbe ignoramment, la volubilitée & 
incompt ehenſibilité de toute matiere. | 


Ave vous ſceu prendre du repos ꝰ 
vous avez plus fact, que celuy qui 2 
pris des Empires & des Viltes. © 


Platon n'eſt qu'un Potte deſcouſu. 
Toutes les ſciences humaines s accouſ- 
trent 


ee 
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erent du ſtile pottique. Tout ainſi què 
les Femmes employent des dents d'y+ 
voire, où les leurs naturelles ſeur man- 
quent, & au lieu de leur vray teint; 
en forgent un de quelque matiere ef+> 
trangere : comme elſes font des cuiſſes 
de drap & de feutre, & de Fembon+ 
point de coton, & au veu & ſęeu 
d'un chacun ? embelſiſſent dune beauté 
fauſſe & eo ainſi fait la ou” 


Cel une des plus 5 folies ad 
les hommes facent, d' employer la force 
de leur entendement A ruiner & choc- 
quer Jes opinions communes & re- 
ceuès, qui nous portent * ond _ 
baden d cums lebe XP 

0 1135 
bs dircults eſt une 9 que His 
Scavants employent comme les joueurs 


de paſſe - paſſe pour ne deſcouvrir Ia 


vanité de leur art: & de 112 _ 
maine beſtiſe ſe paye aiſcment. . 


A quoy faire nous allons-nous' gen- 
darmant par ces efforts de la Science? 
Tome II. O 
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Regardons à terre, les pauvres gens 
que nous y voyons eſpandus, la teſie 
panchante apres leur beſongne : qui ne 
ſgavent ni Atiſtote ni Caton , ni exem- 
ple, nĩ précepte. De ceux-1\ tire na- 
ture tous les j jours des effects de conſ- 
tance & de patience, plus pures & 
plus roĩdes, que ne ſont ceux que nous 
eſtudĩons ſi curieuſement en I Eſcole. 


Combien en vois- je ordinairement , 


qui meſcognoiſſent {a pauvrete : com- 
bien qui defirent la mort, ou qui la 
paſſent ſans allarmes & ſans affliction ? 
Les noms meſme , de quoy ils appellent 
les maladies , en addoucifſent & amo- 
Iifſent:Paſprete. La Phtyſie; c'eſt la 
toux pour eux ; la dyſenterie, dé voye- 
ment d' eſtomach: une pleureſie, c eſt 
un morfondement : & ſelon qu'ils les 
nomment doucement ils les ſupportent 
auſſi. Elles font bien grief ves, quand 
elles rompent leur travail ordinaire: 
ils ne 3 mourir. 


On ne regarde plus ce que les mon- 
„ mais chacun 2 
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ſon tour, les regoit ſelon le prix, que 
Papprobation commune & le cours leur 
donne : on ne plaide pas de Valloy,, 
mais de uſage © ainſi ſe mettent egal. 
lement toutes choſes. On regoit la Me- 
decine , comme la Gometrie; & les 
battelages, les enchamemens , les liai- 
ſons, le commerce des eſprits des tref- 
paſſez , les prognoſtications, les domi- 
ſications, & juſques' à cette ridicule 
pourſuite de a pierre” philoſophale , 
tout fe met ſans contredict. II ne faut 


que ſcavoir , que ſe lieu de Mars loge 
au milieu du triangle de la main, ce- 


luy de Venus au pouce, & de Mecure 
au petit doigt : & que quand la Men ſale 
cuuppe la Tuberdle de VEnfeignear, c'eſt 
un ſigne de eruaute 1 quand elle ut 
ſous le mitugen, & que a meyenne 
maarelle Cale uns ungle wet la vitale; 
ſous meſme endroit;, que e eſt figne 
d'une mort miſerable. Je vous appetſe 
vous-meſme à tefmoin , ſi avec cette 
ſcience un homme ne peut paſſer avec 


r ho * r Te: 
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Je ne me perſuade, pas aiſement , 
pat. ri Platon, & Pythagoras, 
nous ay ent donne pour argent comptant 
res. Us eſtoient trop ſages pour eſtublit 
leurs articles de foy, de choſe fi in- 
certaine & ſi debattable. Mais en cette 
obſcurits & ignorance du monde, cha- 
cun de ces grands perſonnages elt tra- 
vaills d'apporter une telle quelle i image 
de lumiere: & ont promene leur ame 
a des i inventions qui euſſent au moins 
une plaiſante & ſubtil pour- 
veu que toute fauſſe, elle ſe peuſt main- 
tenir contre * * ne. 


Le plus grofficees & babies * 
ſeries C reveries.) ſe trouvent plus en 
ceux qui traittent les eboſes plus hau- 
des, & plus avant: : &abyſmants en leur 
curioſits & - preſomption. La fin & le 
commencement de Feience ſs: tiennent en 
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Cet un ee Ke 8 on roc 
ſefleur meſme, que T'eſprit , a qui ne 


0 
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ſcait en armer ordonnement & diſ- 
crettement, Et il n'y a point de beſte, 


a qui il faille plus juſtement donner 


des orbieres „ pour tenir fa ,veue; moe 
jecte, & contrainte devant ſes pas; & 

Ja garder d'extravaguer ni g ni lay 
bors les ormië tes que Folage. & les 
Loix lui tracent. ; 


rayement 8 nous en come 
bn = belles, faiſant homme la me: 
ſure de tautes choſes, qui ne ne ſgeut ja⸗ 
mais ſeulement la — ul 81 ce n eſſ 
luy, fa dignite ne permetira pas qu' au- 
tre creature ayt cet advantage. Or luy 
eſtant en ſoy ſi contraire ,, cette fa» | 
vorable propoſition: n'eſtgit qu une ri- 
ſee, qui nous meneit A conclure ,, par 
W 5 5 neantiſe. (Ie ndant) 0 


r du eur. mils aol 
nd 


Ariſtarchus diſoit, qu anciennement 9 
à peine ſe trquva- t· il ſept ſages au 
monde. Et que de ſon temps à peing 
ſe trouvoit- il ſept ignorans. Aurions- 


nous pas plus de raiſon que luy du le 
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dire en noſtre temps? Cettuy-ci aura 
donneE'du/nez & terre, cent fois pour 
un jour: le voyla ſur ſes ergots, aufſi 
reſolu & entier que devant. Vous di- 
riez qu on hut a infus depuis, queltque 
nouvelle ame & vigueur d'entende- 
ment; & qu'il lui advient comme A 
cet ancien fils de la terre, {qui repre> 
noit nouvelle fermeté, & ſe renfor- 


vet par ſa'chewe : le reſt "Indocile 
penſe-t· ii pas reprendre un nou 


eſprit , pour 9 une nouvelle 


aun? 8 1. 


Les yeux Pens ne peuvent ap- 
percevoir es choſes que par les for- 
mes de Teur 'cogndiffance. Pt ne nous 
fouvient pas quel ſault print le mifera- 


ble Phazron pour avoir voutu” maniet 
Jes renes des chewuur de ſon pere, 


d'une main mortelle. Noſtre eſprit re- 
tombe en pareille profondeur, ſe diſ- 
ſipe 2 4 fre a "inſane par fa 
tems . | ; 


» 
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à celles auſquelies par noſtre propre 
confeſſion noſtre ſcience ne peut attein- 
dre, leur aller forgeant un autre corps, 
& preſtant une forme fauſſe de noſtre 
invention: eomme il ſe void au mou- 
vement des Planettes, auquel d' autant 
que noſtre eſprit ne peut arriver , ny 
imaginer ſa naturelle conduite, nous 
leur preſtons du noſtre, des reſſoru 
materiels, lourds & corporeis: vou 
diriez que nous avons eu des coehers, 
des charpentiers, & des peintres, qui 
ſont allea dreſſer I\ haut des engins A 
divers mouvemens, & ranger les rous 
ges & entrelaſſemens des corps cEleſtes , 
bigarez en couleur, au tour du fuſca 
de la ber i 
2 $005; AGM V4 (] 
remind Sohn ate 
que la ſcience more fe cordages , ſes 
engins & ſes roues : conſidérons un 
peu ce qu'elle dit de nous- meſmes & 
* noſtre contexture. II n'y a pas plus 


de rEtrogradation , trepidation, -acceC- 


_ fron, reculement, ruviſſoment; aun 


aſtres & corps eelefies quiils en om 
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forge en ce pauvre petit corps humain, 
Vrayement ils ont eu par- a raiſon de 
Lappeller le petit monde, tant ils ont 
employe de pieces, & de viſages \ le 
magonnet & baſtir. C'eſt un ſubject 
qu ils tiennent & qu'ils manient: on 
leur. laiſſe toute puiſſance de fe deſ- 
coudre , ranger, raſſembler, & eſtof- 
fer, chacun à ſa fantaſie; & fi ne le 
poſſedent Pas encore non ſeulement en 
verite, mais en ſonge meſme, ils ne 
le peuvent regler, qu'ii ne 8'y trouve 
quelque cadence, ou quelque ſon, qui 
eſchappe àᷣ leur architecture, toute 
enorme quelle eſt rapitc#e de wy 
Joping faux & 36 19 22177 


Quoy qu'on nous akin ; quay _ 
nous apprenions, il faudroit rousjdurs 
ſe ſouvenir que cieſt homme qui 
donne & homme qui regoit; c'eſt une 
mortelle main qui-Paccepte', c'eſt une 
moxtelle ; main qui nous le prefente. 
Les choſes qui nous viernent du Ciel 
ont ſeules droit & authoritõ de per- 
ſuaſion, ſeules , matque de vetité : la- 

quelle 
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quelle auſſi ne voyons-nous pas de nos 
yeux, ny ne la recevons par nos moyens: 
cette ſaĩncte & grande image ne pour- 
roit pas loger en un fi chetif domicile, 
ſi Dieu pour cet uſage ne le prepare, 
fi Dieu ne le reforme & fortifie par ſa 


grace & faveur Fee & ſuper- 
naturelle. 


La pluſpart des inſtructions de la 
ſcience, à nous eneourager, ont plus 
de monſtre que de ſorce, & plus d' or- 
nement que de fruict. Nous avons aban- 
donnè nature, & lui voulons appren- 
dre ſa {econ : elle qui nous menoit fi 
heureuſement & fi ſeurement : & ce- 
pendant, les traces de ſon inſtruction , 
& ce peu qui par le benefice de Pigno- 
rance, reſte de ſon image empreint en 
la vie de cette tourbe ruſtique d'hom- 
mes impolis , la ſcience eſt contrainte 
de aller tous les jours empruntant 
pour en faire patron à ſes diſciples, de 
conſtance, d'innocence, & de tran- 
quillité. II fair beau voir, que ceux - 
ey pleins de tant de belles cognoiſſan- 

Tome II. P 
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ces; agent à imiter cette forte fimplt-' 
citè; & a Pimiter aux premieres ac- 
tions de la vertu: & que noſtre ſa- 
pience ( ſageſſe) apprenne des beſtes 
meſmes , les plus utiles enſeignemens 
aux plus grandes & næceſſaires parties 
de noſire vie! Comme il nous faut vi- 
vre & mourir, meſnager nos biens, 
ay mer & eſlever nos enfans, entrete- 
nir juſtice, &. Singuher tefmoignage 
de Phumaine maladie: & que cette 
raiſon "qui ſe -mante & noſtre poſte, 
trouvant tousjours quelque diverſitè & 
nouvelleté, ne laiſſe chez nous aucune 
trace apparente de la nature. 185 
On regoit eomme un jargon ce qui 
en eſt communement tenu: on recoit 
cette verĩtẽ, avec tout ſon baſtiment 
& attelage d*arguments & de preuves, 
comme un corps ferme & ſolide, qu'on 
n*esbranle plus, qu'on ne juge plus. 
Au contraire , chacun à qui mieux 
mienx , va plaſtrant & confortant cette 
creance receue, de tout ee que peut 
ſa raiſon, qui eft un outil ſouple, 
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contournable & accommodable à toute 
figure, Ainſi ſe remplit le monde & 


ſe confie en fadeze & en menſonge. 


Les difficultez & Pebſcurits ne Yap« 
percoivent en chacune ſcience, que 
par ceux qui y ont entree. Car encore 


faut- il quelque degre d' intelligence, à 


pouvoir remarquer qu'on ignore: & 


il faut pouſſer à une porte pour * 
quelle nous eſt cloſe. 


Qui fagoteroit ſufflamment un amas 
des aſneries de Phumaine ſapience, il 
diroit merveilles. Jen aſſemble volon- 
tiers, comme une montre, par quelque 
biats non moins utile que les inſtruc- 
tions plus moderees. Jugeons par-la ce 
que nous avons à eſtimer de homme , 
de ſon ſens & de fa raiſon, puiſquꝰ en 
ces grands Perſonnages , & qui ont ports 
fi haut Phumaine ſuffiſance (capacité), 
11's'y trouve des deffaurs fi | apparens & 
fi groffiers. - | ; 


Nous voyons "Mon que th dolge ſe 
meut , & que le pied ſe meut (remee ) 
1 


1 
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que certaine apprehenſion engendre la 
rougeur , certaine autre la palleur ; 
telle imagination agit en la ratte ſeu- 
lement, telle autre au cerveau; Pune 
nous cauſe le rire, autre le pleurer. 
Mais comme une impreſſion ſpirituelle 
face une telle fauſſẽe dans un ſubject 
maſſif & ſolide, & la nature de la liai- 
fon & couſture de ces admirables ręeſ- 
ſorts, jamais homme ne 1'a ſceu. 


Je retombe volontiers ſur ce diſcours 
de 'ineptie (la ſorr:ſe) de noſtre inſ- 
titution ( inſlruion.) Elle a eu pour 
ſa fin , de nous faire, non bons & ſages , 
mais ſcavans : elle y eſt arrivee. Elle 
ne nous a pas appris de ſuivre & em- 
braſſer la vertu & Ja prudence : mais 
elle nous en a imprime la derivation 
& l'ẽty mologie. Nous ſgavons decliner 
vertu, fi nous ne ſgavons I aymer. Si 
nous ne ſgavons que c'eſt que prudence 
par effect, & par experience, nous le 
ſcavons par jargon & par cœur. 


| La vnye raiſon eſt effencielle de qui 
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nous deſrobons le nom à fauſſes en- 
ſeignes, elle loge dans le ſein de Dieu. 


Cꝰ'eſt-Ià ſon giſte & ſa retraite, c'eſt 


de- là od elle part, quand il plaiſt a 
Dieu nous en faire voir quelque rayon : 
comme Pallas ſaillit de la teſte de fon 
Pere, pour ſe communiquer au monde. 


Ce qui fait qu'on ne doute de gueE- 
res de choſes, e' eſt que les communes 
impreſſions on ne les eſſaye jamais; on 
nien ſonde point fe pied, ou git la 
faute & la foiblefſe : on ne debat que 
ſur les branches : on ne demande 
ſi cela eſt vray, mais vil a eſté ainſt 
ou ainſi entendu. On ne demande pas 
fi Galien a rien dict qui valle: mai 
il a dict ainſi, ou autrement. 


Il eſchappe (aux Pedans) de belles 
paroles, mais qu un autre les accom- 
mode : ils cognoifſent bien Galien, 
mais nullement le malade : ils vous 
ont desja rempli la teſte de loix, & fi 
n'ont encore conceu le nœud de la 


cauſe” : ils ſgayent la , Theorique de 
| P 3 
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toutes choſes, cherchez quĩ la mette en 
pratique. | | | 


Le plus ſouvent ils ſemblent eſtre 
ravalez, meſmes du ſang commun. 
Car le payſan & le cordonnier vous 
leur voyez aller ſimplement & naive- 
ment leur train, parlant de ce qu'ils 
ſcavent :- ceux - ey pour ſe vouloir eſ- 
lever & gendarmer de ce ſgavoir qui 
nage en la ſuperficte de leur cervelle, 
vont s embarraſſant, & empeſtrant ſans 
celle. 2}, - * . 


Qui regardera de bien près ce genre 
de; gens, qui s'eſtend bien - loin, il 
tuouvera comme moy, que le plus ſou- 
vent ils ne Centendent, ny autruy, & 
qu'ils ont la ſouvenance aſſez pleine, 
mais le jugement entierement creux : 
ſi non que leur nature d elle meſme le 
leur ayt autrement faconne, comme 
jay veu Adrianus Turnebus , qui n'ayant 
ſaict autre profeſſion que de lettres, en 
Jaquelle-c'eftoit a mon opinion, le plus 
grand homme, qui fuſt il y a mil ans, 
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n'ayant toutes fois rien de pedanteſque 
que le port de ſa robe, RATA Fa- 
con externe, qui. Douvcit n*eſtre pas 
civiliſce à la 2 , * ſont cloſes 
de néant. 


Chaſgue ſcience a ſes prineipes 3 
ſuppoſea, par: où ſe jugement humain 
eft-brids de toutes parts. Si vous venez 
a chocquer cente barriere , en laqueile 
giſt la principale. erreur , ils ont incon- 
tinent cette ſentence en la bouche, qu'il 
ne ſaut pas debattre contre ceux qui 
nient es pri neipes. Or n'y peut: il avoir 
des principes aux hommes, fi da divi- 
nite ne les leur a revelez : de tout le 
femevurant-(refte?. & le emmepce- 
ment, & le milieu & la ſin, ce aeſt 
. & fumte. i ( v6 
{. ity DI VAIL L 
„Le gain de naſtre * 4 pc * 
-oftre. arr lore ſage - 
* 28 leb ant li. u- N at ns 5 


n ee la ſcience eſti un 
der, en quelqu' autre une — 
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"CHAPITRE' XxXVIil. 
De la Lecture & des Livres. 


Ls Ines ont beaucoup de quali- 
tes agreables à ceux qui 4 ſcavent 
choifir': mais aucun bien ſans peine: 
c'eſt un plaifir* qui 'n'eft pas net & 

„ non plus que les autres : il a ſes 
incommoditez & bien poiſantes ( pe- 
_ fantes ). Lame yy exeree, mais fe 
corps demeure nn 
nnen 4". | 


Wen ee der Tries pod 
1 four” & pie d nou ( ex\caom 
autre) : if a pour fa part la conſtance 
e 

. 
1 

& en A U me deſcharge du 
-poids d'une A & me 
desfait à toute heure des compagnies 
qui me faſchent : il Emouſle les poin- 


1 
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tures de la douleur, fi elle n'eſt du 
tout extreme & maitreſſe. Pour me 
diſtraire d'une imagination importune, 
il n'eſt que de recourir aux Livres : 
ils me deſtournent facilement à eux, 
& me la deſrobent, ne ſe mutinent 
point , pour voir que je ne les recher- 
che, qu*au deffaut de ces autres com- 


modités, plus reelles, vives & natu- 


relles: ils me regoivent toujours de 
meſme viſage. Il a bel aller au pied, 


dit-on, qui meine ſon cheval par la 


bride. Le malade n'eſt pas à plaindre 


qui a la guariſon en ſa manche. En 
T'uſage & experience de cette ſentence, 


qui eſt très veritable, conciſte tout le 
fruict que je tire des Livres. 


C'eſt la meilleure munition que 
Jaye trouve à cet humain vo : & 
plains extremement les hommes d'en 


ae ee eee ans 


prend : & fi les veoir , eſtoit les re- 


garder & les parcourir , les faifir, j'au- 
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roy tort de me faire du tout fi igno- 
rant que je dy. Puiſque je ne puis 
arreſter attention du Lecteur * le 
poids. : 

Je ne me prens EET aux ( Livres) 
nouveaux, pour ce que les anciens me 
ſemblent plus pleins & plus roides. 


Que ferons-nous à ce peuple, qui ne 
fait recepte que de teſmoignages im- 
primez, qui ne croit les hommes ils 
ne ſont en Livre; ny la verite, fi elle 
n'eſt d'aage competant? Nous mettons 
en dignité nos ſottiſes , quand nous les 
mettons en moule, x y a bien pour 
wi autre polds, de dire, je Fay len: 
que ſi vous Ges je Pay od dire. 


je trouve des modernes, le Decameron 
de Boccace; Rabelais, & les baiſés de 
Jean ſecond: (Lil les faux loger ſous oe 
tiltre) dignes qu'on &y amuſe. Quant 
aux Amadits, & telles ſortes d'eſerits, 
ils wont pas eu le credit vn ages ſeu- 
lement mon enfanee. 28 
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Yay veu faire des Livres de choſes , 
ny jamais eſtudiées ny entendues : 
Auteur commettant à divers de ſes 
amis ſgavants, la recherche de cette-cy, 
& de cette autre maticre, à le baſtir: 
ſe contentant pour ſa part, d'en avoir 
projetté le deſſein, & lié par ſon in- 
duſtrie, ce fagot de proviſions inco- 
gnues : au moins eſt ſien l'encre & le 
papier. Cela, c' eſt achetter, ou em- 
prunter un Livre „ non pas le faire. 
C'eſt apprendre aux hommes, non 
qu'on ſcait faire un Livre „ mais, ( ce 
de quoy ils pouvojent eſtre en doute 
qu'on ne Je ſgait 5 faire. SE 


Que je Hairois une telle recomman- 
dation, d' eſtre habile homme par eſ- 
crit, & eſtre un homme de neant., 
& un ſot ailleurs. Yayme. mieux en: 
core eſtre un ſot, & icy, & la, que 
d'avoir fi mal — ad: pj go 
mer. 255 | 7 


Combien: ee , & * a 
Favanture ,-ay-je eſtendu mon Livre u 


x30 Nen ir 

parler de ſoy? Sottement, quand ce 
ne ſeroit que pour cette raiſon : qu'il 
me devoit ſouvenir, de ce que je dy 
des autres, qui en font de meſme : 
que ces oeillades fi frequentes à leurs 
ouvrages , teſmoignent que fe cœur 
leur friſſonne de ſon amour, & les 
rudoyements meſmes , deſdaigneux , 
dequoy ils le battent, que ce ne ſont 
que mignardiſes & affeteries d'une fa- 
veur maternelſe, ſuivant Ariſtote, h 
qui, & ſe priſer & ſe meſpriſer, naiſ- 
ſent ſouvent de pareil air d'arrogance. 
Car mon excuſe, que je doy avoir en 
cela plus de liberté, que les autres, 
d'autant qu'a poin& nomme j'eſery de 
moy & de mes eſcrits, comme de mes 
autres actions: que mon theme ſe ren- 
verſe en ſoy : je ne ſcay, fi chacun ia 


Pour qui efcrivez vous? Les fca- 
vants, à qui appartient la juriſdiction 
livreſque ( des Livres ) ne cognoiſſent 
autre prix que de la doctrine (dz fravoir) 
& r'adyouent autre proceder en nous 
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eſprits que celuy de Perudition & de 
bart. Si vous avez prins l'un des Sei- 
pions: pour l'autre, que vous reſte- il & 
dire qui vaille? Qui ignore Ariſtote, 
ſelon eux, ignore quant & quant ſoy- 
meſme. Les ames groſfières & popu- 
laires ne voyent pas la grace d'un diſ- 


cours delié. Or ces deux eſpeces oceu- 


pent le monde. La tierce, à qui vous 
tombez en partage, des ames reglees 
& fortes d*elles-meſmes , eſt fi rare, 
que juſtement, elle na ni nom, nt 
rang entre nous: c'eſt à demy temps 
perdu, d' aſpirer, & de &gefforcer a luy 


Je ſuis envieux du bonheur de ceux, 
qui ſe ſgavent resjouir & gratifier en 
leur beſongne ; car e' eſt un moyen ayſe 
de ſe donner du plaifir, puiſqu'on le 
tire de ſoy-meſme : ſpecialement il y 
a un peu de fermeté en leur opiniaſ- 
triſe 0 attac hement ). Je ſgay un Poëte, 
à qui fort & foible, en foulle & en 
chambre, & le Ciel & ha Terre, crient 


qu'il n'y entend gueres. II m'en rabut 


is MD 

pour tout cela rien de la meſure > quoy 
if geſt taille. Tousjours recommence , 
tousjours reconſulte: & tousjours per- 
ſiſte, d'autant plus ahurte en ſon ad- 
vis, qu'il rouche ( n*appartient gu d) 
a Tui ſeul de le maintenir. 


On peut firs le ſot par - tout ailleurs, 
mais non en la Poëſie. Pleuſt à Dieu 
que cette Sentence ſe trouvaſt au front 
des boutiques de tous nos jugemens 
imprimeurs, pour en deffendre Venice 
a. tant de verſiſicateurs. 


La Pothie mediocre qui 8arrefte en- 
tre deux eſt W. ans honneur 
& oy r. | 


- Qui -oftera aux Muſes les * 
tions amoureuſes, leur deſrobera leur 
plus bel entretien qu'elles ayent, & la 
plus noble matiere de leur ouvrage: 
& qui fera perdre à Pamour la com- 
munication & ſervice 1a Poëſie,  Paf- 
foiblira de ſes meilleures armes. 


8 
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Si quelqu'un me dit, que ceft avil- 
lir les Muſes, de gen ſervir ſeulement 
de jouet, & de paſſe-temps, il ne ſgait 
pas comme moy , combien vaut fe plat- 


fir, le jeu & le paſſe temps. 


It m'a tous ours ſemble , qu'en la 
Poefie, Virgile , Lucrece, Catulle , & 
Horace, tiennent de bien loing le pre- 
mier rang: & fignanement Virgile en 
ſes Georgiques , que j'eſtime le plus ac- 
comply ouvrage de la Poëſie: à com- 
paraĩſon duquel on peut reconnoitre 
aiſement qu'il y a des endroits de PE- 
neide , auſquels PAutheur euſt donné 
encore quelque tour de pigne vil en 
euſt eu loifir, & le einquiéme Livie 

en 'Enefde me ſemble le plus parfaict. 


Quant au bon Terence, la mignar- 
diſe , & les graces du-langage latin, je 
le trouve admirable à repreſemer au 
vif les mouvemens de ame, & la 
condition de nos mœurs: à toute heure 
nos actions me rejettent a luy: je ne 
le puis lire ſi ſouvent que je ny 


Ears Kir 
trouve dere . & ou? nou- 
velle. | 


9 weſt fonens. tombs en fantafie, 
comme en noſtre temps ceux qui ſe 
meſlent de faire des Comedies ( ainſi 
que les ltaliens-qui y ſont afſez heu- 
reux ) employent trois ou quatre ar- 
gumens de celles de Terence, ou de 
Plaute, pour en faire une de leurs. 
Ils entaſſent en une ſeule Comédie, 
einq ou fix contes de Boccace ; ce qui 
les fait ainſi ſe charger de matiere, 
c'eſt la deffiance quiils ont de ſe pou- 
voir ſouſtenir de leurs propres graces, 
I faut quiils trouvent un corps on 
appuyer-: & n'ayant pas du leur, afſez 
de quoy nous arreſter, ils veulent que 
le conte nous. amuſe. U en va de mon 
Autheur tout au contraire. II eſt par- 
tout ſi plaiſant, & nous remplit tant 
lame de ſes graces, que Want en ou; 
* celle de n 


* 1 — auff e & le N 
volontiers non tant pour ſon tile, gue 


pour 
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pour ſa valeur propre, & verité * ſes 
opinions & jugemens. 7 


Je yoy que les bong. & ancient Potres 


ont evite {Uaffe&ation & la recherche , 


non-ſeulement des fantaftiques ele va- 
tions Eſpagnoles & Petrarchiſtes ( de 
Petrarque ) mais des pointes meſmes 
plus douces, & plus retenues, qui ſom 


| Pornement de tous les Quyrages Poe- 


tiques des ſiécles ſuy vans. Si n'y a-Vil 
bon Juge qui les trouve à dite en ces 
anciens, & qui n'admire plus ſans com- 
paraiſon , Pegale poliſſure & cette per- 
petuelle douceur & beaute fleuriſſante 
des Epigrammes de Catulle, que tous 
les eſguillons de 0 Martial eſguiſe 
la queve. dee. Gem, 160 e . 295 
| 113 va” Sk 56 
Ia poke populaire & — na- 
turelle, a des naivetez & graces, par 
ou elle ſe. compare à la principale 
beauté de la Poëſſe parſaite felon art; 
comme il ſe void es Villanelles de Gaſ- 
congne., & aux chanſons , qu'on nous 
rapporte des Nations qui nom cognoiſ- 
Tome II. Q 


ames à \mefure qu'elles ſont moins 


16 1 ESPRIT 
ne ſeience n 1 22 del. 
criture. 


En toute forte de nificence , de 
debrothe, & &inventions voluptueu- 
ſes, de moleſſe' & de ſumptuoſité, nous 
faiſons à la verite ce que nous pouvons 
pour Egaler les anciens, ( car nofire 
volonte-,- eſt 'aufſi-bien gaftee que a 
leur) mais noſtre Tuffilance n'y peut 
arriver : nos forces ne ſont non plus 
capables de les joindre ,- en ces parties - Ia 
vicieuſes, qufaux' vertueuſes : car les 
unes & les autres partent d'une vigueur 
defprir , qui eſtoĩt ſans comparaiſon 
plus grande en eux qu'en nous: & les 


ſortes, elles ont d' autant moins de 
moyens Ge _ _ wore _ up fort 
mal. E 7 

1. ie e & commune ſe 
voĩt peu beureuſe en rencontre: & 
dans mon temps je ſuis trompe , 1 les 
pires eſcrits'ne ſont ceux qui ont gaigne 
le _— du dent populatre,”. | 


% 
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Les diſeours de. Machiavel ; eſtdient 
aſſea ſolides/pour le ſubject, fi y til 
en grand aiſance A les combattre: & 
ceux qui l'ont fait, n'ont pas laiſfe 
moins de facilite à combattre les leurs. 
11 &y-trouversit tousjours à un tel ar- 
gument, de quoy y fournir reſponces, 
dopliques, repliques, uipliques, qua- 
drupliques, & eette inſinie contexture 
de debats; que noſtre chieane a alone 
tant qu elle a peu en faveur des procer: 
les raiſons My ayant pueres autre fon 
dement que:Pexperience & la diverſitE 
des Evenemens humains, nous preſen- 
tans oa eget, toutes ſortes xy 
formed, © 6 A 2 al FUY 79) 

- ::829Sb ul a £9 1- mon : lr 
si mon be we Ke plus 
Yimiration du parler de Seneque, je ne 
laiſſe pas d'eftimer n _— de 
nn 0197» 
Je ne ſcay brawl advient, 
(abe) & ſi adyient ſans doubte, 
qu'il fe trouve autant de vanité & de 


_ foibleſſe d'emendement, en ceun qui 
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ſont profeſſion d avoir plus de ſufſi- 
ſance, qui ſe meſtent de vacations ſet- 
trees & de charges qui deſpendent des 
Livres, qu'en — ſorte de gens: 
ou bien parce que Fon requiert & at- 
tend plus deux, & qu'on ne peut ex- 
euſer en eux les fautes communes : ou 
bien que Popinion du ſcavoir leur 
donne plus de hardiefſe de ſe produire 
& de ſe deſcouvrir trop avant, par 
on ils ſe. perdent, & ſe. trahiſſent. 
Comme un artiſan teſmoigne bien mieux 
n beſtiſe, en une riche matiere qu'il 
ayt entre mains, wil ac commode & 
meſſe ſottement, & contre les regles 
de ſon ouvrage, qu' en une matiere 
vile: & &goffenſe-t'on plus du deffaut, 
en — eee 
de platre. 2 


uy denrole avoir oe e 
on ( contrainte) des Loix contre les 
Eierivains ineptes & inutiles, comme 
H y a contre les yagabonds & faincants 
On banniroĩt des mains de noſtre peu- 
ple & moy, & cent autres. Ce n'eſt 
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pas mocquerie : Leſcrivallerie, ſemble 
_ quelque ſymptome d'un . fiecle 
desborde : quand eſcriviſmes-nous tant. 
que depuis que nous ſommes en trou- 
ble? Quand Jes Romains tant, que 
lors de leur ruyne. 


Pay veu (plus ſouvent que tous les 
jours) advenir (ariver) que les eſprits 
foiblement fondez , voulant faire les 
ingenieux à remarquer en la lecture 
de quelque ouvrage, Te poinct de la 
beauté, arreſtent leur admiration , d'un 
fi mauvais choix ; qu*au lieu Je nous 
apprendre Pexcellence de PAuthevr , 
ils nous appreunent. 827 5 igno- 
m—_— | 


7 1 avec > min; 4 ce me oy 
ble, la palme à Jacques Amior , ſur 
tous nos Eſcrivains Francois, non-ſeu- 
lement pour la naifveté & purets du 
langage „ en quoy il ſupaſſe tous au- 
tres, ni pour la conſtance d'un ſi Jong 
travail, ni pour la profondeur de ſon 


ſcavoir. » ayant peu dé velopper 6 heu- 


wo ne 
reuſement un Autheur ſi eſpi neux & 
ferrẽ, mais ſurtout je ſuy ſgay bon 
gré, davoir ſgu trier & choitir un 
Livre ſi digne & ſi 3 n 
faire preſent à n 


Nous autres ignorans eſtions Fu , 
ſi ce Livre ne nous euſt releve du 
bourbier : ſa mercy (grace d lay) nous 
oſons à cettheure & parler & eſcrire 3 
les, Dames . en. x6gemtent les Me 
d'eſeole : cꝰeſt noſtre Bre viaire. 


Les difficultes „f j'en rencontre © 
Flank: je n'en ronge pas mes ongles : - 
je les laiſſe-Ia, apres leur avoir fait 
une charge ( dtrague) ou deux. _ 


Ceux des temps voifins à Yirgue, le 
plaignotent,” dequoy aucuns lui com- 
paroĩent  Lycrece : je ſuis d' opinion que 
Ceſt à la verite une comparaiſon iné- 
gale : mais ils fe picquoient de cette 
comparaiſon', que diroient- ils de la beſ- 
ſe & ſtupidite barbareſque de ceux 
qui Tui comparent cette heure WN 
& queen didit Iirioſte lui meime! 
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- Moi qui ne meſcroy -non plus la 
boucks | que fa main des hommes: 
qui ſeay qu'on eſeript autant indiſere- 
tement qu'on parle: & qui eſtime ce 
fiecle comme un autre paſſe, j'allegue 
auſſi volontiers un mien amy, que 
Aulugelle, & que Macrobe; & ce que 
J'ai veu , que ce qu'ils ont eſcript. Et 
comme ils tiennent de la vertu, qu elle 
veſt pas plus grande, pour eſtre plus 
Jongue : j'eſtime de meſme de la vé- 
rite, que pour eſtre plus vieille, elle 
n'eft pas plus ſage. Je dis ſouvent que 
Ceft pure ſottiſe, qui nous fait courir 
apres les exemples eſtrangers & ſcho- 
laſtiques. Leur fertilité eſt pareilſe A 
cette heure , à celle de temps d' Ho- 
mere & de Plaron. Mais n'eſt-ce pas, 


que nous eherchons plus Fhonneur de 


Pallégation, que la verits du diſeours? 
Comme fi c'eſtoĩt plus, d' emprunter 
de la boutique de Yaſtoſan , ou de 
Plantin, nos preuves, que de ce ye 
= vote 3 ps. n 


as ind fars eder. & 


ton nnr 
ſans ſe picquer , ſe font aſſez ſentir : 
ils ont dequoi rire par- tout, il ne faut 
pas qu' ils ſe chatouillent : ceux-ci ont 
beſving de ſecours eftranger': > meſure 
qu ils ont moins d'eſprit, il leur faut 
plus de corps: ils montent a cheval, 
e . 
A ces 88 gens , u ne falloit 
Sas & fubtile rencontre: leur lan- 
eſt tout plein, & gros d'une vi- 
gueur naturelle & conſtante : ils ſont 
tout Epigramme : non la queuE ſeu- 


les pied. 


2 


comme ju en Jes bading (Bo- 


ladins )-excellens ; veſtus en leur h tous 
les jours, & en une contenance com- 
mune, nous donner tout Te plaiſir qui 
fe peut trer de ſeur art : les appren- 
ns , qui ne ſont de ſi haute legon , 
avoir. beſoin de genfariner le viſage , 
ſe traveſtir , ſe contrefaire en mouvou- 
vemens de grimaces een pour 
„ rb 23.7 


Nous 


lement, mais la teſte, Veſtomach , & 
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Nous n' avons autre compte du temps, 
que les ans : il y a tant de fiecles que 
le monde gen ſert; & fi e' eſt une me- 
ſure que nous n'avons encore acheve 
d'arreſter. Et telle, que nous doubtons 
tous les jours, quelle forme Tes autres 
nations [ui ont diverſement donné: & 
quel en eftoit Puſage. Nous voila bien 
accommodez , pour tenir regie des 
choſes paſſces. 


Quand je voy ces braves formes de 
vexpliquer, ſi vifves, fi profondes „ je 
ne dis pas que c*eſt bien dire, je dis 
que C'eſt bien penſer. C'eſt la gaillar- 
diſe de l' imagination, qui efleve & 
enfle les in 


Ia licence du temps 1 
de cette ſacrilege audace d' eſtimer auſſi 
trainans les Dialogiſmes de Platon meſ- | 
me, eſtouffant par trop ſa matiere 
Et de plaindre ſe temps que met A ces 
longues interlocutions vaines & prepa- 
ratoĩres, un homme, qui avoit tant 
de meilleures choſes à dire? 

Tome II. R 


* 
Diomedes remplit ſix mille livres du 
ſeul ſubje& de la grammaire. Que doit 
produire le babil puiſque le begaye- 
ment & deſnouement de la langue, 
eſtouffa le monde d'une ſi horrible 
charge de volumes? tant de en 


H ſomes. 


Le maniement & employte (emplette) 
des beaux eſprits, donne prix à la lan- 
gue : non pas I ĩinnovant, tant, comme 
la rempliſſant de plus vigoureux & di- 
vers ſervices; eſtirant & ployant. Iſs 
n'y apportent point de mots; mais ils 
enrichifſent les leurs, appeſantiſfent & 
enfoncent leur fignification & leur uſa- 
ge : luy apprennent des mouvemens 
inaccouſtumes ; mais e ere & 
ingenieuſement. E e 


A Vegard de aims je ſuls os ju- 

commun; que hors la ſcience, 
il n'y avoit pas beaucoup d' excellence 
en ſon ame : il eſtoĩt bon Citoyen 
d'une nature debonnaire, comme ſont 
volontiers les hommes gras, & gauſ- 


ſe 


- 2 820 
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ſeurs, tel qu'il eftoit : mais de moleſſe 
& de vanits ambitieuſe , il en avoir 
_ menur bezucoup. 


Quant a fon Min 0 40 


tout hors de comparaiſon , je crow 
jamais homme ne Pegalera, | 


Quant aux ouvrages „ qui ne DES. 


ſervir chez Iui k mon deſſeing, ce ſont 


ceux qui traitent de la Phuloſophie , 


ipecialement morale. Mais à confeſſer 
hardiment la verite ( car -puiſqu*on a 


franchi les barrieres de Pimpudence , 
il n'y a plus de bride) fa fagon d'eſ- 
crire me ſemble ennuyeuſe ; & toute 
autre pareille fagon. Ses prefaces ,, de- 
finitions, partitions, & Etymologies con- 
ſumment la pluſpart de ſon ouvrage. 
Ce qu'il y a de vif & de mouslſe, 
eſt eſtouffẽ par ces longueries d appreſts. 


je veux qu'on commence par le der- 


nier poin& : j'entens aſſea que c'eſt 
que mort & volupt6, qu'on ne Sa- 
muſe pas à les anatomiſer. Je cherche 


des raiſons bonnes & fermes, d'arri- 
6 
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vee, qui m'inſtruiſent à en ſouſtenir 
Peffort.' Ni les ſubtilitez grammairien- 
nes, ni Pingenieuſe contexture des pa- 
roles & d'argumentations ny ſervent. 
Je veux des diſcours qui donnent la 
premiere charge dans le plus fort du 
doubte : les ſiens languiſſent autour du 
pot. Ils ſont bons pour VEſcole, pour 
le Barreau & pour le Sermon a nous 
avons loiftr de ſommeiller: & ſommes 
encore un quart d'heure après, aſſez h 
temps, pour en retrouver le fil. II eſt 
beſoin de parler ainſi aux Juges, qu'on 
veut gaigner à tort ou à droit, aux 
enfans, & aux vulgaires, à qui il faut 
rout dire, & voir ce qui portera. Je 


ne veux pas qu'on Semploye a me 


rendre attentif, & qu'on me crie ein- 


quante fois, or oyed, à la mode de nos 
héraute. II ne me faut point d'alleche- 


ment, ni de ſaulſe, je mange bien la 


viande toute creue : au- lieu de mieſ- 


guiſer Fappetit par ces preparations & 
e n as] — laſſe, _- n 


0 5 — 
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que de mal faire des vers; mais c*eft 
imperſection de n'avoir pas —"_ com- 
bien ils eſtoĩent indignes de la gloire 
de ſon nom. 


Les productions de ces riches & gran- 
des ames du temps paſſe , ſont bien 
loing au-dela de Vextreme eſtendue de 
mon imagination & ſoubait. Leurs eſ- 
erits ne me ſatisfont pas ſeulement & 
me rempliſſent, mais ils m'eſtonnent 
& tranſiſſent d'admiration. Je juge leur 
beauté, je la voy , finon juſques au 
bout, au moins fi avant, qu'il m'eſt 
impoſſible d'y aſpirer. 


Je ſuis bien mary que nous n'ayons 


une douzaine de Laertius ( Diogene 


Laeree ) , ou qu'il ne ſoit plus eſten- 


du, ou plus entendu : car je ſuis pa- 
reillement 12270 de cognoiſtre les 
fortunes & la vie de ces grands pre- 
cepteurs du monde, comme de co- 


gnoiſtre la diverſité de leurs u & 
fantaſies. 15 


12 pour en 
R 3 


ns erer 
FeGion A reſlever une choſe vuide, 
qua en ſouſtenir une poiſante (ꝓeſunte.) 
Je ne recognois chez Ariſtote, la 
pluſpart de mes mouvemens ordinaires. 
On ies a couverts & reveſtus d'une 
autre robbe, pour Puſage de l'eſchole. 
Dieu ſeur doint (donne de) bien faire: 
| j eſtois du meſtier, je naturaliſerois 
For aurant comme * artialiſent * 
nature. 3 


1 


Les Lettres * ce remps ran 


N en bordares & Fug: 08 
matiere. 


; Te ne cherche aux Livres qu'à m'y 
donner du plaifir par un honneſte amu- 
ſement: ou fi Peſtudie , je n'y cher- 
che que la ſcience , qui traicte de la 
| conndiſſance de moi - meſme , & qui 
e a bien mourir & d bien vivre. 


12 pluſpart Jos fables 4K. dye ont 


pluſieurs ſens & intelligences: ceux qui 


les mythologiſent, en choiſiſſent _ 


£ 4 
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que viſage , qui quadre bien à la fa- 
ble: mais pour la pluſpart.ce n'eſt que 


le premier viſage & ſuperficiel : il y 


en a d'autres, plus vifs, plus eſſentiels 
& internes, auſquels ils n'ont ſceu pe- 
nétrer: voilà comme Fa fay. 


jay à mon autre i 3 qui PRE" 
un peu plus de fruit au plaifir , par 
ou j'apprens à ranger mes opinions & 
conditions, les Livres qui m'y ſervent, 
c'eſt Plutarque , depuis . eſt * 
bois, & * gon 


— elt plus uniforme & conf. 
tant: Senegue plus ondoyant & divers. 
Plutarque a les opinions Platoniques , 
douces, & accommodables à la ſociets 
civile: Pautre Jes a ſtoiques & epi- 
curiennes , plus eſloignées de Fuſage 
commun, mais felon moy, plus com- 
modes en particulier & . plus fer mes. 
Seneque eſt plein de pointes & faillies , 
Plutargue de choſes. Celuy- ia vous el 


chauffe plus, & vous eſmeut, cettuy- 
cy vous contente davantage, & vous 


* 


— 
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paye mieux: il nous ee » Vautre 
nous pouſſe. 3 4 


Je ne ſache point d' Autheur, (Plu- 
rargue ), qui meſſe a un regiſtre pu- 
blic , tant de confideration de mceurs 
& inclinations particulicres. Et me ſem- 
ble le rebours, de ce qu'il luy fem- 
ble à luy, qu' ayant ſpecialement à ſui- 
vre les vies des Empereurs de ſon 
temps, fi diverſes & extremes, en toutes 
ſortes de formes, tant de notables ac- 
tions, que nommement leur eruauté 
proiduifit en leurs ſubjects, il ayoit une 
-matiere plus forte & attirante, à diſ- 
.courir & à narrer, que il euſt eu à 


dire des batailles & agitations unĩver- 
ſelles: fi que ſouvent je Je trouve ſte- 


rile, courant par deſſus ces belles morts, 
comme 3˙il craignoit nous faſcher de 
leur multitude & longueur. Cette for- 
r eſt de begucoup Is 


ih Peſgard de Tacite, Tes mouvemens 


publics dependent plus de la conduite 


* . 
a — 
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de Ja fortune, les privez de la noſtre. 
C'eſt pluſtoſt un jugement, que dE- 
duction d'hiſtoire : il y a plus de pre- 
ceptes, que de contes : ce n'eſt pas un 
Livre à lire, c'eſt un Livre à eſtudier 
&& apprendre : c'eſt une pepiniere de 
diſcours & ethiques & politiques, pour 
la proviſion & ornement de ceux qui 
tiennent quelque rang au maniement 
du monde. I plaide tousjours par rai- 
ſons ſolides & vigoureuſes, d'une fagon 
poinctuè, & ſubtile , ſuivant le ſtile 
affect du ficcle : ils aymoient tant à 
Yenfler , qu'où ils ne trouvotent de Ta 
pointe & ſubtilits aux ehoſes, ils Pem- 
pruntoĩent des paroles. II ne retire pas 
mal à Peſcrire de Senegue. If me ſem- 
ble plus charnu : Senegue plus aigu. Son 
ſervice eſt plus propre à un eſtat trou- 
ble & malade, comme eſt le noſtre pre- 
ſent : vous dies ſouvent "WE nous 


mw & qui nous . 


$i i fes eferits CTacite) rapportent au- 
cune choſe de ſes conditions: c' eſtort 


un grand perſonnage , droicturier, & 
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courageux, non d'une vertu ſuperſii- 
tieuſe, mais philoſophique & genereuſe. 


u m pas beſoing d'excuſe, d'avoir 
approuve ia Religion de ſon temps, 
ſelon les Iloix qui luy commandoient , 
& ignore la vraye. .C'eft ton — 
non pas ſon deſauc, 


Ie ſeules boanes kifoies ſont celles, 
qui ont eſtè eſcrites par ceux meſmes 
qui commandoient aux affaires, ou qui 
eſtoĩent participans à les conduire, ou 
au moins qui ont eu la fortune d'en 
conduire d auttęs de meſme ſorte. Que 
peut on eſperer d'un Medecin traictant 
de la guerre, ou d'un eſtholier traic- 
tant les deſſeins des Princes. 


_, Vay/ mille fois. regretté, que nous 
ayons perdu le Livre que Brutus aol 
eſcrit de la vertu: car il fait bel ap- 


prendre la theorique de ceux qui ſca- 


vent bien la practique. Mais d' autant 
que Ceft autre choſe le preſthe, que le 
Preſcheur : Payme bien autant voir Brutus 
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chez Plutarque, que chez luy-meſme. 


rel eſt entre autres pour exemple, 
le bon Froiſſard, qui a marché en ſon 
entrepriſe d'une fi franche naifyete , 
qu'ayant fait une faute, il ne craint 
aucunement de la recognoiſtre & cor- 
riger en Vendroit ou il en a eſtẽ adverty. 


Ceſar ſingulicrement me ſemble me- 
riter qu'on Peſtudie, non pour la ſcience 
de Phiſtoire PIR, mais pour luy- 
. 


voie ce 0 n it; y a environ 
dix ans en mon Guicciardin (Guichardin): 
(car quelque langue que parlent mes 
Livres, je leur parle en la mienne) il 
eſt hiftoriographe diligent, & duquel, 
à mon advis, autant exactement que 
de nul autre, on peut apprendre la 
verité des affaires de ſon temps : auſſi 
en la pluſpart en a- lil eſtẽ acteur Tui- 
meſme, & en rang honorable. II n'y 
a aucune apparence que par haine, . 
veur ou vanité if ayt deguiſe les cho- 
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ſes : dequoy font foi les libres juge- 
mens qu'il donne des Grands, & no- 
tamment de ceux, par leſquels if ayoit 


eſté avance, & employe aux charges 


comme du pape Clement Septieme. 


Quant à la partie dequoy il ſemble ſe 


vouloir preyaloir fe plus, qui font ſes 
digreſſions & diſcours, if y en a de 
bons & enrichis de beaux traits , mais 
il gy eſt trop pleu : car pour ne vou- 
loir rien laiffer à dire, ayant un ſubject 
$ plein & ample, & à- peu - près infini, 
il en devient laſche & ſentant un peu 
le eaquet ſcholaſtique. Yay auſſi remar- 


que cecy, que de tant d'ames & effects 


qu'il juge, de tant de mouvemens & 
conſeils, il wen rapporte jamais un 


ſeul à la vertu, religion & conſcience : 


comme ſi ces parties-Ih eſtoyent du tout 


eſteintes au monde: & de toutes les 


actions, pour belles par apparence qu'el- 
les ſoient d'elles- meſmes, il en rejecte 
fa cauſe A quelque occafion vicieuſe, 
ou à quelque profit. Il eft impoſſible 
d'imaginer, que parmy cet infiny nom- 


bre d'actions, dequoy il juge, il n'y 


=—_ 
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en ayt eu quelqu*une produite par la 
voye de la raiſon. Nulle corruption 


peut avoir ſaiſi les hommes fi univer- . 


ſellement, que quelqu'un n'eſchappe 
de la contagion. Cela me fait craindre 
qu'il y ayt un peu de vice de ſon 
gouſt, & peut eſtre advenu, qu'il ayt 
eſtimé d' autruy ſelon ſoy. 


Les Hiſtoriens ſont ma droite bale: 


car ils font plaiſans & aiſez : & quant 


& quant Phomme en general, de qui 


je cherche la cognoifſance y paroiſt plus 
vif & plus entier qu'en nul autre lieu: 
la variete & veérité de ſes conditions 
internes, en gros & en detail , la di- 


verſits des moyens de ſon aſſemblage 


& des accidents qui le menacent. Voila 
pourquoꝝy en toutes ſortes.,. aud n 
mn ain 10872 5! i * 


'ayme ben Hifi 0 ou fort l= 
ou excellens. Les fimples qui n'ont point 


dequoy y meſſer quelque choſe du 


leur, & qui n'y apportent que le ſoin, 
& la diligence de ramaſſer tout ce qui 
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vient A leur notice, & d'enregiſtrer 3 
la bonne foy toutes choſes, ſans choix 
& ſans triage , nous faiffent le juge- 
ment entier, pour = cognoifſance de 


11 vere. 
Ceux d'entre-deux nous dete tout, 


ils veulent nous maſcher les morceaux; 


ils ſe donnent Toy de juger , & par 
conſEquent d'ineliner Phiſtoire à leur 
fantaſie : car depuis que le jugement 
pend d'un coſts, on ne ſe peut garder 
de contourner & tordre la DArredon 5 
ce biais. 


Sur les Memoires de Monſieur du 
Bellay : eſt tousjours plaifir de voir 
les choſes eſerites par ceux qui ont eſ- 
ſays comme il les faut conduire : mais 


il ne ſe peut nier qui ne ſe deſcourre 


Evidemment en ces deux Seigneurs ici 
un grand déchet de la franchiſe: & li- 
bertẽ d'eſerire, qui reluit ès anciens 
del leur ſorte : comme au Sire de 
Jomville domeſtique de 8c. Lonis, Egi- 
nard Chancelier de Charlemaigne, & de 
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plus fraiche mEmoire en Philippe de 
Comines. C'eſt ici pluſtoſt un Plaidoyer 
pour le Roy Francois, contre PEm- 
pereur Charles Cinquieſme , qu'une 
hiſtoire. Je ne veux pas croire , quiils 
ayent rien change , quant au gros du 
fait , mais de contourner le jugement 
des Evenemens ſouvent contre raiſon , 
a noſtre avantage , & d*'obmettre tout 
ce qu'il y a de chatouilleux en la vie 
de leur maiſtre , ils en font meſtier: 
teſmoing les recullemens de Meſſieurs 
de Montmorency & de Brion , qui y 
ſont. oubliez, voire le ſeul nom de 
Madame d Eſtampes , ne s'õy trouve 
point. On peut couvrir les actions ſe- 
crettes, mais de taire tout ce que le 
monde ſęait, & les choſes qui ont tire 
des effects publics & de telle conſé- 
quence, c' eſt un deffaut inexcuſable. 
Somme (enfin) pour avoir Pentiere 
connoiſſance du Roy Francois , & des. 
choſes advenuès de ſon temps, qu'on 
Sadrefle ailleuts, ſi on men crait.: Ce 
qu'on peut faire ici de profit, cet 
par la deduction partieuliers des Ba- 

| © ; 
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tailles & exploits de guerre, od ces 
Gentil hommes ſe ſont trouvez : quel- 
ques paroles & actions privees d'aucuns 
Princes de leur temps, & les pratiques 


& néẽgociations, conduites par Je Sei- 


gneur de Langeay, ou if y a tout plein 


de choſes dignes d'eſtre ſues , & des 


diſcours non vulgaires. 


En mon Fhilippe de Comines, ily a 


cecli : vous y trouverez le langage doux 
& agreable , d'une naifve ſimplicité, la 
narration pure, & en laquelle la bonne 
foi de Pautheur reluit Evidemment , 
_ exempte de vanite parlant de ſoy, & 
d'affection & d' envie parlant d'autrui : 
ſes diſcours & exhortemens, accom- 
paigne plus de bon zele & de verite, 
que d' aucune exquiſe ſuſſiſance, & 
tout partout de Pautborits & gravits, 
repreſentant ſon homme de bon lieu , 
& og aux er affaires. 


» Je. rot | nul volontiers les Epiſires 
ad Aiticum, non ſeulement parce qu'elles 
contiennent une 


de 


le inſtruction 
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de  Phiſtoire & affaires de ſon" temps : 
mais beaucoup plus pour y deſcouvrir 
ſes humeurs privees. Car j'ai une ſin- 
guliere curiofits, comme j'ai dict ail- 
leurs, de compiles: Pame & les naifs 
jugemens de mes Autheurs. H faut bien 
juger leur ſuffiſance , mais non pas leurs 


mœurs, ni eux par cette montre de 


leurs Ecrits , U e etalent 10 theatre 


Tant (c- 1 a mA werfertion& & 
d'excellence par-defſus tous les autres, 
quoique Solluſte ſoit du nombre. Certes 
je lis cet Autheur avec un peu plus 
de reverence & de reſpeck qu'on ne 
lit les humains ouvrages : tantoſt le 
conſiderant lui-meſme par ſes actions 
& le miracle de ſa grandeur : tantoſt 
la pureté, & inimitable poliſfure de 
ſon langage, qui a ſurpaſfe non-ſeule- 
ment tous les Hiftoriens , comme dit 
Ciceron ; mais a Padventare Cicerun meſ- 
me: avec tant de ſincerité en ſes ju- 
gemens, parlant de ſes ennemis que 


Tome II. 


lauf les fauſſes couleurs, de quoy 1 
8 


220 ner 
veut couvrir ſa mauvaiſe cauſe, & 
Fordure de fa peſtilente ambition, je 
penſe qu en cela ſeul on y puiſſe trou- 
ver à redire, qu'il a eſté trop eſpar- 
gnant à parler de ſoy : car tant de 
grandes choſes ne peuvent avoir eſié 
exécutées par lui , qu'il n'y ſoit alle 
beaucoup plus du ſien qu'il n' en met. 


Nos plus grandes agitations, ont des 
reſſorts, & cauſes ridicules. L'engra- 
veure d'un cachet; fuſt- ce pas la pre- 
miere & maitreſſe cauſe du plus hor- 
rible croullement que cette machine ayt 
onques ſouffert? Car Pompeius & Ceſar, 
ce ne ſont que les rejectons & Ja ſuite 
des deux autres. Et Pai veu de mon 
temps, les plus ſages teſtes de ce Royau- 
me, aſſemblées avec grande ceremo- 
nie, & publique deſpence, pour des 
traictea & accords, deſquels la vraye 
decifion dependoĩt cependant en toute 
ſouyerainets.,, des devis du cabinet des 
Dames, & inelination de quelque fem- 
melette. Les Poëtes ont bien entendu 
cela, qui ont mis pour une pomme, 
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Ia Grece -&. PAſfie a feu & à ſang. 


je me Geplais de Yinculcation ( la 


repetition.) > .Yoire;aux choſes utiles, 


£m: en Senegque. vo 


Le Ciel Wa point veu un ſi poiſant 
(peſant) deſaccord, que celuy de Ceſcr 
& de Pompeius; ni ne verra pour Pad- 
venir. "Toutesfois il me ſemble reco- 
gnoiſtre en ces belles ames une grande 
moderation de l'un envers Pautre. Ce- 
toit une jalouſie d'honneur & de com- 
mandement , qui ne les emporta pas 
a hayne furieuſe & indiſcrete; 
malignits & ſans detraction. En leurs 
plus aigres exploits, je deſcouvre quel- 
que demeurant ( reſte) de reſpect 4 
de bienveillance. Et juge ainſt : que 
vil leur euſt été poſſible, chacun eu 
euſt deſiré de faire ſon affaire ſans Ia 
ruyne de ſon compagnon , Pluſtoſt qu a- 
vec fa ruyne. Combien aùtrement il 
en va de e & de Sylla : prepez- 
y garde. "+ 91:51 S ps tg 25315077 a 


A la leaure des Hiſtoirer, qui eft le 
S 2 
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ſubjet de toutes gens jay accouftume 
de conſidęrer qui en ſont les Eſeri- 
vains. Si ce font perſonnes ," qui ne 
faſſem autre profeſſion que de Lettres, 
Jen apprens principalement le ſtile & 
le langage .: ſi ce ſont, Megecins, je les 
crois plus volontiers, en ce qu'ils nous 


viſent de la temperature de Fair, de 


Ia ſam & complection des Princes, 
des bleſfures & maladies: fi Jupiſcon- 
ſultes il en faut prendre les contro- 
verſes des Droits, les Loix, Peſtabliſ- 
ſement des Polices, & choſes pareilles: 
fi Theologteus , les affaires de La ug , 
Cenſures Ecclefiaſtiques, diſpenſes & 
e; ſi Courtiſans, les mœurs & 
les ceremonies : fi Gens de guerre , ce 
qui eſt de leur charge, & principale- 
ment les deductions des exploits ou. ils 
fe ſont trouyes en perſonne : fi Ambaſ- 
ſadeurs „ les menees, intelligences & 
praiques, & maniere de les conduire. 


Tant de . tant de A & 
conqueſtes enſevelies ſous l' oubliance, 
rendent 1 Peſperance d'efiesni- 
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ſer noſtre nom par la priſe de dix ar- 
goulets, & d' un pouiller, qui weſt co- 
znu = de " Oo. | 


je tiens moins tins Geſerire les 
choſes paſſees , que preſentes : d*autant 
que PEſcrivain wa à rendre compte 


1 1 


* 9 


i nous feudroir des Topogrphes qui 


nous fifſent ' narration * particuſicre” des 


endroits od ils ont eſte; Mais pour 
avoir cet. advantage ſur nous d'avoir 
veu la Paleſtine, ils veulent jouir du 
privilege de nous conter nouvelles de 
tout le demeurant du monde. Je vou- 
drois que chaſeun eſetiviſt ce qu il ſgait, 
& autant qu'il en ſgait, non en eela 
ſeulement; mais en tous autres ſubjects: 
car tel peut avoir quelque particuliere 


ſcience, ou experience de fa nature 


d'une riviere, ou d'une fontaine, qui 
ne fait au reſte que ce que chacun 
ſcait : il entreprendra toutesfoĩs, pour 
faire courir ce petit Loppin, d'eſerire 
toute fa Pbyfique. De ce vice ſour- 
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dent ( ſorteut) pluſieurs grandes incom- 


Tant de milliaſſes d'hommes enter- 
rez avant nous, nous encouragent a 
ne craindre d'aller trouver fi bonne 
compeguie en Pautre nde. 


Ventre par ** en a penſce ) qu'il puiſſe 
1 bien convenir à un Theologren , 
A un Philoſophe & telles gens d'exquiſe 
| j exacte conſcience & prudence , d'eſ- 
cerxire PHiſtvire. Comment peuvent-ils 
engager leur foy ſur une foy populai- 
re? Comment reſpondre Yes penſces 
des, perſonnes ineognues; & donner 
Pour argent comptant leurs conjectu- 
xes? Des actions a divers membres, 
uĩ ſe paſſent en leur preſence, ils re- 
fuſeroient d'en rendre teſmoignage, aſ- 
ſermentez (pris d ſerment) par un Juge. 
Et nom homme fi familier , des in- 
tentions duquel ils entreprennent de 


e 315 
1. Hide c'eſt mon gibier ou ma- 
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tiere de Livres 5 Ou la Poe ſie 5 que 
jayme d'une particuliere inclination. : 
me ſemble que la ſentence, prefſce aux 
pieds nombreux de la Potſie, seſlance 
bien plus bruſquement & me ſiert 
( frappe ) d'une os vive oui. 


Tant FG remuements Eta , * 


changemens de fortune publique, nous 
inſtruĩſent A ne faire pas nner 
neee 20 9ihas (09106. 14 


| e anne. W bien tho 
curieuſement,, & plus de choſes , mais 
ils les gloſent; & pour faire valoir leur 


interpretation, & la perſuader , ils ne 


ſe, peuvent garder dalterer un peu 
PHiſtoire. Ils ne vous repréſentent ja- 
mais les choſes pures its: Jes inclinent 
& maſquent ſelon Te vifage qu'ils leur 
ont veu: & pour donner credit à leur 
jugement & vous y attirer, preſtent 
volentiers de ee edbſié- Ia A la matiere, 
Pallongent & ampliſtent. Ou il faut un 
homme tres -ſidele, ou ſi ſimple, qu'il 
n'ayt pas de quoy haſtir & donner de 
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: & 80 dhe en effoute. 15 


 Vorgueil & la fierts de tunt _ "Y 
pes eſtrangeres, la Majeſte fi enflee de 
tant de cours & de grandeurs, nous 
fermit & aſſeure la veue, à ſouſtenir 


Peſclart des noſtres, ſans filler | les your. 


ad. e B23 


I four avoir les reins We 
pout entreprendre de mareher front 4 
front avec (les anciens.) Les Eſcri- 


vnins indiſcrets' de noſtre fiele, qui 
parmi leurs ouvrages 
vont ſemant des lieux entiers des an- 
ciens Autheurs, pour ſe. faire honneur, 
font le contraite. Car cette infinie diſ- 


de nẽant, dont 


ſemblance de Tufires rend un viſage fi 
paſſe” fi terni & fi faid à ce qui eſt 
leur , quits y perdent Kerr plus 
— e 


1 advinit Pace . a wide Gor 
un tel paſſage. : j avois traiſne- languiſ- 
ſant ,apres' des paroles frangoiſes, fi 
exangues, ſi deſeharnées, & 
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de matiere & de ſens, que ce nꝰeſtoĩent 
voĩrement que paroles frangoiſes : au 
bout d'un long & ennuieux chemin, 
je vins à rencontrer une piece haute, 
riche & eflevee juſqu' aux nues : ft 
jꝛeufſfe trouys la pente douce, & la 
montee un peu allongee, cela euſt eſts- 
excuſable: c*eſtoit un precipice fi droĩct 
& {| coupé, que des ſix premieres pa- 
roles je cogneus que je m' envolois en 
lautre monde. De- la je deſcouvris iz 
fondriere d'où je venoĩs, ſi bafſe & ft 
profonde, que je y*eus oncques: 3 
le cœur de m'y ravaler. | 


Je waime pour moi que des Livres 
ou plaiſans & faciles ? qui me chatouil- 
ſent, ou ceux qui me conſolent, & 
conſeillent à rei vie & ma mort. 


Les Livres ſont plaiſans ( agreables ): : 
mais ſi de leur frequentation , nous 
en perdons enfin la gayeté & Ia ſanté, 
nos meilleures picces, quittons-les. Je 
ſuis de ceux qui penſent, leur fruict 
ne pouvoir contrepeſer cette 
Tome II. 
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U y a des ſciences ſtériles & 6pineu- 


r 2rd poly cog 
il les faut laiſſer à n ſont a 
orien du monde. 


. Ce a que les gens ne 


3 aiment tant la briefveté : fans 
doute leur rẽputation en vaut mieux, 


m noun. en. vans worms, 


-Opi aid one le corps gde. le 
groſſiſſent d'embourrures : ceux qui 


ont la matiere exiles kalen peta 
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CHAPITRE XIIX. 
Des Souverains & de la Royauts 


8 au commander , qui ſem- 
ble eſtre fi doux; confiderant Vimbe- 
cillits du jugemem humain , & la dif- 
ficults du choix ès choſes nouvelles & 
douteuſes, je ſuis fort de cet advis , 

qu'il, eft bien plus aĩſẽ & us plaiſant 
& ſuivre, que de guider. - 


ce n'eſt pas peu de choſe que au- 
voir à regler autruy, puiſqu*a regler 
nous - meſmes, il ſe nn tant de 
difculter. 57 " 


'Lon-tackes 8'agrandiflent ſelon mi- 
nence & elart du lieu, od elles ſont 
aſſiſes: & qu un ſoing & une verrue an 
fret, . PITT er ailleurs 


3 bingen te . 
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paſſez, celle icy me ſemble autant ſo- 


lide, qui oblige les actions des Princes 


à eſtre examinees apres leur mort. 


Hs ſont. compagnons , finon maiſtres 
des Loix : ce que la Juſtice n'a peu 
ſur leurs teſtes, c*eſt raiſon qu'elle Payt 
ſur leur reputation & biens de leurs 
ſucceſſeurs : choſes que ſouvent nous 
preferons à la vie. C'eſt une uſance 
qui apporte des commoditez fingulicres 


aux Nations ot! elle eſt obſervse, & 
Adieeſirable à tous bons Princes: qui ont 


a ſe plaindre de ce qu'on traitte la 


memoire des meſeband comme la leur. 


£ 


1 facon de oy nos Lois effayent 
à regler les folles & vaines deſpences 


des tables, & veſtemens, ſemble eſtre 
contraire a f fin. Le vr moyen, ce 
ſeroit d' engendrer aux hommes le meſ- 
pris de lor & de la ſoye, comme de 
choſes vaines & inutiles: & nous leur 


augmentons Phonneur & le. prix qui 


eſt une bien inepte mon Nr en _ 
gouter tes” hommes. 
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Que les Roys commencent à quitter 
ces deſpences, ce ſera fait en un mois 
ſans Edit, & ſans ordonnance : nous 
irons tous apres. La loy devroit dire au 
rebours, que Ie cramoiſy & Porfe- 
verie eſt defendue à toute eſpece de 
gens, ſauf aux Baſteleurs & aux Cour- 
uſannes. 


* 

Dire as; qu'il n'y aura que Tes 
Princes qui mangent du turbot, qui 
puiſſent porter du -velours & de la 
treſſe d'or, & PVinterdire au peuple, 
qu'eſt- ce autre choſe que mettre en 
credit ces choſes- la, & faire croiſtre 
Fenvie à chacun Gen uſer 2 Que les 


Roys quittent hardiment ces marques 
de grandeur, ils en ont aſſez d'autres: 


tels exces ſont plus excuſables à tout 
autre _—_ un Prince. 


Les avantages pr: N fone quaſi 


avantages imaginaires: chague degre de 
fortune a quelque image de principauté. 


Chacun craint & efire eſpis , & con- 
T3 
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trerollé : ils fe ſont juſques à leurs 
contenances, & à leurs penſces, tout 


te peuple eſtimant avoir droict & in- 
tereſt d'en juger. 


L' honneur que nous recevons de 
ceux, qui nous craignent, ce weſt pas 
honneur: ces reſpects ſe doivent à {a 
RoyautE, non a moy. Vois-je pas que 
ie” meſchant, le bon Roy, celuy qu'on 
hait , celuy quem aime , autant eſt > 
Pun que l'autre: de meſmes apparen- 
ces, de meſme ceremonie eſtoit ſervy 
mon predeceſſeur , & le ſera mon ſuc- 
ceſſeur. Si mes ſubjects ne mꝰoffenſent 
pA, ce. neſt- teſmoignage d'aucune 
bonne - affection : pourquoy Ie pren- 
dray-je en cette part-lk , puiſqu'ils ne 
pourroĩent quand ils youdroient ? Nul 
ne me ſuit pour Pamitie qui ſoit entre 
luy & moy : car il ne &y ſcavroit 
coudre- amitie, où il y a ſi peu de 


relation, & de correſpondance. Ma 


hauteur m'a mis hors du commerce 
des hommes: il y a trop de diſparité 
& de diſproporticn. Ils me ſuivent 
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par eontenance & par couſtume, ou 
pluſtoſt que moy ma fortune, pour en 
accroiſtre la leur. Tout ce qu'ils me 
dient & font, ce weſt que fard, leur 


liberté eſtant bridèe de toutes parts par 


la grande puiſſance que J*ay ſur eux: 
je ne voy rien au tour de _ que 
couvert & W 


Sauf je nom de Sire „on va bien 
avant avec nos Roys. Et voyez aux 
Provinces eſſoignées de la Cour, nom- 
mons Bretaigne pour exemple, le train, 
les ſujects, fes officiers-, les occupa- 
tions, le ſervice & er monie d'un Sei- 
gneur retirs & caſanier , nourry entre 
fes Valets; & voyez auſſi ſe vol de ſon 
imagination, il n'eſt rien plus Royal: 
il oyt parler de ſon maiſtre une fois 
Pan comme du Roy de Perſe : & ne 
le recognoiſt, que par quelque vieux 
coufinage', you _ nn tient en 


regime. 


Nous W Ta fubjection & obeiſ- 
ſance également n; tous Roys : car elle 
1 
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;regarde leur oſſice: mais Peſtimation , 
non plus que FaffeRion., nous ne la 
devons qua ſeur vertu. 


Ceux qui par reſpect de quelque 
obligation. privee , eſpouſent iniquement 
ia memoire, d'un Prince meslouable , 
( amable) font juſtice: particuliere 
aux depens de la juſtice publique. 


Toute affection, nommement en la 
gayets. & liberté ſrangoiſe, eſt meſad- 
venante au Courtiſan. Et en une Mo- 
narchie, tout gentilhomme doit eſtre 


Le reſte de la France prend pour 
TEgle, la régle de la Cour. Qu'ils ſe 
-deſplaiſent de cette vilaine chauffure , 
qui montre fi A deſcouyert nos mem- 
bres-occultes : ce lourd groſſiſſement de 


,pourpoints, qui nous faict tous autres 


que nous ne ſommes ; fi incommode 
a gYarmer : & ainſi d'autres pareilles 
introductions, nouvelles & vitieuſes: 
olles ſe verront incontinent eſvanouyes 
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& deſcrices. Ce ſont erreurs ſuperfi- 
cielles, mais pourtant de mauvais pro- 
gnoſtique: & ſommes advertis que le 
maſſif ſe deſment, quand nous voyons 
fendiller Venduic&, & la crouſte de nos 


parois. 


Nos loix ſont libres affez ; & le poids 
de la ſouveraineté ne touche un Gen- 
tilhomme Frangois, à peine deux fois 
en ſa vie. La ſubjection eſſentielle & 
effectuelle ne regarde d' entre nous, 
que ceux qui 8'y convient, & qui ay- 


ment à s'honorer & enrichir par tel 
ſervice: car qui ſe veut tapir en ſon 


foyer, & ſcait conduire {a maiſon: ſans 
querelle, & ſans proces, il eſt auſſi 
libre que le Duc de Veniſe. 


Je ne ſcay comment on requiert 
plus des Roys de cacher & couvrir 
leur faute: car ce / qui eft à nous indif- 


cretion , à eux le Peuple juge que ce 


ſoit tyrannie , meſpris, & deſdain des 
loix : & outre l'inclination au vice, 


il ſemble qu ils y adjouſtent encore le 
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plaiſir de gourmander, & ſouſmettre 
à leurs pieds les abſervances Publiques. 


Donnons à Pordre politique de les 
ſouffrir patiemment, indignes de cœler 
leurs vices : d'aider de noſtre recom- 
* mandation leurs actions indifferentes , 
pendant que leur autorité a beſoin de 
noftre appuy. 'Mais noftre commerce 
finy , ce weſt pas raiſon de refuſer d 
na juſtice, & à noſtre liberts Pexpret- 
How. de nos vrays refſentiments. 


H ne m'eft jamais ks en fanraſte 
que ce fuſt quelque notable commodite 
a la vie d'un homme d*emendement , 
d'avoir une vingtaine de contrerolleurs 
a fa chaiſe perese: ny que les ſervices 
d'un homme qui a dix mille ſivres de 
rente, ou qui a pris Ca ſul, ou defendu 
Jiene, lui ſoient plus commodes & ac- 
ceptables, que Eun bon valet & bien 
ine. 22 


ce que jadore moy-meſme aux Rois, 
C'eſt la foule de leurs Adorateurs. Toute 
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inclination & ſoumiſſion leur eſt dee, 
ſauf celle de Pentendement : ma raiſon 
n'eſt pas duite à ſe courber & fleſchir, 
ce ſom mes genoux. 


A quoy touche Puſage de tant de 


peuples, qui canonizent le Roy, quits 


ont fait d'entre eux, & ne ſe con- 


tentent point de Phonorer , #ils ne Va- 
dorent. 


La Juriſdiction ne ſe donne point en 
faveur du juridiciant : c'eft en faveur 
du Juridicie. On fait un ſuperieur , non 
jamais pour ſon profit , ains pour fe 
profit de Pinferieur : & un Medecin 
pour le malade , non pour ſoy. Toute 

ure , comms tout art, jette 


magiſtrat 
a fin (ſon — hors delle. 


þ Les ſubjects d'un Prince excefſif en 
dons, ſe rendent exceflifs en deman- 
des : ils ſe taillent, non à la taiſon, 
mais à l' exemple. Ce reſt jamais faict: 
le regeu ne ſe met plus en compre : 
on rayme la liberalite que ſuture: 
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parquoy plus un Prince &eſpuiſe en 
donnant , plus il s' appauvrit d'amys. 
Comment afſouviroit-il Jes envies qui 
eroiſſent, à meſure qu'elles ſe rem- 
pliſſent? Qui a fa penſce à prendre, 
ne Pa plus à ce qu'il a prins. La con- 
voitiſe n'a rien fi propre que d'eſtre 


C'eſt une eſpece de puſillanimité, 
aux Monarques, & un teſmoignage 
de ne ſentir point affez ce qu'ils ſont, 
de travailler à ſe faire valloir & pa- 
Toiftre par deſpences exceſſives. Ce ſe- 
roĩt choſe excuſable en pays eftranger : 
mais parmy ſes ſubjets, ou il 
tout, il tire de ſa dignité, le plus ex- 
treme degré CT + ou il puiſſe 
arriver. | , 


Outre ce, i] ſemble aux ſubſects 
ſpectateurs de ces triomphes, qu'on 
leur fait montre de leurs: propres ri- 
cheſſes, & qu'on ſes feſtoye à leurs 
deſpens. Car les peuples preſument vo- 
lontiers des Roys, comme nous faiſons 


de 


ſoin 
tou 
n'y 
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de nos valets, qu'ils doivent prendre 
ſoing de nous appreſter en abondance 
tout ce qu'il nous faut, mais qu'ils 
n'y doivent aucunement toucher de 


leur part. 


S'il y a quelque choſe qui ſoit ex- 
cuſable en tels excez, e' eſt ou Vinven- 
tion & Ia nouveaute, fournit d'admira- 
tion, non pas la deſpencgde. 


Si la liberalite d'un Prince eſt fans 
diſerẽtion & ſans meſure, ** * 
mieux avare. AI : 


Experts N accompagné p 
nipotence (toute puiſſance ) vous Pa- 
byſmez : il faut qu'il vous demantle 
par aumoſne, de 'empeſebement, & 
de la reſiſtance fon eſtre don _ 
eſt en indigence. arte Fas Ir 


Qui ne participe au hazard & diffi- 
cult, ne peut pretendre intereſt à 
Phonneur. & plaiſir qui ſuit les actions 
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qu'il advienne que toutes choſes vous 
cEdent. Cette aiſance & laſche facilire, 
de faire tout baifſer ſous. ſoy , eſt en- 
nemie de toute ſorte de plaiſir. C'eſt 
gliſſer cela, ce n'eſt pas aller : cꝰeſt 
dormir , ce neſt pas vivre. 


C'eſt un plaifir fade & nuifible , 
d'avoir à faire à gens qui nous admi- 
rent & facent place. 4 


A ceux qui nous regifſent & com- 

mandent, qui riennent le monde en 
leur main, ce neſt pas aſſea d'avoir 
un entendement commun, de pouvoir 
de que nous pouvons. 


- Us ſont bien loing au- deſſous de 
nous, ils ne ſont bien foing au-deſ- 
ſas, comme ils promettent plus, its 
doivent auffi plus. 5.1 


I weſt aucune condition d'hom- 
mes, qui ait fi grand þeſoing que 
ceux-1z de vrais & libres advertiſſe- 
mens. Ils ſoutiennent une vie publi- 
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que , phe ont à agreer à Popinion de 
tant de ſpectateurs, que comme on a 
accouſtume de leur taire tout ce qui 
les divertit de leur route, ils ſe trou- 
vent ſans le ſentir, engagez dans la 
haine & deteſtation de leurs Peuples , 
pour des occafions ſouvent, qu'ils euſ- 
ſent peu Eviter , à mal nul intereſt de 


leurs plaifirs meſmes, qui les en euſt 


adviſes, & redreſſen i temps. 


de pepalitve: n 
le Roy de pire condition qu'un char- 
retier : le monarchique le loge quel- 
ques braſſes au-deſſus de Dieu, en 
puifſance & ſouverainete. N 


* m'a ſembls ſouvent, qu*A force 
de reſpect, on traicte les Princes deſ- 
ſement. Car ce dequoy je mꝰof- 
fengois infiniment en mon enfance , 


que ceux qui gexercolent avec -mol , 


eſpargnaſſent de yy employer à bon 
eſcient, pour me trouver indigne con- 
tre ceux qu'ils “ efforgaſſent: c'eſt! ce 
qu'on yoit leur advenir tous les jours, 
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chacun ſe trouvant indigne de. veffor- 
ter contre eux. 


Les Princes me 3 prou Clans 
coup }..&'ils. ne m'oſtent rien: & me 
font aſſea de bien, quand ils ne me 
font point, de n c'eſt tout ce que 
_ ad. 1 1 95 


N aa nite; inn des 


mieux aſſiſes: les plus baſſes & laſ- 

ches; & les plus battues, ſe: couchent 

mieux aux affaires Pour conferver! 

Fauthorite du conſeil des Roys, il n'eſt: 

pas beſoing que les perſonnes profanes 
y participent , & y voyent plus avant 

—— = la premiere barriere. 

gl op Ss HUTT IM ehm m 1 

5 "Jie lus aſpre & difficile dba 

monde, à mon gr, e eſt fatre digne- 


ment le Roy-:r excuſe plus de leurs = 


fautes:, qu'on ne fair communement , 
en conſideration de Phorrible poids de 
leur charge, qui mꝰeſtonne. II eſt dif- 
ſreile de garder 3 Aer _ 
ſance 6 deſmeſurée. ep 

ce 
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Je voudrois au meſtier de Courtiſan 
un homme content de ſa fortune, & 
nay de moyenne fortune : d'autant, 
que d'une part, il n/auroit point de 
crainte , de toucher vivement & pro- 
fondEment- le cœur du maiftre , pour 
ne perdre par-la, le cours de ſon avan- 
cement: & d'autre part; pour eſtre 
d'une condition moyenne , il auroit 
plus aifke communication à toute ſorte 
de gens. Je le voudrois à un homme 
ſeul : car reſpandre le privilege de cette 
liberté & privaute à pluſieurs, engen- 
dreroit une nuiſible irrEverence. Ouy , 
& de celui-là, je requerrols ſur-tout 
la fidélité du filence. 

* 

U n'y a nul de nous, qui ne valent 
moins que les Rois, vil eſtoĩt ain 
continuellement corrompu, comme ils 


ſont de cette canaille de gens. Com- 


ment, ſi Alexandre, ce grand & Roy 
& Philoſophe, ne s'en puſt deffen- 
dre? Yeuſſe eu afſez de fidélité, de 
Jugement , & de liberté pour cela. 
Ce ſeroit un office ſans nom; autre- 
Tome IT. V 
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ment il perdroit ſon effect & ſa grace. 


Leurs favoris regardent à ſoy, plus 
qu'au maiſtre : & il leur va de bon: 
autant qu'à la verite, la pluſpart des 
offices (ſervices) de in vraye amitiè 
ſont envers le Souverain, en un rude 
& perilleux eſſay : de maniere, qu'il 
y fait beſoĩn, non ſeulement de beau- 
coup d' affection & de franchiſe; mais 
encore de courage. | | 


Un Roy neft pas à croire , quand 
H fe vante de fa conſtance à attendre 
la rencontre de Pennemy pour la gloi- 
re : ſi pour ſon profit & amendement 
il ne peut ſouffrir la liberté des paroles 
d'un amy, qui wont autre effort, que 
de ſui pincer Pouye : le reſte de leur 

effect eſtant en ſa main. 8410 


La bonté & capacité du Gouverneur 
nous doit à pur & à plein ge 
du ſoing de gouvernement. Les i 
tions & contemplations Phiſoſophiques 
ne ſervent = Ae n 2 eu- 
rioñté. | 
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Ceux qui de noſtre temps ont con- 
ſidere en l'eſtabliſſement du devoir d'un 
Prince „ {e bien de ſes affaires ſeule- 
ment : & Font preferé au foing de ſa 
foy & conſcience, diroyent quelque 
choſe à un Prince, de qui la fortune 


auroit change, rangs à tel poinct les 


affaires, que pour tout jamais, il les 
peut eſtablir par un ſeul manquement 
& faute A fa parole. Mais il n'en va 
pas ainſi. On rechet ſouvent en pareil 
marché : on fhit plus d'une paix, plus 
d'un traité en ſa vie. Le gain qui les 
convie à fa premiere deſloyauté, & 
quaſi tousjours il s' en preſente , com- 
me à toutes autres meſchancetez : los 
ſacrileges, les meurttes, les rebelſions, 
les trahiſons , s entreprennent pour quel- 
que eſpece de fruit. Mais ce premier 
gain apporte inſinis dommages ſuivants; 
jettant ce Prince hors de tout com- 
merce & de tout moyen de négocia- 
tion par Pexemple de cette inſidélité. 


Les dignitez, les charges, ſe don- 
nent necefſairement , plus par fortune, 
T3 


nnr 


que par merite ; & a-t'on tort ſouvent 
de ven prendre aux Roys. Au rebours 
c*eftmerveille qu? ils y ay ent tant d' heur, 
y ayant ſi peu d'adreſſe: car la na- 
ture ne leur a pas donné la yeut, qui 
ſe puiſſe eſtendre à tant de Peuples, 

pour en diſcerner la precellence : & 
percer nos poitrines, ou loge la co- 
gnoiſſance de noſtre yolonts & de noſtre 
meilleure valeur: il faut qu'ils nous 
trient par eonjecture & à taftons : par 
Ia race, les richeſſes, la doctrine, 1a 
voix du Peuple: wrhs-foibles arguments. 
Qui pourroit trouver moyen, qu?on 
en peuſt juger par - juſtice, &  choifir 
les hommes par raiſon, eftabliroirt de 
ee ſeul trait „ une parfaite forme de 
mr ene tien zr 
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CHAPITRE Xxx. 


Seda 8 &. pe a 2 
Valeur & de la Lichete. 2 


1 L eſt vrayſemblable que la premiere 
vertu qui ſe ſoit fait paroiſtre entre 


les hommes, & qui a donné adyan= 
tage aux um ſur les autres, ca efts 
cette - ey, par laquelle les plus forts & 
courageux ſe ſont rendus maiſtres des 
plus folbles, & ont acquis rang & ré- 
putation particuſiere : d'où luy eſt de- 
meuré cet honneur & dignits de lan- 

ze: ou bien que ces nations eſtant 

Shbelliqueuſes, ont donne le prix A 
ceſle des vertus, qui leur eſtoĩt plus 
famiſiere, & ie plus digne tiltre. Tout 
ainſi que noſtre paſſion & cette fi&- 
vreuſe ſollicitude que nous avons de Ia 
chaſters des femmes , fait auſſi quꝰ une 
bonne femme, une femme de bien, 
& femme d'honneur & de vertu, ce 
ne ſoit en effect d dire aue choſe 
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pour nous, qu'une femme chaſte : com- 
me fi pour ſes obliger à ce devoir, 
nous mettions à non chaloir / (von valeur) 
tous les arts, & leur laſchions Ia bride 
& toute autre faute, pour entrer en 
compoſition de leur faire quĩtter cette- ey. 
Ceey eſt digne d' eſtre confidere , 
que noſtre nation donne à Ia yaillance 
le premier degré des vertus, comme 
ſon nom montre, qui vient de valeur: 
& qu noſtre uſage , quand nous di- 
ſons un homme. qui vaut beaucoup , 
ou un homme de bien, au fiile de 
noſtre Cour, & de nofire Nobleſſe, 
ce neſt A dire autre choſe qu'un vail- 
lant homme, d'une fagon pareille 2 
ia Romaine. Car la generale appella- 
tion de vertu prend chez. eux étymo; 


logie de Ia force. La forme propre, & 


Lale, & eſſentielle, de Nobleſſe en 
France » Ceft Ia vacation militire. 


Qui ſercit fact à porter valeureu- 
ſement les accidents de la vie com- 
mune, mauroit point A — cou? 
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Nous avons beau nous hazarder & 


obſtiner: il ſemble que les coups fuyent 
ceux qui 8'y, preſentent trop alaigre- 


ment: & n'arrivent volontiers à qui 
gy prèſentent trop ts & cox- 


rompt leur ſin. 


C'eſt une fagon vitieuſe de la No- 
blefſe de noſtre temps, & pleine de 
molleſſe, de ne prendre ſes armes que 
ſur le point d'une extreme neceflite : 
d'où il ſurvient -plufieurs - defordres : 
car chacun criant, & courant à ſes ar- 


mes, ſur fe point de la charge, es 


uns ſont à lacer encore feur cuirafſe , 


que menen ſont W he 


„52 12 

I weſt occupation plaiſante comime 
la militaire : occupation & noble en 
execution (car la plus forte, genereufe 
& ſuperbe de toutes les vertus, eft Ia 
vaillance) & noble en ſa cauſe. H weft 
point d*utilite, ny 2 juſte, ny plus 
univerſelle,. que la protection p re- 
pos, & grandeur de ſon pays. La com- 
pagnie de tant d' hommes vous plaiſt; 
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nobles, jeunes, actifs: la veiie ordi- 
naire de tant de ſpectacles tragiques : 
la libertè de cette conxerſation, ſans 
art, & une fagon de vie, maſſe & ſans 
cure monie, la variets de mille actions 
diverſes : cette courageuſe harmonie 
de la muſique guerriere, qui vous en- 
tretient & eſchauffe, & les oreilles, & 
Fame: Phonneur de cet exercice : ſon 
aſpretẽ meſme & ſa difficults, que 
Platon eſtime ſi peu, quꝰ en ſa républi- 
que il e K r aux 
aus. 517 


Oui demanders \ 0 Ia, quel in- 
x6reſt avez-vous a ce lege ? „L'inté- 
»» reſt de exemple, dira- il, & de l'o- 
„ beiſſance commune du Prince: je 
„ n'y pretens proſit queſconque : & 
» de gloire, je ſcay la petite part qui 
n peut toucher un particulier comme 
„ moi: je way icy ny paſſion ny que- 
„ relle. „ Voyez- le pourtant Je len- 
demain , tout change, tout bouillant 
& rougiſſant de colere, en ſon rang 
de bataille pour Faſſaut. Cꝰeſt „ 
: e 
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de tant dacier , & le feu & tintamarre 
de nos Canons & de nos Tambours , 
qui luy ont jetté cette nouvelle ri- 
gueur & hay ne dans les veines. Fri- 
vole cauſe.» me direz-vous : comment 
cauſe ? II wen faut point, pour agiter 
noſtre ame : une reverie ſans corps & 
ſans ſubjects la regente & Pagite. 


On recite de pluſieurs Cheſs de guer- 
re, qu'ils ont eu certains Livres en 
particulieres recommandations, comme 
le Grand Alexandre,  Homere : Scipion 
Aphricain , Xenophon. : Marcus Brutus, 
Polybius : Charles cinquieſme , Philippe 
de Comines. Mais le feu Marechal de 
Strofſſy , qui avoit pris Ceſar pour ſa 
part, avoĩt ſans doubte le mieux choiĩſi: 
car 2 la verite. ce devroit eſtre le bre- 


viere de tout homme de guerre, com- 


me eſtant le vray & ſouverain Patron 

de Part militaire. Et Dieu ſcait encore 

de quelle grace & de quelle beauté 

il a farde cette riche matiere d'une fa- 

con, de dire fi pure, fi delicate , & fi 

parfaicte , qu'à mon * „ il wy 2 
Tome II. X 
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aucuns eſerits au monde, qui puiſſent 


eftre comparables aux ſtens, en cette 


partie. 


Les meurtres des vidoires, gexer- 
cent ordinairement par le Peuple, & 
par les officiers du bagage : & ce qui 
fai& voir tant de cruautez inouiès aux 
Guerres populaires , c'eft que cette ca- 
naille de vulgaire s'aguerrit & ſe gen- 
darme à S enfanglanter juſques aux cou- 
des, & deſchiqueter un corps à ſes 
pied , n' ayant refſentiment d' autre vail- 
Jance. Comme les Chiens couards, qui 
deſchirent en la maiſon, & mordent 
les peaux des beſtes ſauvages, qu' ils 
n'ont — attaquer aux E 


Une guerre eſtrangere eſt un 1 
bien plus doux que la civile: mais je 
ne = pas que Dieu fayoriſaft une fi 


uſte entrepriſe , d' offenſer & que- 
"her bans V pour noſire commodite. 


[Th Semen dus Ganges E formers 
iy ts faut appeller) te meſpris de Ja 
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mort, la patience aux infortunes, peut 
venir & ſe treuve ſouvent aux hom- 
mes, par faute de bien juger de tels 
accidents, & ne les concevoir tels 
quits ſont. 


II gen repentira , diſons-nous. Et 
pour luy avoir donné d'une piſtolade 
en la teſte, eſtimons- nous qu'il sen re- 
pente? Au rebours, ſi nous nous en 
prenons garde, nous trouverons qu'il 
nous fait la moũe en tombant. II ne 


nous en ſgait pas ſeulement mauvais 


ore, c'eſt bien loing de ven repentir. 
Et luy preftons le plus favorable de 
tous les offices de la vie, qui eſt de le 
faire mourir promptement & inſenſi- 
blement. Nous ſommes à conniller (d 
nous cae her); A trotter & à fuir les 
Officiers de la Juſtice, qui nous ſui- 
vent: & luy eſt en repos. 


A conſiderer de eombien d'impor- 


dance en la conſervation d'un chef en 


ane armée, & que la viſce de Pen- 
nemy regarde principalement cette teſ- 
X 2 
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te, i laquelle tiennent toutes les au- 
tres, & en dependent : il ſemble qu'on 
ne puiſſe mettre en doubte ce conſeil 
que nous voyons avoir eſté pris par 
pluſieurs grands Chefe, de ſe traveſtir 
& deſguiter ſur le point de la meſlce. 
Toutes fois Pinconvenient qu'on en- 
court par ce moyen, n'eſt pas moindre 
que celuy qu'on penſe fuir : car le ca- 
pitaine venant à eſtre meſcognu des 
fiens , le courage qu' ils prennent de 
ſon exemple, & de a preſence, vient 
auſſi quant & quant à leur faillir; & 
perdant la veiie de ſes marques & en- 
ſeignes accouſtumees, ils le jugent ou 
mort, ou neun derobs D Wn 
Vaffaire, 5 6 81155 | 


_.Combien 135 fk ſe 3 tous 
121 jours aux Guerres dequoy il ne leur 
chault: & ſe preſſent aux dangers des 
batailles, deſquelles la perte ne leur 
troublera pas le voiſin ſommeil. - + 


La peur miſt par fois de faure de 
jugement , comme de faute de cur. 
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Tous les dangers que jay veu, c les 
yeux ouverts, la veiie libre, ſaine & 
entiere : encore faut-il- du courage > 
craindre. 


 Lecharactere de la couardiſe (/achere) 
eſt indelebile : à qui il eſt une fois ar- 
ne il Peſt r e | | 


Aſſez darantsges gaignons- nous far 
nos ennemis , qui ſont avantages em- 
pruntez , non pas noſtres. C'eſt la qua- 
lite d'un porte-faix , non de la vertu, 
d'avoir les bras & les jambes plus roi- 
des : l'eſtimation & le prix d'un homme 
conſiſte au coeur & en la volonte : 
c'eſt Ih od gift ſon vray honneur, la 
vaillance c'eſt la fermeté, non pas des 
jambes & des bras, mais du courage 
& de ame : elle ne conſiſte pas en 
valeur de noſtre cheval, ny de nos 
armes , mals en 1 ane 

n qui qombe- obſtins e en for eou- 
rage, qui regarde encore en rendant 
blame, fon ennemy d' une veiie ferme 

X3 


nner 


& deſdaigneuſe, il eſt battu, non pas 
de nous, mais de la fortune il ef tus 
non pas vaincu. 0 


Un fait courageux ne doit pas con- 
clure un homme vaillant : celuy qui 
le ſeroit bien a poinct, il ſe feroie 
tousjours , & A toutes "occafions. Si 
cꝰeſtoĩt une habitude de vertu, & non 
une ſaillie, elle rendroit un homme 
pareillement réſolu à tous accidens : 
tel ſeul, qu'en compagnie : tel en 
camp clos, qu'en une bataille : car 
quoiqu' on — il n'y a pas autre vail- 
lance ſur le pave , & autre au camp. 
Auſſi courageuſement portergit-il une 
maladie en ſon lict, qu'une bleſſure 
au camp: & ne eraindroit non plus 
la mort en ſa maiſon, qu'en un aſ- 
ſaut. Nous ne verrions pas un meſme 
bomme donner dans la breche d'une 
brave aſſeuranee, & ſe tourmenter après, 
comme une femme de la perte d'un 
proces ou d'un fils. Quand eſtant laſ- 
che A I'infamie . u eſt ferme a Ja,pau- 
vrets: quand eſtant mol contre les ra- 
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ſoirs des Barbiers, il ſe trouve roide 
contre les eſpdes des adverſaires : Pac- 

tion eſt louable , non pas Iſhomme. 


Quand les Athlettes contre-font les 
Philoſophes en patience, c'eft pluſtoſt 


vigueur de nerſs que de cur. 


Aux ſiéges & ailſeurs, on Poccaſion 
nous approche de Pennemy , nous don- 
nons volontiers licence aux Soldats de 
Te braver, deſdaigner, & injurier de 
toutes fagons de reproches, & non ſans 
apparence de raiſon. Car ce n'eſt pas 
faire peu, de leur oſter toute eſperance 
de grace & de compoſition , en Jeur 
repreſentant qu'i n'y a pfus ordre de 
—_— de celuy quiils ont fi fort 

é, & qu'il ne reſte remede que 

Je la victofre. Et de vray, quand ce 
ſont I touchemt au vif, elles 
vent aiſement, celu vt 
Mok faſchement à la i, one r 


H querelle de fon Roy, y ale d'une 


autre affection Pour la fienne propre. 


Pay ſouvent ouy dire, que la covar- 
X 4 
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diſe eſt mere de la eruauté : Et fi ay 
pour experience apperceu, que cette 
aigreur , & aſpreté de courage mali- 
tieux & inhumain gaccompaigne couſ- 
tumierement de molleſſe feminine: jen 
ay veu des plus cruets', ſubjects à 


r aiſEment , & pour des cauſes 
frivoles. 


La vaillance ( de qui c*eſt effect 
de $exercer ſeulement contre. la refiſ- 
tance ) sarreſte k voir Pennemy à fa 
mercy. : mais la pufillanimite , pour 
dire qu'elle eft auſſi de la feſte, n'ayant 
pd ſe meſler à ce premier rolle, prend 
pour ſa part Ie ſecond, du maſſacre & 
du ſang. 


Celuy que vous viſtes hier fi avan- 
dureux, ne trouve pas eſtrange de le 

voir aufn poltron le lendemain : ou la 
cholere, ou la neceſlice , ou Ia com- 
pagnie, ou le vin, ou le ſon d'une 
trompette, luy ayoit mis le cœur au 
ventre, ce n'eft pas un cceur ainſi for- 
me par diſcours : ces 'circonſtances le 
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luy ont fournis : ce n'eſt pas merveille, 
fi le voila devenu autre, par autres 
circonſtances contraires. 


Quand la vertu meſme ſeroit incar- 
nee, je croy que le poux luy baſtroit 
plus fort allant a Paſaut, qu'allant 
diſner : voire (meme) il eſt neceſſaire 


qu'elle geſchauffe & &geſmeuve. 


La hardiefſe dequoy ils cherchent fi 
avidement la gloire , ſe repréſente, 
quand il eſt beſoin , auſſi magnifique- 
ment en pourpoint qu'en armes: en 
un cabinet, qu'en un camp: le bras 


pendant, que fe bras leve. 


Quant A la couardiſe, il eſt certain 


que Ia plus commune fagon eſt de la 
chaſtier par home & ignominie. | 


La vaillance a ſes limites comme 
les autres vertus: leſquels franchis; on 
ſe trouve dans le train du vice : en 
maniere que par chez elle, on ſe peut 


rendre à la temerite, obſtination & fo- 
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lie, qui wen ſcait bien ſes borne:, 
malaiſez en verite A choiſir fur w__ 
confins. a 


La peur extreme, & Pextreme ar- 
deur de courage troublent également 
bs e, & le laſchent. 


Les plus vaillans ſome par fois les plus 
in fortunez. 


Le pray vaincre 6 peer {on roolle L Tg- 


robe, non pas le 541uT : & conciſe 
{hanneur de la rertu d COMBATTRE * 
4 FATTRE. | # 


Le but '& N viſce, non culement 
d'un Capitaine, mais de chaſque Sol- 
dat, doit regarder la victoire en gros; 
& que nulles occurrences particuliéres, 
quelque tmereft qu'il y ayt; ne le dot- 
vent divertir de ce point-IA. 


de perdre leur bien, d'eſtre exilez, 
d'eſtre ſubjugues, vivent en continuel- 
les ungviſſes , en petdent le boire & le 
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manger , & le repos. Li ou les pau- 
vres , les bannis, les ſerfs, vivent ſou- 
vent auſſi joyeuſement que les autres. 
Et tant de gens qui de I'impatience des 
pointures de {a peur , ſe ſont perdus, 
noyez & precipitez , nous ont bien 
apris, qu'elle eſt encore plus impor- 
tune & plus nn * la mort. 


D'appeller les mains ernemies &ek 
un conſeil un peu gaillard : fi croy-je, 
qu*encore vaudroit-il mieux le pren- 
dre que de demeurer en la fievre con- 
tinuelle d'un accident qui a = 
de remede, 

Ceux qui auront &te bien frottes 4 
quelque eſtour (rencontre) de guerre, 
tout bleſſez encore & enſanglantez, on 
Jes rameine bien Te lendemain a la 
charge. Mais ceux qui ont congu quel- 
que bonne pour des ennemis, vous ne 
les Jeur feriez pas ſeulement n 
en face. 


Je ne ſuis pas bon Maralifie, & ne 


Sir 

ſcay gueres par quel reſſort ja peur 
agiſt en nous; mais tant y a que c'eft 
une eſtrange paſſion : & diſent les Me- 
decins qu'il n'en eft aucune qui em- 


porte pluſtoſt noſtre Jugement hors de 
ſa deue affiette. 


Fee 
talons : tantoſt elle nous cloue les 
pieds, & les entrave. 


Les Guerres civiles ont cela de pire 
que les autres Guerres, de nous mettre 
cbacun en échauguette ( echec ): en fa 
propre maiſon. C' eſt grande extremite, 
d'eſtre preſſ6 juſques dans ſon meſnage 
& repos domeſtique. 


Jie ne trouve aucun dire fi vicieux 
à un gentiſhomme , comme le deſdire 
me ſemble lui eſire honteux , quand 
C'eſt un deſdire qu'on lui arrache par 
authorite : d'autant que Popiniaſtrets 
Tut eſt plus excuſable , que la puſilla- 


Je laiſſe à part le vulgaire , à qui 
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elle repreſente tantoſt les biſayeuls ſor- 
tis du Tombeau enveloppes en leur 
ſuaire , tanſtoſt des loups garous , des 
lutins & des chimeres. Mais parmy les 
Soldats meſmes, où elle devroit trou- 
ver moins de place, combien de fois 
a-t'elle change un troupeau de brebis 
en eſcadron de Corſelets ? Des roſeaux 
& des cannes en Gendarmes & Lan- 
ciers? Nos amis en nos ennemis ? Et 
Ia croix blanche à la rouge. 


Qu'importe-Vif, me direz-yous , 
comment que ce ſoit, pourveu qu'on 
ne gen donne point de peine? Je ſuis 
de cet advis: & en .quelque maniere 
qu'on ſe puiſſe mettre > Pabry des 
coups, fuſt · ce ſous la peau d'un veau, 
je ne ſuis pas homme qui y reculaſt, 
car i} me ſuffit de paſſer à mon aiſe : 
& le meilleur jeu que je puiſſe me 
donner, je le prens, ſi peu glorieux au 
reſte & exemplaire que vous voudrez. 
Mais Ceſt folie d'y penſer arriver E 


Nos peres ne penſerent pes a baſiir 
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des places frontieres. Les moyens d' aiſ- 


faiflir , je dy ſans batterie, & ſans ar- 
mee, & de ſurprendre nos maiſons , 
croiffent tous les jours, au-defſus des 
moyens de ſe garder. Les eſprits si- 
guiſent ement de ce cofic-ju, 
L'invaſion touche tous, la defenſe non, 
que les riches. 


ay affobly le defſein des Soldats , 
oftant à leur exploit, le hazard & toute 
matiere de gloire militaire, qui a ac- 


couftums de leur ſervir de titre & 


d'exeuſe. 


Hy a nation, ou la clofture des 
jardins, & des champs, _ veut 
conſer ver, ſe fait d'un filee de coton, 
& ſe trouve bien plus ſeure & plus 
ferme » que nos faſſet & nos Met. 


La deffenſe attire enen & la 
bor 8 ee FRED 


Qui eſt ouvert d'un coke. left par- 
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CHAPITRE' TITIII. 
. 


Po ux Dieu regardons, A quel fon- 

dement nous attachons cette gloire & 
reputation, pour laquelle ſe boulleverſe 
le monde : ou aſſeons- nous cette re- 
nommee , que nous alfons queſtant avec 
ſi grand'peine? C'eſt en ſomme Pierre 
ou Guillaume, qui la porte, prend 
en garde, & à qui elle touche. O In 
courageuſe facults que Peſperance : qui 
en un ſubje& mortel, & en un mo- 
ment, va uſurpant Pinfinite , Pimmen- 
fits, & rempliſſant Findigence de ſon. 
maiſtre „de la poſſeſſion de toutes les 
choſes qu'il peut imaginer & deſirer, 
autant qu'elle veut! Nature nous a It 
donne un plaiſant jouet. Et ce Pierre 
ou Guilleaume, qu eſt- ce qu'une voĩx 
pour tout potage, ou trois ou quatre 
traits de plume, premierement ſi aiſen 
à varier, que je demanderois volon- 
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tiers à qui touche Phonneur de tant 
de vidoires, a +59 a * 
ou a Gueaguin ?. 


Nous nous 8 de nos pro- 
pres utilitez , pour former les appa- 
rences a Popinion commune. Il ne 
nous chaut pas tant, quel ſoit noſtre 
eftre , en nous & en effect, comme 
quel il ſoit, en la copnoiſſance publi- 
que. Les biens meſmes de Feſprit, & 
la ſageſſe, nous ſemblent ſans fruict, 
f elle weſt jonye que de nous: fi 
elle ne ſe produict à la veue & appro- 


bation eſtrangere. 


- Celuy qui fait tout pour \Ffomnevr 
& pour la gloire, que penſe- dil ga- 
gner, en ſe produiſant au monde en 
maſque, deſrobant ſon vrai eſtre A la 
cognoiſſance du peuple ? Lovez un 
Boſſu de ſa belle taille, il le. doit re- 
cevoir A injure : fi vous eſtes couard 
(lache) & qu'on vous honore pour 
un vaillant homme, eſt-ce de vous 

qu'on nn _ s e wr un 
autre. 

Nous 
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Nous avons les voluptez ſortabſes 
A noſtre fortune: n' uſurpons pas celles 
de la grandeur. Les noſtres ſont plus 
naturelles, & d'autant plus ſolides & 
ſeures, qu'elles ſont plus baſſes. Puiſ- 
que ce n'eſt par conſcience, au moins 
par ambition refuſons Pambition. 


ces actions Iñ ont bien plus de gra- 
ce, qui eſchappent de la main de Pou- 
vrier, nonchalamment & ſans bruict : 
& que quelque honnete-homme choiĩſit 
apres , & releve de Pombre, pour les 


pouſfer en lumiere „ A cauſe — 
meſmes. 


Toutes autres chats tombent en 
commerce : : nous preſtons nos biens & 
nos vies au beſoin de nos amis : mais 
de communiquer ſon honneur, & d'eſ- 
trenner autruy de ſa gloire „il ne fe 
. Volt gueres. 


| Le marbre eſlevera- vos wings tant 

qu'il vous plaira, pour avoir fait repe- 

taſſer un pan de mur, ou deſcrotter 

un ruiſſeau public : mais non pas les 
Tome II. Y 


S LOB RTP 
bommes qui ont du ſens. Le bruit ne 

ſuit pas toute bonté, ſi la difficuls & 
Pic oor n'y s nde. | | 8 


„Geng pont ry n & | proffir 
particulier , non pour le bien, de re- 
mettre à Gare en la place, ce qu'on 
peut faire en la Chambre du Conſeil; 
& en plein midy, ce qu'on euſt fait 
la nvit precedente :-'& d'eſtre jaloux 
de faire ſoy- meſme ce que ſon .com- 
paĩgnon faict. auſſi · bĩen. Ainfi faiſojient 
aucuns Chirurgiens de Grece, les opé- 
rations de leur art, ſur des eſchaffaux 
à la veuè des paſſans, pour en acquerir 
plus de Fradtique g de chalandiſe. 


Ame ceux qui viſent à Phon- 
neu, eſt hien diverſe h eelle que tien- 
nent ceux 1 ſe * Tordre & 
In raiſon. | | 

Non pas Ia 4 „ mais 2 


des paye. S'fls nwoyent du bruit it leur 
unn, du on RO. 


A mebure en bon ces 4 . 


b OS. Sn 
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eſclattant , je rabats de ſa bontè, te 
ſoupgon en quoy J*entte , qu'il foir 


que pour eſtre Bon. op 58 tan 


POR * 
D — 


Qui eee Gange ueber . 
ſanté, le repos, & la vie, a la reyu- 


| N & a la gioire, la plus Inuyle , 


vaine & fauſſe monno ui ſoit 
noſtre uſage. WY 0 x ot fy 


180 
De toutes les reſyertes du monde, 


Ia plus regeus, & pfus univerſelle, eit 
le ſoin de la reputation .& de la gloire, 


que nous * juſques a. quitter 


les _richeſſes , 1 e ros, la nie & Ia ſants,, 


qui ſont bien effectuels & ſubſtantiaux, 
pour ſuiure detde vaine image, & cette 
ag. WF u wa ni corps ni priſe. 


ces une opinion f ſaute , que hs. 
ſuis depit. qu'elle ait jamais peu entrer 
en hentendement d homme, qui eat 


cet honneur de porter ſe nom de Phi- 
loſophe. Si cela eftoit vray , il ne fau- 


droit eſtre vertueux qu en public ; & 
1 2 


* 
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les operations de l'ame, od eſi le vrai 
fiege de la vertu, nous Naurions que 
faire de les tenir en regle & en ordre, 
ſinon autant qu'elles devroient venir > 
Ja cognoiſſance d*autruy. N'y va- dil 
done que de faillir n & * 
Jemen. 


combien de belles a tons We 
res s enſeveliſſent dans 14 Joule d'une 
baraille ? 


Od dix mille hommes ſont eſtropiez 
ou ruez, il wen'eſt pas quinze de quoy 
"Pon — De tant de milfiafſes de 
wilt; hommes qui ſont; morts depuis 

cens am en Frante, Jes armes 

A ein; it” ny en A pax cent qui 
ſoyent venus & noſtre *cognoifſance. La 
memoire, non des Chefs ſeulement, 

- mais ces batailles & victoires, eſt en- 
ſevelie. Les fortunes de plus de la 
moitie du monde, a fame de regiſtre , 
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naturelle à ſe ſentir louer, mais nous 
Jui preſtons trop de beaucoup. Je ne 
me ſoucie pas tant, quel je fois chez 
autruy, comme je me ſoueie quel je 


ſois en moi-meſme. Je veux etre riche 


par moi , non par emprunt. Les eftran- 
gers ne voyent que les 6yenemens & 
apparences externes ( exterieures ) : 
chacun' peut faire bonne mine par fe 


dehors, plein a au- dedans de kebvre & 


cheffroy. 


n ſeroie q Flies dne A 
un Peintre ou autre Artiſan, & encore 
à un_Rheroricien ou Se , de ſe 
travailler pour. acquetir nom (de la 
gloire ) par ſes Ouvrages: mais les ac- 
tions. de la vertu, elles ſont trop no- 
bles d'elles- meſmes, pour rechercher 
autre loyer, que de leur propre valeur; 
& nottamment pour la chercher en la 
vanits des jugemens bumains. 1 

| Nous n'avons pas Ia milliefme partie 
des Eſerits anciens; c'eft la fortune qui 


leur donne vie, ou plus courte, ou 


vba BST RN IT 

plus longue, ſelon ſa faveur: & ce 
que nous en avons, il nous eſt loiſible 
de doubter, ſi c'eft le pire , n'ayam 
. e *. an 


Cel Ie pur ouvrage de la fortune. 
1 Cekſ le. ſort qui nous, applique la 


gloire „ ſelon ſa témérité. Je Pai veut 
fort ſourent marcher avant le mérite; ; 
& ſouvent « outrepaſſer le merite d'une 


„ 


longue meſure. Celui qui premier vad- 


viſa de la reſſemblance de l'ombre à la 


gloire , fit mieux qu'il ne vouloit: ce 
ſont chaſes excellemment vaines. Elle 
4 auſſi quelquefois de vant ſon corps : 
& gquelqueſois. ene * __ 
en longueur. o: 8 


Ouiconque ingly avec Juli 


meſure & gen de quel gens & 
de quels fairs 1 la gleire ſe maĩntient 


en la mEmoire des Livres, i trouvera 
qu'il y 4 de noftre fiddle, fort peu 
Cadtions , & fort peu de e nes 


gar 7. Polten piccendre nul droict. . 
' NousappeNors aggrandir neſtre nom, 
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b'eſtendre & ſemer en plufieurs bou- 
ches: nous voulons qu'il y ſoit regu 
en bonne part, & que cette fienne ac- 
croiſſance: luy vienne à profit : voylaà 
ce qui y peut avoir de plus excuſa- 
ble en ce deſſein. Mais Pexces de cette 
maladie en va juſques-la , que nous 
nous ſoignons plus qu'on parle de nous, 
que comment on en parle: & nous 
eſt aſſen que noſtre nom coure par la 
bouche des hommes, een con- 
_ n y- ure. 


'Contbien avons · nous veu dbommes 
vertueux, ſurvivre 4 leur propre TE- 
putation? Et pour trois ans de cette 
vie fantaſtique & imaginatre, allons- 
nous perdant noſtre vraye vie & eſ- 
ſentielle, & BEGUN booting une mort 


perpetuelle? 1% „ 2% $1199 


Ce n'eſt pas pour ia montre, que 
noſtre ame doit jouer ſon role, eſt 
chez - nous au- dedans, ou wis yeu 
ne donnent que les noſes : la elle 
nous couvre de la orainte, Us la mort: 
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des douleurs & de la honte meſme : 
elles nous aſſeure là, de la perte de 
nos enfans, de nos amis, & de nos 
fortunes :; & quand Fopportunits * 
preſente, elle nous conduit auſſ aux 
— de la guerre. c 


8 toutes ſois cette muff e opinion ſert 
au public à contenir les hommes en 
leur de voir: ſi le peuple en eſt eſ- 
veills a la vertu: fi les Princes ſom 
touchez, de voir le monde benir la 
mdmcire de Trajan , & abominer celle 
de-Neron-: fi cela les eſmeut, de voir 
le nom de ce grand pendart, "zurrefois 
ſi effroyable & ſi redoubte , waudit, 
& eſt outrage librement par le premier 
eſcolier qui Fentreprend ; qu'elle ac- 

eroiſſe hardiment, & gon la nour- 
riſſe entre nous Je plus qu'on pourra. 


a 3 quꝰà chaſque harque- 
buſade_ qui nous touche, & > chaſque 
hazard que nous courons il y ait ſou- 


dain un Ureter qui l'enrolle? Et cent 


Grefhers 6 pourront eſcrire, 
deſquels 
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deſquels les commentaires ne dureront 
que trois jours, & ne viendront à fe 
mer. i, beiin stin 
id man ge” 
Quoique des Romains er ite & 45 
Grecs parmy tant d· eſerivains & de 
teſmoings, & tant de rares & -nobles 
exploits , il en eſt venu fi peu juſques 
a nous : ce ſera beaucoup fi d'icy a 
cent aus on ſe ſouyient en gros, que 
de noſtre temps il y a eu W 
civiles en France. l 10 91 


17 


Si Javois en ma —— les N 


mens incognus, j' en penſerois tres-fa- 
cilement ſupplanter les cognus; en toute 
e — 
5 combien avons= nous * — jats'; 
compaignons de noſtre gloire ? Celuy 
qui ſe tient ferme dans une-tranchee 
deſeouverte, que fait-il en cela, que 
ne facent devant Juy cinquante pauvres 
pionniers, qui lui ouvrent ſe pas, & 
le couvrent de leurs corps, pour einq 
ſols de paye par jour?! 
Tome II. 2 
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; Qui n'eſt homme de bien que parce 
qu'on de ſgaura, & parce que on Fey 
eſtimera mieux, apres l'avoir ſgeu; 
qui ne veut bien faire qu'en ( gu's ) 
conditien:que ſa vertu vienne à la co- 
gnoiſſance des hommes, celuy-là weſt 
pas perſonne de qui on puiffe tirer 
A Je re 
; b 24 j 
1 aut aller n ka guerre ae de · 
, & en anendre cette rEcompente , 
qui ne peut faillir 4 toutes belles ac- 
tions, pour oceultes qu'elles ſoĩent, non 
pas meſmes aux yertueuſes penſces ; 
Ceſt le contentement qu'une conſcience 
ove eee Rn 6s. 


a e choſe: biev wine & fri. 
_ volez-fi elle tire ſa recommandation 
de la gloire. Pour néant 

drions- nous de lui faire tenir for. rang 
a part, & iz d<joindrions de la for- 
tune : r qubeft-il plus n que 


eo" 4 Þ „ ; ' 
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faillir de ce coſté-Iu, un homme ſe 


meſeognoiſſe pourtant , ni qu'il penſe 


eſtre moins que ce qu'il eſt. Le juge- 


ment doit partout maintenir ſon droit; 
c'eſt raiſon qu'il voye en ce ſubject 
comme ailleurs, ce que ſa vérité ſuĩ 
preſente : fi c'eſt Ceſar, qu'il ſe treuve 
hardiment le Aa WY oak du 
monde. l 1 1 


— * 
f 
«31334 Fs 


L-abfiinence de faire, cſi „ben 


auſſi genereuſe, que le faire: 
elle eſt moins au jour. 


Hy a une famille à Paris & & Mone- 


pellier, qui ſe ſurnomme Montaigne: 
une autre en Hretnigne & en Xaintonge, 


de la Montaigne. Le remuement d'une 


ſeule ſyllabe, meſlera nos ſuſges, de 
fagon, que j'auray part à leur gloire, 
& eu à Fadventure a ma honte. 


Ainſy j honoreray peut-eftre, un cro- 


D r br 2007 li z ug 
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| \ Quand pour t. Gre, je ne fuis 

wois le droit chemin, je ſe ſuivrois 
2 2 
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pour avoir trouvé par experience , 
quꝰ au bout du compte, cꝰeſt commu- 
wile le rw * , & 1 pw 


De venſier ay toute action utile & 
innocente, eſt à faire à gens à qui 
elle eſt extraordinaire & rare. Ils la 
veulent mettre pour le prix qu'elle 
leur 1 N 

CV eit oy Dien fat, © on qui i goin & 
Burner appartient: & weſt rien fi eſ- 
loigné de raiſon, que de nous en 
meſtre en- queſte pour nous: cat eſ- 
tans indigents & næceſſiteux au- dedans, 
noſtre eſſenee eſtant imparfaicte, & 
ayant continuellement beſoĩng dumé- 
Jiorations; e'eſt- Ia, à quoy nous nous 
devons travailler. Nous ſommes tous 
cereux & vuides. Ce n'eſt pas de vent 
& de voix que nous avons à nous rem- 
plir; il nous faut de Ja ſubſtance plus 
ſolide à nous réparer. Un homme affa- 
mè ſeroĩt bien ſimple de chercher à ſe 
pour voir pluſtoſt dun beau veſtement 
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que d'un bon repas's il * eourir au 
Fe preſſo. 2 Wl 

$5 DC FEL | 1 04 


Apprenon, a nefire non n plus avides, 


| heres nous ſommes __ de gloire. 


1 y a z une autre frond de de, ul 
eſt une trop bonne opinion, que nous 
concevons de noſtre valeur (prix). 
C'eſt une affection inconſidérèe, de 
quoy nous .cheriſſons , qui nous repré- 


ſente à nous-meſmes autres que nous 


ne ſommes, comme la paſſion amou- 
reuſe preſte des beautez & des graces, 
au ſubject qu'elle embraſſe , . & fait 
que ceux qui. en ſont. eſpris trouvent 
d'un jugement trouble & altere, ce 
qu'ils ay ment, autre & plus parfaict 
_ n'eſt. 

La Philoſophie n ne me ſomble a avoir 
jamais fi beau jeu, que quand elle 
combat noſtre ' preſomption & vanite ; 
quand elle recognoiſt de bonne foy ſon 
irreſolution, ſa "Foibleſſe & ſon jigno- 
rance. U me ſemble que la mere nour- 
2 3 
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rice: des plus fauſſes opinions, & pu- 
bliques & particulicres, c'eſt la trop 
bonne opinion que homme a de ſoy. 


Quand les Ametes, naines, & cheti- 
ves, &en vont embabouy nants, & pen- 
ſent eſpandre leur nom, pour avoir 
Jugs à droict une affaire, ou continue 
l'ordre des gardes d'une porte de Ville: 
ils en montrent d' autant plus le eul; 
quꝰ s eſperent en hauſſer la teſte. 


1a Renommee ne ſe proftitue pas k 
& vil compte: les actions rares & exem- 
plaires, à qui elle eft deue, ne ſouf - 
friroient pas la compagnie de cette foule 
innumètable de petites actions journa- 


Je ne conſeille non plus aux Dames, 
d'appeller honnevr,' leur devoir : leur 
devoir' eft le mate: ſeur bhonnert 
reſt que Feſcorce. Toute perſonr e 
d'honneur choſit de perdre pluſtoſt 
ſon bonneur, que de perdre ſa conſ- 
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Puiſque les hommes par leur inſuf - 
flanee ne ſe peuvent afſez payer d'une 


bonne monnoye, qu'on y employe 


encore la fauſſe. Ce moyen à eſté 
practiqus par tous les Legiflateurs : & 
Teſt | police, od il n'y ait quelque 
meſſange, ou de vanité ceremonieule, 
ou d' opinion menſongere , qui - ſerve 
1 bride a tenir 4 * en office. 


Te eroy que & nous avions les Livres 


que Ciceron avoit eſerit ſur ce ſubject, 


il nous en cotiteroit de belles: car cer 
homme-1a fut fi forcenẽ de cette paſ- 
fon, que &gil euſt oſé, il fut, ce 
eros · je, volontiers tomb en  Pexces 
ou tomberent d'autres; que la vertu 


meſme n'eſtoĩt deſirable, que pour 


Phonneur qui ſe tenoit u t A a 


Inſnies belles actions ſe Aae . 
dre fans teſmoignage, avant qu'il en 
vienne une à profit. On weft pas tous- 
jours ſur ſe haut d'une breſche, où & 


A teſte d'une armee, à la veue de fon 


2 4 


„ernie 

General , comme ſur un eſchaffiur. 
On eſt Ps entre la haye & le foſſé: 
il faut tenter fortune contre un Poula- 
ner: il faut denicher quatre chetifs 
harquebuziers d'une grange; il faut 
ſeul &eſcarter de la trouppe & entre- 
prendre ſeul, ſelon la neceſfits | qui 
Saffre. t ſi on prend garde, on trou- 
vera à mon advis, qu'il ad vient par 
experience , que les moins eſelattantes 
occaſions font les plus dangereuſes : & 
qu aux guerres; qui ſe ſont paſſces de 
noſtre temps, it geſt perdu plus de 
gens de bien, aux occafions légeres & 
peu, impdrtantes., & à la conteſtation 
de quelque bicoque „ * _ di- 
_ 10 n, E 719 


Qui Hon ſa mort pour wok, em- 
ployee, fi ce neſt en occaſion ſigna- 


| Ice + au lieu dilufirer ſa mort , if 


Nog ran volontiers fa vie. 
. M6" as 7 3 * 

En cette es eee de bruits, 
Phat £8 & * vulgaires, qui 
nous, IL ne by peut eſtablir 
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aucune route qui vaille; Ne nous pro- 
poſons point une ſin ſi flottante & vo- 
lage: allons conſtamment apres la rai- 
ſon : que Papprobation publique nous 
ſuyve par-la, ſi elle veut : & comme 


elle deſpend toute de Ja fortune, nous 


n'avons point loy de Peſperer pluſtoſt, 
par autre voye que par celle-ld. _ 
| 3 


CHAPITRE XXIII. 


Penſtes diperſes. 


A. MPESURE que les penſemens c pow 
des) utiles ſont plus pleins , & ſoli- 
des, ils ſont auſſi plus empeſchans & 
plus onereux. II faut avoir Pame inſ- 
truite des moyens de ſouſtenir & com- 
1 855 les maux, & inſtruite des regles 


On a raſſemble dans ce Chapitre , E 
ſdus le titre de Penſees diverſes, toutes 
celles qui ſont en trop petit nombre, ſur 
chacune des matieres gue on y araite , 
pour former un Chapitie ſepare. 2 22 
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de bien vivre, & de bien croire : & 
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ſouvent l'eſveiller & exercer en cette 
belle eſtude. Mais A une ame de com- 


mune ſorte, il faut que ce ſoit avee 


relaſche & moderation : elſe s'affolle 
E'eftre * continuellement bandes. 
Les trofpericen me- ſeryent de diſci- 
pline & d'inſtruction, comme aux au- 
tres, les adyerfitez & les verges. Com- 
me fi la bonne fortune eftoit incom- 
patible avec ia bonne conſcience : les 
hommes ne. ſe rendent gens de bien, 
qu'en ja mauvaiſe. Le bonheur m'eft 
un ſingulier aiguillon à la moderation 
& modeſtie. La prifce me gaigne, in 


Hy a voix pour ne voĩx 
flatter, ou pour tancer. La pa- 


— moitié à celuy qui parle, 


moitiẽ à celuy qui Peſcoute. Cettuy - ey 
fe doibt preparer A la recevoir, ſelon 
de branle qu'elle prend. Comme entre 
ceux qui jouent à la paume, celuy 


Menace me rebute , la faveur me 
| yuue » la crainte me roidit. 


. ha 9 - | 
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qui ſouſtient, ſe deſmarehe & &ap= 
preſte, ſelon qu'il voit remuer celuy 


qui lui jette le coup, & ſelon la ens | 


du coup. 


Soldat & Gaſton , ſont qualitez auſſi, 
un peu loſettes a Pindiſcretion. 


E Heux od les fautes ſont malef- 
ces, les malefices ne ſont que fautes : 
-l nations on les loix de la bien- 
ſéance ſont plus rares & laſches, les loin 
primitives de la raiſon commune ſont 
mieux obſervees : Pinnumerable multi- 
tude de tant de devoirs, ſuffoquant 
noſtre ſoirg , Pallanguiflant & diffipant. 
application aux lẽgeres choſes nous 
retire des juſtes. | 


Je hay quaſi 3 pareille a une 
oyſivets croupie & endormie, comme 


un embeſongnement ( ourrage) eſpi- 


nevx & penible. L'un me pince, I au- 
tre muD. ; 


n ya des jeux de main, indiſcrets 
& aſpres, à la Frangoiſe : que je hay 


6 nnr 


mortellement. Jen ay veu en ma vie, 
enterrer deux Princes de noſtre Sang 
Royal. II fait Laid? fe. battre en "ul 
battant. 


Des violences qui ſe font à Ia conſ- 
cience , la plus à Eviter, à mon advis, 


c'eſt celle qui ſe 4 a * caſkets des 


nn. 


_. Vinſuffifance & la foniſe elt louable 
en une action meſlouable. 


Ia vertu eſt qualité plaiſante & gaye. 


* Payme une ſageſſe gaye & civile, 


& fuis Paſprets des mceurs & Pauſte- 
rite : ayant pour ſuſpecte toute mine 


— 


3 choſes moins craintes, ſont moins 
defendues & moins obſervees. On peut 
oſer plus aiſement , ce que perſonne ne 
penſe que vous ofcres. 


La louange eſt tousjours So de 
qui, & pourquoi elle vienne : fi faut- il, 


Sarnen 2e 


„ 


as woes e od fk © 
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pour Yen agreer 1 eſtre in- 
forms de ſa cauſe. Les imperfections 
meſme ont leur moyen de ſe recom- 


HEAT.” 


Je vois, non une ation, ou trois, 
ou cent, mais des mœurs, en uſage 
commun & receu , ſi farouches , en 
inhumanite ſur-tout & deſloyautE , qui 
eſt pour moi la pire eſp&ce des vices, 
que je way point ſe courage de les 
concevoir ſans horreur : & les admire 
quaſi autant que je les detefte. L'exer- 
cice de ces meſehancetez inſignes, porte 
marque de vigueur & force d' ame, 
wen ji que n " ebe * 


2 Les volears, de * grace, ne mien 
E pas particulicrement : ne fay- je 
pas moi & eux. II m' en faudroit a 
trop de gents. Pareiiſes conſciences lo- 
gent ſous diverſes ſortes de robes; pa- 
reille cruaute , deſſoyautẽé, yolerie 3 & 
Taurtant pire, qu'elle eſt plus laſche, 
plus ſeure, & plus obſcure, ſous Pom- 
bre des loix. Je hay moins Pinjure 


2a 1 ESsPY AAT 


profeſſe que traitreſſe; guerriere . 
pa * nen. A $7 435, 0 


Nos . ne "fone pas trop. Bs 


nes, qui ſont plaiſantes. Quelles qu'el- 


les ſoyent qui contentent conſtamment 
un homme capable de ſens commun, 
je ne n avoir le cœur * 8 
N 22701 Gant fa! 
Sies T8 een 1 

Hei ne me mutine jamais rant contre 
Ia Ftance, que je ne regarde Paris de 
bon il; elle a- mon cœur des mon 
ee & mien eſt advenu comme 
des choſes excellentes ; plus jay veu 
depuis, dautres villes belles, plus la 
beauté de cette-ci, peut, & gaigne 
ſur mon affection. Je Vayme par elle- 


meſme, & plus en ſon eſtre ſeul , 


que rechargèe de pompe eſtrangere. Je 
Vayme tendrement, juſques à ſes ver- 
ruts & à ſes taſches. Je ne ſuis Fran- 
Foils y que par cette grande Cite ; grande 
en peuples, grande en felicité de fon 
aſſiette : mais ſur-tout grande, & in- 
comparable en variete, & diverſite de 


con 
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commoditez : la gloire de la France, 


& Pun des plus nobles ornemens du 


monde. t ih, 9 PA 


En toutes And, ar ahi 
aux mauvaiſes) ſa mutation eſt à crain- 
dre : la mutation des faiſons , des 
vents, des vivres, des humeurs. Et 
nulles loix ne ſont en vray credit, 
que celles auſquelles Dieu a donné 
quelque ancienne duree , ry de mode que 
perſonne ne ſache {eur naiſſance, ny 
qu'elles ayent * eſte autres. 5 


Pleuft A Dieu que pour le bien de 
noſtre juſtice ces compagnies-IA ( de 
parlemens) ſe trouvaſſent auffi bien four- 
nies d' entendement & de conſcience , 
comme elles font encore de ſcience. 


Es affaires . il n'eſt aucun 
fi mauvais train, pourveu qu'il ayt de 
Laage & de la conſtance „ qui ne vaille 


mieux que le Ber, e oy * re- 
muement. 1 


ain la td a coi 


as FSP Ri r 

tance ne porte pas que nous ne nous 
devions couvrir', autant qu'il eſt en 
noſtre puiſſance, des maux & incon- 
veniens qui nous menaſſent, ny par 
_conſEquent d'avoir peur quiils nous ſur- 
prenpent. Au rebours tous moyens 
honneſtes de ſe garantir des maux , 
ſont non ſeulement permis, mais loua- 
bles. Et fe jeu de la conſtance ſe joue 
principalement à porter de pied ferme, 
les inconvenjens ou il n'y a point de 
rem&de. De maniere qu'il n'y a ſou- 
pleſſe de corps, ny mouvement aux 
armes de. mains, que nous trouvions 
mauvais, Sil ſert a nous garantir du 
| woke n . 


I payrers: des Liens ef aiſce 1 


ena, ha a pauvrete de lame impolible. 


- Qui: veut faire fa deſpenſe juſie, 1a 
fi eltrcite & contraimte. 


Cet u un — — moyen ta gaigner 
Te eceur,, & volonts d'autruy , de 8'y 
aller ſouſmettre & fier , pouryeu que 
5 ce 
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ce ſoit librement, & ſans contrainte 


d'aucune necefſite, & que ce ſoit en 


condition, qu'on y porte une fiance 
pure & nette; Je front au moins deſ- 
1 de tout ſcrupule. 


1a Lance de la bonts A eft 
un non leger teſmoignage de {a bonts 


propre: partant la favoriſe Dieu vo- 
lontiers. N 


je me fie 3 A la foy dau- 
truy : mais mal- ay men le fei ois- je, 


lorſque je donxois à juger Vayoir pluſ. 


toſt ſait par deſeſpoir & faute de cœur, 
que par franchiſe & fiance de fa loyauts. 


La couſtume a faict le parler de ſoy, 
vicieux : & le prohihe obſtinement en 
bane de, ia vantance, qui ſemble * 
jours eſtre attachèe aux . propres te 
moignages. Au lieu qu'on doit moucher 


K enfant, cela s'appelle Venaſer. 


| Perſonne weſt exempt de dire des 
fadaiſes : le ne aig "7 les dire 
cuxieuſement. 178} 25 

Tome II. \&# 
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- If faut avoir un peu de folie, qui 
ne veut avoir plus de ſottiſe: diſent , 
& les preceptes de nos maitres, wa en- 
core plus leurs exemples. 0 


Si la trahiſon doit fire en 8 
das excuſable, lors ſeulement elle Feſt , 
qu'elle yemploye A chaſtier & trahir 
la trahiſon. Il ſe trouve aſſez de per- 
fidies, non ſeulement & refuſces, mais 
punies, par ceux en faveur deſquelles , 
elles ayolent eſié _Entreptiſes, - rat by 


I ſerdit F Efiter , qu'il y eo plus 
de proportion du eomitnanderiiche' A 
Pobeifſaice': & ſemble la 'viſce injuſte, 
a laquelle on ne peut atteindre. 


1. ede eit vn baſtiment — 
enter, dont chacqtie 1 cent fo 
rang & porte fa' marque.” 


* 


Nous ſommes nes K a Aa wy 
rite : il appartient de la polleder a une 
plus grande puiffunce. | | 


& 


i now hu prende gue, s. 


? , 
[4 1 
tt 
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bien c'eſt de parler a ſon heure , de 
choifir ſon point, de rompre le pro- 
pos, ou le changer, d'une authorité 
magiſtrale: de fe deffendre des oppoſi- 
tions d'autruy , par un mouvement de 
teſte, un ſous-ris, ou un filence, de- 
vant une aſſiſtance , qui tremble de rc. 
veErence & * reſpect. 


ceux qui jugent les diſcours des 
Grands, devroient dire: je n'ay point 
entendu ſon propos, tant il eftoir of- 
fuſqus de gravité, . N k- & vine 
majeſts, 


e trouve Peffort bien Gffelle 1 1 
ſouffrance des maux, mais au conten- 
tement d'une mediocre meſure de for- 


tune, & fuite de la 8 Fs 
trouve fort peu n- 4 


Si nature enſerre Sin ley termes te 
ſon progrez ordinaire, comme toutes 
autres choſes , auffi les creances, les 
jugemens & opiriions: des hommes : fi 
elles ont leur revolution, leur faiſon;, 

232 2 | 
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leur ins „leur mort comme les 
choux : ſi le Ciel les agite , & les 
roule à ſa poſte, quelle magiſtrale au- 
thorits & permanente, leur allons- 
e work le 
1 54 ; 
 Pappelie — _— cette . 
rence de di ſcours que chacun forge en 
ſoy : cette raiſon, de la condition de 
lJaquelle, il y en peut avoir cent con- 
traires autour dun meſme ſubject: 
e eſt un inſtrument de plomb, & de 
eive, alongeahle, ployable &  accom- 
modable à tous biais & à toutes me- 
fures : il ne reſte que la Glace de 
1 deer eee wr 


eds Medecins ne peuvene pur- 
ger le caterrhe, ils le divertiſſent, & 
deſvoyent à une autre partie moins 
dangereuſe. Je myappercoy que c'eft 
auff la plus ordinaire N aux ma- 
20 de lame. ou 


© ENS Duet: lo nga 
de droit l lui en fait ny 


8 
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ſouſtenir ny rabattre Patteinte : on Ia 
luy fait decliner & gauchir. 


It y a quelque eommodité à com- 
mander, fuſt- ce dans une grange, & 
> eſtre obey. des ſiens: mais c'eſt un 
plaiſir trop uniforme & languiſſant. Et 
puis, il eſt par néceſſité de meſle plu- 
fieurs penſemens facheux. Tantoſt l'in- 
digence & l'oppreſſion de voſtre peu- 
ple : tantoſt la querelle d'entre vos 
voiſins : tantoſt 'uſurpation qu'ils font 
ſur vous, vous afflige :-& qu'à peine 
en ſix mois, envoyera Dieu une ſai- 
ſon, dequoy voſire receveur ſe con- 
tente bien à plein: & que ſi elle ſert 
aux vignes, elle ne nuiſe aux pre. 


En general la grandeur a cet évi- 
dent avantage, qu'elle ſe ravalle quand 
i luy plaiſt, & qu/h-pevu-pres elle 2 
le choix de Pune & l'autre condition. 


la longue ſouffrance ( tolerance) en- 
gendre la couſtume; la couſtume, le 
conſentement & Pimitatio 


os ſ¶1/ Ferrer 


| C'eſt choſe tendre que la vie & ay- 
ſee a troubler. 


I raiſon efface les autres triſteſſes 
& douleuts ,- mais elle engendre celle 
de la repentance : qui eſt plus griéf- 
ve, Uautant qu'elle naiſt au-dedans : 
comme fe froid & le chaud des fievres 
eſt plus 1 que celuy qui vient 
du — 

| ſon cœeur k fa as 
thin, c'eſt effect de la facilite, de- 
bonnairers & molleſſe: dou if ad vient 
que les natures plus foibles, comme 
dolles des femmes, des enfans, & du 
vulgaire; y ſont plus ſubjettes. 


Mais (ayant eu à deſdaing fes lar- 
mes & les pleurs) de ſe rendre à la 
ſeule réverence de la ſaincte image de 
la vertu, c'eſt Peffect d'une ame forte 
& imployable, ayant en affection & en 
Err une vigueur malle & obſtince. 


2 


u el ae; b. lune d geclne- 
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ment, qui seſpande & penétre, com- 
me faict la licence. © 


Je bay les morceaux que la neceſ- 
fit me taille. Toute: commodité me 
tiendroit à 1a gorge, de faquelle ſeule 
Jaurois à deſpendre. 


C'eſt dommage qu un meſchanthom- 
me ne ſoit encore un ſot, & que la 
decence pallie ſon vice. Ces ineruſta- 
tions wappartienneiit qu't une bonne 
& ſaine paroy ( maraille , qui meritd 
cbeſtre een , dleſtre ace 
Laconfeſſion e & libre terre 
le reproche , & genre Vinjure. * 
7 age Fong lohnen interpretes 
de nos incſinations: mais f 7 a: Vit 
* * lud 'E emendro. * 
3 nous en nofire maths 
& poſſeſſion , d'autant plus nous en 
geos-nous au coupe de In en 
& des adver fte. 


1 
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L'ambition nꝰeſt pas un vice de _ 
tits compaignons. 


a puiſque la Philoſophie n'a ſoeu trou- 
ver aucune voye pour {a tranquillité, 
qui fuſt bonne en commun, cha- 
cun la cherche en fon particuli 


Noſtre bien eſtre 1 
ue d'eſtre mal. 


Je un f affady i Jibend:, 


ce weſt 5 la 


que, qui me deffendroit Iaceds de quel- 


que coin des Indes, j'en vivrois au- 
eunement n mal à mon aiſe. 


* Dieu 4 que mal pourroy-je ſou. 
frir la condition, ov je vois tant de 
gens, clouez à un quartier de ce Royau- 
me, 4 de entre des Villes prin- 
eipalles, & des Cours & ;:de;; ulage 
des chemins eures aq avoir que- 
nnn t 20 


.. 


vans ne voyes pas wy Gen Fon 
de Parlement; vous yoyes-1es 
alliances 


* a 
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alliances qu'il a gaignees, & honneurs 
a ſes enfans. Nul ne met. en compte 


public ſa recetie: chacun y met * 
acqueſt. 


En un temps, ou le meſehamment 


faire eſt fi commun, de ne faire qu inu- 
tilement, il eſt comme lovable. 


On fait bon marché à un homme de 
conſcience, quand on Jui propoſe quel- 
que difficult6 au contre-poids du vice: 
mais quand on l'enferme entre deux 
vices, on le met à un rude choix. 


II faut voir ſon vice, & Peſtudier , 
pour le redire: ceux qui le celent à au- 


truy, le celent ordinairement à eux- 


meſmes: & ne le tiennent pas pour 
aſſez couvert, &ils le voyent. Ils le 
ſouſtrayent & deſguiſent à leur propre 
conſcience. 
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on le devroit eſtre en Faction. La har - 
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penſfe & bridée, par la hardiefſe de 
le confefſer. Qui vobligeroir a tout 


dire, s *obligeroit à ne rien faire de ce 
qu'on eſt contraint de taire. 


La ſageſſe a ſes excès, & na pas 
moins beſoing de moderation que la 
folie. 


Je hay un eſprit hargneux & triſte, 
qui gliſſe par deſſus les plaiſirs de fa 
vie , & s empoigne & paiſt aux mal- 
heurs, comme les mouches, qui ne 
peuvent tenir contre un corps bien 
poly & bien liſſé, & s attachent & re- 
poſent aux lieux ſcabteux & raboteux: 
& comme les vantouſes qui ne hument 


& appetent que le mau vais ſang. 


u n'ek point de pareil leurre , que 
* ſugeſſe, non rude & renfrongnee. 


Ceux qui preſchem aux Princes la 
deffiance ſi attentive, ſous couleur de 


leur preſcher leur ſeureté, leur preſ- 


chent leur ruive & leur hone, 
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La garde, ou Pemploitte , ſont de 

ſoy choſes indifferentes, & ne prennent 

couleur de bien ou de mal, que ſelon 
Papplication de noſtre volonte. 


Il n'eſt rien fi empeſchant, ſi deſgoute 
gue Uabondance. 


Quel appetit ( god ) & viſage ( quelle 
facon ) de chaſſe S eſtoiĩt reſerve ceſui 
qui ralloit jamais aux champs, à moins 
de ſept mille fauconniers. 


La force de tout conſeil giſt au 
temps: les occaſions & les matieres 
roulent & changent ſans ceſſe. 


C'eſt un precepte ſalutaire, certain 
& d'aiſée intelligence: contentez-vous 
du voſtre, c eſt-A-dire, de da raiſon : 
I'exEcution pourtant, n' en eſt non plus 
aux plus ſages, qu'en moi : c'eſt une 
parole populaire, mais elle a une ter- 
rible eſtendue: que ne comprend- delle. 


Je voy que la raiſon de cet adver- 
tiſement, & la voy très- bien. Mais on 
| Bb 2 
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avuroit pluſtoſt fait , & plus pertinem- 
ment, de me dire en un mot, ſoyez 
ſage. Cette reſolution eſt outre la ſa- 
geſſe: c'eſt ſon ouvrage & ſa produc- 
tion: ainſi fait ſe Medecin , qui va 
eriaillant apres un pauvre malade lan- 
guifſant , qu'il ſe resjouiſſe : il luy 
conſeilleroit un peu moins ineptement , 
SY lui difoit : ſoyez ſain. 


Tous nos efforts ne peuvent ſeulement 
arriver d repreſenter le nid du moingre oy- 
27 ſa contexture, ſa beauté, & ['utilits 

de ſon uſage : non pas la riſure de la 


chetive araignee. 


Tout homme peut dire veritable- 
ment; mais dire ordonnement., pru- 
demment & ſuffiſamment, ow _ 
mes le peuvents s- 


Ce grand precepte eſt ſouvent ale 
gue en Platon, fay ton fai&, & te 


cognoy. Chacun de ces deux membres 


enveloppe generalement tout noſtre 
devoir ; & men ue 
read 7s 5, 
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Qui auroit à faire ſon faict, ver- 

roit que ſa premiere legon, c'eſt co- 
gnoiſtie ce qu'il eſt, & ce qui tut eſt 

_ 


Qui ſe cognoiſt, ne prend plus Pef- 
tranger faĩct pour le fien : ꝰayme & 
ſe cultive avant tout autre choſe : re- 
fuſe les occupations ſuperfluès, & les 
penſees & propoſitions inutiles. 


Le filence & Ja modeſtie ſont qua- 
litez tres-commodes à la nen 


Heureux peuple „ qui Fair ce qu'on 
commande, mieux que ceux quĩ com- 
mandent ſans ſe. tourmenter des cau- 
ſes : qui ſe laiſſent moſſement rouller 

apres le roullement celeſte! L*obeiſſance 
n'eſt jamais pure ni tranquiſſe en celui 
qui raiſonne & han ee 


11 me re qu'on eft niet; 
de meſcroice une merveille, autant au 
moins qu'on peut en Aber & 
Elider la verification par voye non mer- 

Bb 3 
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veilleuſe. Et ſuis Vadyis de St. Au- 
guſtin , qu'il vaut mieux pancher vers 


le doute, que vers aſſeurance ès cho- 


ſes difficiles preuves, & dangereuſes 
Creances. 


O que je feroy peu d'eſtat de ces 
grandes dignitea Elecives, que je voy 
au monde , qui ne ſe donnent qu'aux 


bommes prets à partir: auſquelſes on 


ne regarde pas tant, combien deue- 
ment on les exercera, que combien 


Fe longuement on les exercera : de 
entree on viſe a Viſue. 


M n k Paventure mieux, 
deuxieſme ou troifieſme à Periguevux , 
que premier à Paris: au moins ſans 
mentir , mieux troifieſme à Paris, que 
premier en charge. Je ne veux ny 
debattre avec un Huiſſier de porte, 
miſerable incognu : ny faire fendre en 


adoration , les preſſes ov je paſſe. Toute 


conſtitution naturelle eft pareillement 
juſte & aiſte. Yay ainſi Yame pol- 
uonne, que je ne meſure pas la bonne 


el 
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fortune ſelon ſa hauteur , mY la ry 


ſelon a facilité. 


L'occupation eft à certaine maniere 
de gents , marque de ſuffiſance & de 
dignité. Leur eſprit cherche ſon repos 
au branſſe, comme les enfans au ber- 
ceeau. lis fe peuvent dire autant ſervia- 


bles à leurs amis, comme e A 
eux-meſmes. 


Voyez les gens appris A ſe laiſſer 


emporter & ſaiſir, ils le font partout: 
aux petites choſes comme aux gran- 


des; a ce qui ne les touche point, 


comme a ce qui les touche. Ils &in- 
gerent indifferemment ou il y a de la 
beſongne: & ſont ſans vie, quand ifs 
font ſans agitation tumuſtuaire. Ce n eſt 
pas qu'ils veuillent aller, tant comme 
ceſt, qu' ils ne ſe peuvent tenir > ne 
plus ne moins qu'une pierre eabranſee 
en fa cheute , qui ne S arreſte juſquh 
tant qu'elle ſe couche. | 


a nn 
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que nous apporte FPimpuifſance de voir 
& choiĩſir ce qui eſt le plus commode , 
pour ſes difficultez que les divers acci- 
dens & eirconſtances de-chaſque choſe 
tirent quant & elles, le plus ſeure, 
quand autre conſideration ne nous y 
convieroiĩt, eſt a mon advis, de fe 
rejetter au party, ou if y a plus d*hon- 
neſtete & de juſtice: & puiſqu'on eft 
en doute du plus court chemin, tenir 
W fe dom. 


5 La beten eſt noſtre maladie 
goon i- e | 


eben ed * Galler 
tougjours meſme chemin, mais non 
routesfois meſme train. Ou la raiſon ſe 
mocque , ou elle ne doit viſer qua 
noſtre contentement, & tout ſon tra- 
vail tendre en ſomme à nous faire bien 
vivre, & A e nen 
Sainte Eſeriture. 


Peu de 9 je * a ceux 
de moyenne condition, comme eſt la 


e wm# © a. 
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mienne: & vil en eſt, ils ſont plus 
heureux : ſe peuvent tant repoſer ſur 
un ſecond, qu'il ne leur reſte bonne 
part de la charge. 


O le vilain & ſot eſtude, d'eſtudier 
ſon argent, ſe plaire & le manier & 
recompter ! C'eſt par-Ià, que * arice 
n ſes approches. 


Les bonnes polices prennent ſoing 
d'aſſembler les Citoyens & les rallier 
comme aux offices ſérieux de la dé vo- 
tion, auſſi aux exercices & jeux. La 
ſociẽtèẽ & amitiẽ sen augmente, & puis 
on ne leur ſcauroit cone der des paſſe- 
temps plus reglez, que ceux qui ſe font 
en preſence d'un chacun, & à la veuë 
meſme du Magiſtrat: & trouverois 
raiſonnable que le Prince à ſes deſpens 
en gratifiaſt  quelquefois la commune 
d'une affection & boms comme pater- 
nelle: & qu' aux villes populeuſes il y 
euſt des lieux deſtinea & diſpoſez pour 
ces ſpectacles: . quelque divertiſſement de 
Pires actious & occultes. 11 
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Noſtre fagon ordinaire c'eſt d'aller 
apres les inclinations de noſtre appetit, 
A gauche, à dextre, contre mont, 


contre bas, ſelon que le vent des occa- 
ſions nous emporte. 


Nous ne penſons ce que nous vou- 
Tons, qu'à ſ'inſtant que nous le vou- 
Jons : & changeons comme cet animal, 


qui prer d la couleur du lieu, ou on 
le Wall 


Cꝰeſt une ae invention que 
eelle des gehennes, & ſemble que ce 
foit pluſtoſt un eſſay de patienee que de 
verite. Et celuĩ qui les peut ſouffrir. 
Car pourquoi fa dovieur me fera- telle 
pluſtoſt confeffer ce qui en eſt, qu'elle 
ne me forcera de dire ce qui weft pas? 
Je penſe que le fondement de cette 
Invention, vient de la conſideration de 
Feffort de la conſcience. Car au cout 
pable i! ſemble qu'elle aide & la tor- 
ture pour lui faire confeſſer fa faute', 
& quelle Iaffoibliffe : & de Fautre 


part qu'elle fortifie Pinnocent- contre 
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la torture. Pour dire vrai, c'eſt un moyen 


plein d'incertitude , & de . Que ne 
diroit- on, que ne feroit · on pour fuyr 
a fi griefves douleurs? D'où il ad- 
vient, que celui que le Juge a gehenné 
pour ne le faire mourir innocent, il 
le face mourir & innocent & gehenné. 


TCeꝛrtes j'ay eu ſouvent deſpit, de 
voir des Juges attirer par fraude & 
ſauſſes eſperances de faveur ou pardon, 
le criminel à deſcouvrir ſon faict, & 
y employer la pipperie & Pimpudence. 
C'eſt une juſtice malicieuſe ; & ne 


l'eſtime pas moins bleffee = web | 


me, que par autruy. 


Que peut-1 mais de ** ignoran- 


ce? Eſtes-· vous pas injuſtes, qui pour 
ne le tuer ſans oe Tui OY 
que le ter ? 3 3 ; 


Perlman ne „ Gifiribue, * argent A 
nt chaeun y diftribue ſon temps 
& ſa vie. H n'eft rien de quoy nous 
ſoyons ſi prodigues, que de ces cho- 
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ſes la, deſquelles ſeules l' avarice nous 
feroit alle & . | 


Les mots qui fone le moins en oſage , 
moins eſcrits, & mieux teus, ſont les 
mieux ſceus, & plus generalement 
cognus. Nul aage, nulles mœurs Vi- 


gnorent non plus que le Pain. N'en va- 


Til pas comme en matiere de livres, 
qui fe rendent d' autant plus venaux & 
publics „de ce quiils font ſupprimez ? 


. D'aucuns de ces mots que je viens 
de trier, nous en appercevons plus mal 
ayſẽment l'energie, d'autant que [”u- 
ſage & la frequence nous en ont au- 
cunement avili & rendu vulgaire la 
grace. Comme en noſtre commun, 
#it $'y rencontre des fraſes excellen- 
tes, & des métaphores, defquelſes ia 
| beaute fleſtrit de vieilleſſe, & la cou- 
leur veſt ternie par maniement trop 
ordinaire. Mais cela n'ofte- rien du 
gouſt, à ceux qui ont bon nez; ni ne 


deſroge à la gloire de ces anciens Au- 


theurs, qui comme il eſt vraiſemble- 
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ble, mirent premicrement ces mots en 
ce luſtre. 


Le mot n'eſt qu'une eſcole d'inqui- 
ſition. Ce n'eſt pas à qui mettra de- 
dans, mais à qui fera les plus belles 
courſes. Autant peut faire le ſot, celui 
qui dit vraĩ, que celui qui dit faux: 
car nous ſommes ſur la maniere , non 
ſur la matiere de dire. 


En noſtre langage je trouve aſſes 
d'eſtoffe, mais un peu faute de fagon. 
Car il weſt rien, qu'on ne fiſt du jar- 
gon de nos chaſſes, & de noſtre guer- 
re, qui eſt un genereux terrein a em- 
prunter. Et les formes de parler, com- 
me les herbes, &amendent & fortiſient 
en les cranſplantant, 


| Ceux qui parmi les jeux, rabuſenit 
les opinions ſérieuſes, font, dit quel- 
qu'un, comme celui qui craint d'ado- 
rer la Statue d'un Saint, ne 19 
devan tiere. | 4p 75 


U faut laiffer un Peu 2 — & a 
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ſes la, deſquelles ſeules Pavarice nous 
feroit 'duile & Ws. 


Les mots qui ſont le moins en ative , 
moins eſcrits, & mieux teus, ſont les 
mieux ſceus, & plus generalement 
cognus. Nul aage, nulles mœurs Vi- 
gnorent non plus que le Pain. N'en va- 
Til pas comme en matiere de livres, 
quĩ fe rendent d' autant plus venaux & 
publics, de ce qu'ils font ſupprimez ? 


Daucuns de ces mots que je viens 
de trier, nous en appercevons plus mal 
ayſement l'energie, d' autant que l'u- 
ſage & la frequence nous en ont au- 
cunement avili & rendu vulgaire la 
grace. Comme en noſtre commun, 
wit 8'y rencontre des fraſes excellen- 
tes „ & des métaphores, deſquelſes la 


beaute fleftrit de vieilleſſe, & la cou- 


leur veſt ternie par maniement trop 
ordinaire. Mais cela n oſte rien du 


gouſt, à ceux qui ont bon nez; ni ne 


deſroge à la gloire de ces anciens Au- 
theurs, qui comme il eſt vraiſembla- 
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ble, mirent premicrement ces mots en 
ce luſtre. 


Le mot n'eſt qu'une eſcole d'inqui- 
ſition. Ce n'eſt pas a qui mettra de- 
dans, mais à qui fera les plus belles 
courſes. Autant peut faire le ſot, celui 
qui dit vraĩ, que celui qui dit faux : 
car nous ſommes ſur la maniere, non 
ſur la matiere de dire. 


En noſtre langage je trouve | affes 
d'eſtoffe, mais un peu faute de fagon. 
Car il weſt rien, qu'on ne fiſt du jar- 
gon de nos chaſſes, & de noſtre guer- 
re, qui eſt un genereux terrein à em- 
prunter. Et les formes de parler, com- 
me les herbes, s' amendent & fortiſient 
en les mmm 


ceux qui parmi Jes jeux , refuſent 
les opinions ſcrieuſes, font, "dir quel- 
qu'un, comme celui qui craint d' ado- 
rer la Statue d'un . fi elle bn: 
devantiere. | | PUP, 21 
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deſloyauté, ou imprudence de voſtre 
valet; gil nous en reſte en gros de 
quoy faire noſtre effect, cet exces de 
la liberalits de fa fortune; laiſſons- le 
un peu plus coure à fa mercy : la por- 
tion du glaneur. © 


Le nœud qui me tient par la loy 
d'honneſtets, me ſemble bien plus preſ- 
ſant & plus poiſant, que neft celuy 
de la contraincte civile. On me ga- 
rotte plus doucement par un Notaire, 
que par moi. N'eſt-ce pas raiſon , que 
ma conſcience ſoit beaucoup plus en- 
gagee, à ce en quoy on Yeſt ſimple- 
ment fi6 delle? Ailleurs, ma foy ne 
doit rien : car on ne {ui a rien preſte. 


Ce weſt pas raiſon. que Part gaigne 
le point d'honneur ſur noſtre grande 
& puifſante mere nature. Nous avons 
tant recharge la beaute & richeſſe de 
ſes ouvrages par nos inventions, que 
nous l' avons du tout eſtouffee. Si eſt- 
ce que par- tout ot ſa purete reluit, elle 
fait une merveilleuſe fonte d nos reines 
& — entrepriſes,” © 


r 
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D'apprendre qu'on a dit ou fait une 
ſottiſe, ce n'eſt rien que cela. Il faut 
apprendre, qu'on n'eſt qu'un ſot: inſ- 
truction bien plus ample & importante. 


Jobſerve en mes voyages cette pra- 
tique pour apprendre tousjours quelque 
choſe, pour la communication d'au- 
truy, (qui eſt une des plus belles eſ- 
choles qui puiſſe eſtre) de ramener 
tousjours ceux avec qui je confere, 


aux propos des choſes qu' ils n le 
mieux. 


Je ſerois honteux & envieux, que 
la miſere & l'infortune de ma vieil- 
leſſe, euſt à ſe préférer à mes bonnes 
annces, ſaines, eſveillèes, vigoureu- 
ſes; & qu'on euſt a m'eſtimer , non 


par 'od Jai été, mais par où j'ai ceſſe 
d'eſtre. 


Il faut que Dieu nous touche le cou- 

rage : il faut que noſtre conſcience Sa- 
mende d'el[e-meſme , par renforcenient 
de noftre raiſon ,* non par P 
ment de nos appetdts. 


ine 45 20 vio - ADB 423 Don eee, —L———— 


* e 


$08 LP ESPRLIT 

Nos appetits ſont rares en fa vieil- 
lefle : en cela je ne voy rien de con- 
ſcience. Le chagrin, & la foibleſſe nous 
Impriment une vertu laſche & catereu- 
ſe. Parquoy sil y a convaleſcence, 
c'eſt une convaleſcenee maleficice. Mi- 
ſerable ſorte de remede, devoir à 1a 


maladie ſa ſanté. Ce n'eſt pas à noftre 


malheur de faire cet office; c'eſt au 
EN de nale Jugement. 


On doit aimer la tempërance, par 
. & pour le reſpect de Dieu 
qui nous a ordonnee, & la chaſteté: 
celles que les caterres nous preſtent, 
& que je doibs au benefice de ma cho- 
Iique ; ce weſt ni chaſtets ni tem- 
perance. 


je prens Pextreme conge des jeux | 


du monde: voici nos derniéres ac- 
colades. f | © 1 a 


„ II f feb 3 » II 
La grandeur de Lame n'eſt pas tant 
tirer à mont, & tirer want, comme 


ſcavoir ſe ranger & circonſerire. Elle 
tient 
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dient pour grand, tout ce qui eſt aſſez. 
Et montre ſa hauteur, à aimer mieux 

les choſes 1 hag les eigen 


Tous en an paſſians- de pipe pTuf- 
rol elle-meſme , ſe dreſſant un faux 
ſubje& & fanuſtique, voire contre {a 
propre crèance, que de wagir contre 
quelque choſe. Ainſi emporte les beſtes 
leur rage, à S attaquer & la pierre & au 
fer, qui les a bleſſées: & à ſe. venger 
A belles dents ſur ſoy-meſmes on mal 
nn — 2 
n | , 
Prat Je bras efiant kaufſe pour 
Fraper-il nous deult f le coup ne ren- 
contre, & qu'il aille au vent: & que 
pour rendre une veue plaiſante , il ne 
faut pas qu'elle ſoit perdue & — 
dans le vague de Pair, ains (mais) 
mais qu'elle ayt butte pour la ſouſtenir 
a raiſonnable diſtance : de meſme il 
ſamble que ame ezbranlee & eſmeüe 
ſe. perde en ſoy-meſme, fi on ne ur 
donne priſe, : il faut tous jours lui four- 
nir d' objet, ou elle o abutte & agiſſe. 
Tome II. Ce 
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Qui veut eſcarter ſon ame, le faſſe 
hardiment Sil peut, ſorſque Je corps ſe 
portera mal, pour la deſcharger de 
cette contagion : ailleurs au contraire, 
qu'elle Vaffie & favoriſe: & ne re- 
fuſe point de participer à ſes naturels 
Plaiſirs; & de sy complaire eonjuga- 

tement ; y apportant, ſi elle eſt plus 
f „ la moderation'; de peur que par 


indiſer6rion , i i ne 1 en wee * 


n y a © wt e e pes 
trouver & gvident profit au change 
ment d' unf loy: receũe telle qu'elle 
ſoit, qu'ii y a de mal à la remuer : 
autant qu'une police, eſt comme 
un baſti ment de diverſes pieces joindes 
enſemble d'une telle liaiſon, qu'il eſt 


impoſſible d'en esbranler une "qe _— 


N pug mango 


| Enax qui donienrfo brand à un 


Eſtat ſont volontiers Jes premiers abſor- 
bez en fa ruine. Le fruit: du trouble 
ne demeure gueres A celuy qui Fa eſ- 


A. = | 
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meu : il bat & brouille l'eau pour 
nN peſcheurs. 

: 90 

11 , a des. 8 finiarables 
& une preſſe dennemis. vidorieux'; 
vous choifirez incontinent parmy des 
bommes incognus, Pun pluſtoſt que 
l'autre, à qui vous rendre, & fler 
voſtre ne: & non en 6g _ bo 
conſideration. de la a N r 30% 

: 7:6 , Ito 

Non pas tout ſouker de cuir: hen 
life „ mais tout ſouſier bien forme , 
montre Pinterieure forme du pied. 
Pen vois qui-ſe transforment .& fe 
tranſſubſtantient en autant de figures, 
& de nouveaux eſtres, qu'ils entre- 
prennent de charges: & quĩ Fe prela- 
tent juſques au ſoye & aux inteſtins: 
& entrainent leur office re en 
leur er eat | 
1 
| le ne b bee abs handed 
diftinguer les bonnetades qui [es regar = 
dent de celles qui regardent leur com- 

Cc 2 
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miſſion , ou leur . ou leur mule. 


Outre une ſotte & ,caduque fierts , 
un babil ennuyeux ; ces humeurs eſ- 
pineuſes & inaffociables, & la ſuperſ- 
tition, & un ſoin ridicule des richeſ- 
ſes, lorſque Puſage en eſt perdu, je 
trouve dans la vieilleſſe plus d'envie ; 
' injuſtice ; & de malignits. Elle nous 
attache plus de rides en b eſprit qu'au 
vilage : & ne ſe void point d'ames ou 

| Fatt rares, qui en vieilliſſant ne ſentent 

Vaigre & * mai. 


C'eſt un om de merveilleux ſer- 
vice, que la mémoire, & ſans lequel 
h Gait bien d A ag 
-4112 - 41 

— ce welt, pes fans raiſon -quion d; 
que qui ne ſe ſent point aſſez ferme 
de mémoire, ne ſe doit pas meſſer 
d'eſtre menteur. Ou ils inventent mare 
& tout, ou ils deguiſent & alterent un 
fons; veritable. Lorſqu' ils deguiſent & 
changent, à les remettre ſouvent en 
ce meline D il eſt mal- aiſè qu is 
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ne ſe desferrent : parce que la choſe 
comme elle eſt , g&eftant logee la pre- 
miere dans la mémoire, & $'y eſtant 
empreinte, par la voye de la cognoiſ- 
fance & de la ſcience, il eſt mal- aiſẽ 
qu'elle ne ſe repreſente à Pimagina- 
tion, delogeant la fauſſete ,- qui n'y 
peut avoir le pied ſi ferme, ny fi raſ- 
fis : & que les circonſtances du pre- 
mier apprentifſage , ſe coulant à tous 
coups dans Feſprit, ne facent perdre 
le ſouvenir des pieces rapportees fauſſes 
ou abaſtar dies. En ce qu'ils inventent 
tout à faict , d'autant qu'il n'y a nulle 
impreſſion contraire, qui choque leur 
fauſſers , ils ſemblent avoir d'autant 
moins A eraindre de ſe meſconter. 
Toutesfois parce que c'eſt un corps 
vain „& ſans priſe, il eſchappe volon- 
tiers a la mémoire, fi Na n'eſt bien 
aſſeuree. 71 


II. weſt rien. qui- FORE ſi vive- 
ment quelque choſe en noſtre ſouve- 
nance, que le deſir de Poublier. C'eſt 
une bonne maniere de donner en gar- 
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de, & d'empreindre en noftre ame 
quelque choſe , oy _ Men . « 


amen 


Les vialerd dont e * 
qui la ſouvenance des choſes palſces 


demeure, & ont perdu la ede 
de leurs redites. 


1e magazin de la memoire eſt vo- 
loutiers plus fourny de maticre , 109 
n'eft celuy de Vinyention. | 


Un homme qui penſe ailleurs ne 
faudra ( mangyera) point , A un pouce 
pres, de refaire tousjours un meſm 

nombre & meſure de pas, au lieu e 
i ſe promene; mais sil y eſt avec at. 
rention de le meſurer & compter, il 
trouvera que ce quit faiſoit par nature 
& par hazard, il ne le fera pas fi exac- 


rement par deſſein. . 281 


Il ſe voit par experience pluſtoſt ad 
rebours, que les mEmoires excellentes 


ſe | + agent velomiets au — 
d billes 2 12 nee 397 
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A meſure que la mémoire leur four- 
nit la choſe entiere & preſente , ils re- 
culent ſi arrisre leur narration', & la 
chargent de tant de vaines circonſtan- 
des, que ſi le conte eſt bon, ils en 
eſtouffent la bonté : Sil ne Peſt pas, 
vous eſtes a maudire ou Pheur de leur 
meEmoire , ou le malheur de leur ju- 
r 


19-8 16h 2+ 
e mene mieux — ſon deſir, aux 
choſes plus aiſces à reeduvrer, mais 
c'eſt tousjours vice de gobliger. Pap- 
pellois autrefois delicat, un mien pa- 
rent, qui avoit deſappris en nos ga- 
leres, A ſe ſervir de nos _ ® ie 
Ge(pouuleropour ſe coucber. 


Qui oſte à un enfant, certaine par- 
ticuliere -& obſtince affection au pain 
bis, & au lard, ou A Fail, il luy oſte 
la friandiſe. Il en eſt qui ſont les labo- 
rieux , & les patiens pour regretter 16 
band, & le jambon, parmy les per- 
dris. Us ant ben Oe wigs + 
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Quelle paſſion ne nous exerce? (av 
Jeu) la cholere, le deſpit, la hayne , 
Iimpatience : & une vehemente ambi- 
tion de vaincre, en choſe, en laquelle 
i ſeroĩt plus exeuſabſe d'eſtre ambitieux 
d'eſtre vaincu. Car la precellence rare 
& au- deſſus du commun, meſſied A 
un homme, d'honneur en choſe beer 


Te qui a eſis fie k mon "ok \ je 
te cele religieuſement : mais je prens 
A eeler le moins que je puis: e' eſt une 


importune garde du e e 
« nn 2 n 


Cueſt peu nude des Princes dec 
tre ſecret, . ſ on n' eſt menteut encore: 


3 — 
ee Par 9 | 
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Tout ce qui eſt meds de la * 
ample, me ſemble pure cruaute.. Noſ- 
tre juſtice ne peut eſperer, que celuy 
que la erainte de mourir & deftre de- 


capite ou pendu , ne gardera de fail- 


lic, 
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lir, en ſoit empeſche , par imagination 
d'un feu languiſſant, on des tenailles 
ou de la roũe. Et je ne ſcay cepen- 
dant, fi nous les jettons au deſeſpoir: 
dar en quel eſtat peut eſtre ame d'un 
homme attendant vingt- quatre heures 
la mort, briſé ſur une roũe, ou à fa 
vieille facon cloué a une croix ? 


Lies naturels ſanguinaires a Pendroit 


des beſtes, teſmoignent une propenfion 


naturelle en la cruaute. Apres qu'on 
ſe fut apprivoiſe à Rome aux ſpectacles 
des meurtres des animaux, on vint 
aux een & aux nnn. 


A peine me pve perſuater, 


avant que je Peuſſe veu, qu'il ſe fuſt 
trouvè des ames fi farouches „ qui pour 


le ſeul plaifir du meurtre, Je vouluſ- 
ſent commettre: haſcher & deſtrancher 
les membres d autruy : aiguiſer ſeur eſ- 
prit à inventer des tourmens inuſitez, 
& des morts nouveffes , ſans inimitié, 
ſans profit, & pour cette ſeule fin, de 
jouir du plaiſant ſpectaele, des geltes, 
Tome II. Dd 
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& mouvemens pitoyables, des gemiſ- 


ſemens, & voix lamentables, d'un 
homme mourant en angoiſſe. 


Nature a (ce erains- je) elle-meſme 
attachE a Phomme quelque inſtin& à 
Phumanite. Nul ne prent ſon esbat à 
voir des beſtes s entrejouer & carreſ- 
ſer; & nul ne faut (mangue) de le 
prendre a ſes voir s' entre deſchirer & 
deſmembrer. 12 


Le monde reſt que varietẽ & diſ- 
ſemblance. Les vices ſont tous pareils 
en ce qwils ſont tous vices : & de 
cette facon Pentendent à l'adventure 
les Stoiciens : mais encore qu'ils ſoyent 


également vices , ils ne ſont pes * 


vices. 


Chacun poiſe ſur le peché de fon 
e & eſleve le on. 


L'yvrognerie entre Is autres. me 
ſemble un vice groffier & brutal. L'eſ- 


prit a plus de part ailleurs : & il y a 
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des vices, qui ont je ne ſcay quoy de 


gencreux , Sil le faut ainſi dire. Il y 


en a ou la ſcience ſe meſſe, la dili- 
gence , la vaillance, la prudence, 
Paddreſſe & la fineſſe, cettuy-cy eſt 
tout corporel & terreſtre. 


Je le trouve bien un vice laſche & 
ſtupide, mais moins malicieux & dom- 
mageable que les autres, qui choquent 
quaſi tous de plus droit fil la ſociẽte 
publique. Et ſi nous ne pouvons nous 
donner du plaiſir, qu'il ne nous couſte 


quelque choſe, je trouve que ce vice 


couſte moins à noſtre conſcience que 
les autres: outre ce qu'il weft point 
de difficile appreſt, ny mal-aiſe à trou- 
ver: conſideration non meſpriſable. 


12 delicateſſe y eſt A fuyr, & le 
ſoigneux triage du vin. Si vous fondez 
voſtre volupte à le boire friand, vous 


vous obligez à la douleur de le boire 
autre. 


Cranaus Roy des Atheniens fut in- 
Dd 2 
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venteur de cet uſage, de- wemper le 
vin: utilement ou non, j'en ay-veu 
debattre. J eſtime plus decent & plus 
ſain, que les enfans men uſent qu'apres 
ſeize ou dix-buit ans. | 


Comme le mouſt bouillant dans un 
vaiſſeau, pouſſe à mont tout ce qu'il 
J a dans le fonds, auſſi le vin fait deſ- 
bonder les plus intimes ſecrets à ceux 
quiĩ en ont pris outre meſure. 

Depuis que vous eftes accouftums 
& avez plante voſtre fantaiſte fur cer- 
tain monceau , il weſt plus à voſtre 


ſervice : vous wWoſeriez Peſcorner. C'eſt 


un baſtiment qui, comme if vous ſem- 
ble, croullera tout, ſi vous y tou- 
chez : il faut que la neceſſité vous 
prenne à la gorge pour Fentamer : 
mal - aiſẽment peut- on eſtablir bornes 
certaines à ce deſir & arreſter un point 
A Peſpargne : on va tous jours groſſiſ- 
fant cet amas, & Paugmentzat d'un 
nombre à autre » juſqu'n ſe priver vi- 
Hinement de Ja jouifſance de ſes pro- 
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pres biens: & Veſiablir toute en la gar 
de, & wen uſer poĩnt. 


UU Teſt rien que je haiſſe comme 
à marchander, c'eſt un pur commerce 
de trichoterie & d'impudence. Apres 
une heure de desbat & de barguinage , 
Pun & Pautre abandonne fa parole & ſes 
ſermens 2 cinq ſous damendement. 


La pluſpart des meſnagers eftiment 
horrible de vivre ainſi en incertitude; 
& ne &adviſent pas, premicrement , 
que la pluſpart du monde vit ainſt. 
Combien d'honneſtes hommes ont re- 
jets tout leur certain à Pabandon, & 
e font tous les jours, pour chercher 
le vent de la faveur des Rois & de la 
fortune? Secondement ils ne gadviſent 
pas, que cette certitude , ſur la Jaquelle 
ils ſe fondent, n'eſt guéres moins in- 
certaine & hazardeuſe , " le hazard 


| Lindigence ſe . autant 8 
ment logee chez ceux qui ont des 
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biens, que chez ceux qui wien ont 
point: & qu'à Paventure eſt - elle au · 
cunement moins incommode , quand 
elle eſt ſeule, que quand elle ſe ren- 
contre en compagnie des richeſſes: 
elles viennent plus de Pordre „que de 

Ia recepte. 


Tout ſoing  curieux. autour des ri- 
cheſſes ſent à T'avarice. Leur diſpenſa- 
tion meſme, & la liberalits trop or · 
donnee & artiſicielſe, elles ne valent 
pas une advertance & ſollicitude * 


L'enfance & Ia decrepitude ſe ren- 
contrent en imbecillite de cerveau. L'a- 
varice & la profuſion en pareil deſir 
d'attirer & d' acquèrir. 


Jie vois d'auſſi pres la miſere au-delh 
de deux mille eſcus de rente , que fi 
elne eftolx rout contre moy. | 


Si nous ne jouiſſons que ce que nous 


touchons, adieu nos eſcus quand ils 


ſont en nos coffres; & nos n bony 
ſont à la 2 


05 
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Selon cette eſpece d*uſage , ce ſont 
les plus riches gens du monde, ceux 
qui ont charge de la garde des portes 
& murs d'une bonne ville. 


Ce n'eſt pas la diſette, C'eſt pluſtoſt 
Pabondance qui produit Payarice. 


Tout homme pecunieux eſt avari- 
cteux à mon gre. 


Nous ſommes par- tout vent. Et Te 
vent encore, plus ſagement que nous, 
s'aime A bruire, à s'agiter: & ſe con- 
tente en ſes propres offices, ſans deſirer 
fa ſtabilité, Ta ſolidité, 8 non 


ſiennes. 


Si quelcun s'enyvre de ſa ſcience, 
regardant ſous ſoy : qu'il tourne les. 
yeux au-defſus vers les ſiécles paſſez , 
il baiſſera les cornes, y trouvant tant 
de milliers d'eſprits, qui ſe foulent 
aux pieds. S'il entre en quelque fla- 
reuſe preſomption de ſa vaillance, qu'il 
ſe ramentoive les vies de Scipion , d'E- 
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paminondas , de tant d'armées, de tant 
de peuples, quĩ le laiſſent ſi loin der- 
riere eux. Nulle particullere qualite 
wen orgueillira celui qui mettra quant 
Xe quant en compte, tant d'mparfaites 
& foibles qualitez autres, qui ſont en 


lui, & au bout, la uihilite de Phu- 
maine en. 


ce que la Divinits nous en Aa 6 di- 
vinement exprime , devroit eſtre ſoi- 
gneuſement & continuellement m&di- 
dé, par les gens Adee. 


Loergueil git en Ia penſee : "= 


gue n'y peut avoir qu'une bien lé- 
gere part. 


De dire de ſoy plus qu'il n'y en a, 


ce n'eſt pas tousjours arten, c * 


ebene n ſottiſe. 


--Nows avons er bins Je Pottes a 
que de Juges & interpretes de Poëſie. 
I eſt W 
cognoiſtre. 


7 „„ „ Hat ws wn 
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A eertaine meſure baſſe, on la peut 
juger par les preceptes & par art. Mais 
la bonne, la ſupreme, la divine, eſt 
au- deſſus des régles & de la raiſon. 
Quiconque en diſcerne la beauté, d'une 
veue ferme & raſſiſe, il ne la void 
pas : non plus que la ſplendeur d'un 
eſclair. Elle ne pratique point noſtre 
jugement : elle le ravit & ravage. 
Comme I' Aimant attire non ſeulement 
une aiguille, mais infond encore en 
icelle, la faculté d'en attirer d'autres: 
il ſe void clairement aux Theatres que 
Frinſpiration facree des Muſes ayant pre- 
mieèrement agite Je Potte fa cholere, 
au deuil, à la hayne, & hors de ſoy, 
ou elles veulent, frappe encore par le 
Poëte, l'acteur, & par Paceur conſc- 
cutivement tout un peuple. C'eſt Pen- 


fileure de nos aiguilfes , 8 
Pune de Pautre. 


Men eſt de meſmes en la Peinture, 
qu'il eſchappe par fois des traits de la 
main du Peintre ſurprenans ſa concep- 
tion & a ſcience, qui le tirent lui- 
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meſme en admiration, & qui Feſ- 
tonnent. 


Je ne ſuis pas de ceux qui penſent 
la bonne rythme faire le bon Poëme; 
laiſfez- lui allonger une courte ſy llabe 
811 veut, pour cela non force : fi les 
inventions y rient , fi Peſprit & le ju- 
gement y ont bien faict leur office : 
voila un bon Poëte, diray-je, mais un 
mauvais verſificateur. 


La raiſon a tant de formes : que | 


nous ne ſcayons à laquelle nous pren- 
dre. L*experience n'en a pas moins la 
conſequence que nous youlons tirer de 
Ia conference ( comparaiſon ) des EveEne- 
mens, eſt mal ſeure, d'autant qu'ils 
ſont tous jours diſſemblables. La diſſi- 
militude vingere d' elle - meſme en nos 
ouvrages , nul Art peut arriver- a ſa 
fimilitude. La reſſemblance ne fait pas 


tant, un comme la difference fait autre. 


Nature s'eſt obligte à ne rien faire au- 
tre, qui ne fuſt diffemblable. 


l weſt defir plus naturel que le defir 


aa aan oat i 


- 
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de cognoiſſance. Nous effayons tous les 
moyens qui nous y peuvent mener. 
Quand fa raiſon nous faut, nous y 
employons Pexperience , qui eft un 
moyen de beaucoup plus foible & plus 
vil. Mais la verite eſt choſe fi grande, 
que nous ne devons deſdaigner aucune 
entremiſe qui nous y conduiſe. 


La relation qui ſe tire de Pexperien- 
ce, eſt tousjours deffaillante & i _ 
faite. 


L'opinion de celui-Ilz ne me plaift 
gueres, qui penſoit par la multitude 
des Loix , brider Pauthorite des Juges, 
en leur aillan leurs morceaux. II ne 
ſentoit point qu'il y a autant de liberté 
& d'eſtendue a Pinterpretation des 
Loix, qu'à leur fagon. : 


L'experience eſt proprement ſur ſon 
fumĩer au ſubjet de la Médecine ou 
la raiſon lui quitte toute la place. 


N weſt point d' occupation ni plus 
ſolble, ni plus forte, que celle den- 
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tretenir ſes penſces, ſelon Pame que 
c'eſt les plus grandes en font leur va- 
cation. Auſſi la nature favoriſèe de ce 
priviiege , qu'il n'y a rien, que nous 
puiſſions faire fi longtemps; ny action 
a laquelle nous nous addonnions plus 
ordinairement & facilement. 


Le mediter ( la meditation ) eſt un 


puifſant eſtude & plein, à qui ſcait ſe 


taſter & employer vigoureuſement. 


Jaime mieux forger mon ame, que la 
meubler. 


Abſent, je me - ts de tous 


tels penſemens : & ſentirois moins lors 
la ruine d'une Tour, que je ne fab 
Preſent, la cheute d'une ardoiſe. 


Les moins tendues & plus naturelles 
alleures de noſtre ame, ſont les plus 


belles : les meilleures FFAs Jes 
moins efforc#es. - | 


Il faut bien bander "II + pour lui 
faire ſentir , comme elle w eſeoule. 
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FORT UNE. 


L'inconſtance du branfle divers de la 
fortune, fait qu'elle nous doive pre- 
fenter toute eſpece de viſages. Quel- 
queſois il ſemble à poĩnt nommè qu'elle 
fe jouE à nous: queſquefois elle fait 
la Medecine. Surpaſſa-telle par le Pein- 
tre Protogenes en la ſcience de ſon art? 


Nadreſſe-Velle pas quelquefois nos con- 
ſeils, & les corrige? 9" _ 


Nous appellons les Médecins heu- 
reux, quand ils arrivent a quelque 
bonne fin : comme gil n'y avoit que 
leur art, qui ne ſe peuſt maintenir elle- 


meſme , & qui euſt les ſondemens trop 


faciles, pour Sappuyer de ſa propre 
force: & comme sil n'y avoit qu'elle. 
- qui ayt beſoin que la fortune preſte la 
main a ſes operations. Je croy delle 
tout le pis, ou le mieux qu'on vou- 


dra : car nous n'avons, Dieu merey, 


nul commerce enſemble. k 


I! eft mal-aiſe ès actions wee 
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de donner reigle fi juſte par diſcours 
de raiſon que la fortune n'y maintienne 
ſon droict. 


Il y a pour moy aſſez affaire ſans aller 
fi avant. Il me ſuffit fans la faveur de 
la fortune, me preparer à ſa defaveur ; 
& me reprelenter eſtant à mon aile , 
le mal advenir, autant que Pimagina- 
tion y peut atteindre : tout ainfi que 
nous nous accouſtumons aux joutes & 
tournois, & contrefaiſons la * en 


pleine paix 


C'eſt folie de gattendre que fortune 
elle-meſme nous arme jamais ſuffiſam- 
ment contre ſoj. C'eſt de nos armes 


quill la faut combattre. Les fortuites 


nous trahiront au bon du faict. 


La fortune reſervant tousjours ſon 
authorite au-defſus de nos diſcours nous 


preſente aucunes fois la neceſſite fi ur- 


gente, qu'il eſt beſoin que les loix lui 
facent d place. 
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Au- travers de tous nos projects, de 
nos conſeils, & precautions la fortune 
maintient tousjours la poſſeſſion des 
EvEnemens. 


Les ſaillies poëtiques, qui emportent 
leur Autheur, & la raviſſent hors de 
ſoy , pourquoy ne les attribuerons- nous 
a ſon bonheur, puiſqu'il confeſſe 1ui- 
meſme qu'elles ſurpaſſent ſa ſuffiſance , 
& les forces, & ne Jes avoir aucune- 
ment en fa puiſſance: non plus que 
les Orateurs ne diſent avoir en la leur 
ces mouvemens & agitations extraordi- 
naires, qui les n au-deln de leur 
deſſein ? | 


Je voy juſques-a quels limites va Ia 
neceſſits naturelle : & conſiderant Te 
pauvre mendiant a ma porte, ſouyent 
plus enjoue & plus ſain que moy, je 
me plante en ſa place: j'eſſaye de chauſ- 
ſer mon ame d ſou biais, Et courant 
ainſi par ſes autres exemples, quoique 
je penſe la mort, la pauvrete, le meſpris 
& la maladie , à mes talons, je me 
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reſous aiſẽment de n' entrer en effroy 

de ce qu'un moindre que moy prend 

avec telle patience : & ne veux croire 
que fa baſſeſſe de Pentendement puiſſe 

plus que la vigueur, ou que les ef- 

fects du diſcours ne puiſſent arriver 

aux effects de nnn. ( UVha- 

bitude. ) 

: DE S NO M 5. 


Cel un vilzin uſage & de tres-mau- 
vaiſe conſtquence en noſtre France, 
— chacun par le nom de a 
terre & Seigneurie „& la choſe du 
monde, qui faict plus meſſer & meſ- 


cognoiſtre les races. Un cadet de bonne 


maiſon ayant eu pour ſon appanage une 
terre, ſous le nom de laquelle il a 
eſte eognu & honnore, ne peut hon- 
neſtement FPabandonner : dix ans apres 
fa mort, la terre &en va a un eſtran- 
ger, qui en faict de meſme : devinez 


od nous ſommes , r 


; Nager ere 


Ne dus pla poſibrics; que melted 
refor- 


<A e. 


wy we 
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reformation d'aujourd'huy ait eſis de- 
lieate & exacte, de n'avoir pas ſeule- 
ment combattu Jes erreurs & les vi- 
ces, & rempli le monde de d6votion, 
d'humilités, d'obeiſſance, de paix & 
de toute eſpdce de vertu; mais | d'a- 
voir paſſe juſques-a combattre ces an- 
ciens noms de nos bapteſimes , Charles , 
Louys , Frangois, pour peupler le monde 
de Matkuſalem , Exechiel , Malackie , 

een ious ſentans de ſa ſoy? 


2 7 ae enten ces mins. 
Bons; que de mon temps je n'ay veu 
perſonne efleve par 4a fortune à quel- 
que grandeur extraordinaire , k 2 
Tait attache incontinent des tibres ge 
nealogiques „ nouveaux & ignorez a 
ſon pere, & qu'on wait ante en quel - 
que illuſtre tige: & de bonne fortune 
Jes plus obſcures familles ,. ſont plus 
idoines ( propres.) A falfificuion. | 


Les armoiries n'ont de ſeureté, non 
plus que ſes ſurnoms : je porte dazur 
ſums de treſtes d er, . de Ius 

Tome II. 


3360 1 ECPAII 

de e de guenles, miſe en face. 
Quel privilege a cette figure, pour de- 
meurer partieulièrement en ma mai- 
ſon? Un Gendre la tranſportera en une 
autre Famille; quelque chetif acheteur 
en fera ſes premieres armes: il weſt 
choſe ou if ſe rencontre plus de mu- 
tation & de confuſion. 


Je ſgay bon gre I Jacques Amiot 


d'avoir laiſſé dans te cours d'une Orat 
ſon ( Diſtours ) Frangoiſe, Jes noms 


Latins tous entiers, fans les bigarrer 
& changer, pour leur donner une ca- 
dence Frangoiſe.. Cela ſembloĩt un peu 
rude au commencement : mais desjk 
Puſage, par le credit de ſon Plutar que, 
nous en a 0e touts W 


I alt bon avoir Bon nom, — 
dire credit & reputation ; mais encore 
A la verits eft-H commode „ d'avoir 
un nom qui aiſément ſe puiſſe pro- 
noncer & mettre en 'mEmoire : car les 


Rois & les Grands nous en cognoiſſent 


plus aiſement, & oubhient plus mal- 


erregen <6 _x+a 
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volontiers; & de ceux-meſmes qui 
nous ſervent, nous commandons plus 
ordinatrement & employons ceux def- 
quels les noms ſe preſentent Te plus 12 
nee a la langue. 


Jay ſouhaits ſouvent, que eeux qui 
eſcrivent les Hiſtoĩres en Latin, nous 
laiſſaſſent nos noms tous tels qu'ils ſont: 
car en faiſant de Vaudemont, Volle- 
montanus, & les metamorphoſant pour 
les garber à la Grecgue, ou à Ia Ro- 
maine, nous ne ſcavons on! nous en 
fommes, & en perdons la cognoifſance. 


| D 2 8 'D * * IN 8. 


doe ay- je reconnu de mes yeux, 
qu*es confuſions publiques, les hom- 
mes eſtonnez de ſeur ſortane; , fe vont 
rejettant, comme à toute ſuperſtition , 
A rechercher au Ciel les cauſes & me- 
naces anciennes de feur malheur: & 
J ſont fi eftrangement heureux de mon 
temps, quits m*ont perfuade, queainſt 
que Ceſt un amuſement d*eſprits aigus 

Ee 2 


| 


rern 

& oiſifs, ceux qui ſont duits (adrotes) 
à cette ſubtilits de les replier & deſ- 
nov er, ſeroient en tous eſerits capables 
de trouver tout ce qu' ils y demandent. 


Mais ſurtout leur preſte beau jeu, le 


parler obſcur , ambigu & fanteſtique 


du jargon. prophetique, auquel leurs 
autheurs ne donnent aucun ſens clair , 


afin que Ja poſt&ite y en puiſſe appli- 
quer de tel qu'il lui plaira. | 


Je ne les eftime de rien mieux , 
pour les voir tomber en quelque ren- 
contre. Ce ſeroit plus de certitude il 
y avoit regle & verite A mentir tous- 
jours. Joint que perſonne ne tient re- 
giſtre de leurs meſcontes, d' autant qu' ils 
ſont ordinaires & indnis: : & fait-on 


valoir leurs divinations de ce qu'elles 


ſont raves, incrogables, & . 
J'en voy qui i eſtudient & gloſent 3 


almanacs, & nous en alleguent 1 | 


thorits aux choſes qui ſe paſſent : 
tant dire, il faut quiils dient * by 25 


rie & a 


4 E thts. Bt Fay « 
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Jay merois bien mieux reigler mes 

affaires par le ſort des dex que par ces 
ſonges. | 


C'eſt don de Dieu que la divination : 
yoyla pourquoy ce devroit eftre une 
impoſture puniflable d'en abuſer. 


Ce ſont pour moy mauvais reſpon 
dans que e. 


Notable exemple de hb Catalan 
rioſitẽ de noſtre nature, 8amuſant & 
prèoccuper les choſes futures, commę 


fi elle n'avoit _ alles affure a Go. 
15 en 


11 


I conſeience d'avoir bien diſpenſc 
les autres heures, eſt un juſte & ſa- 


voureux condiment des tables. Ainſi 
ont veſcu les Sages. ] 


Ce n'eſt pas une feſie peu artificiel- 
le, & peu voluptuenſe , qu'un bon 
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trafttement de table: ni ſes grands 
chefs de guerre, ni les grands Philo- 
ſophes, n' en ont 9 Puſage & 
la ſcience. 


Soit par * FAY ſoit 
A certes ( ſerieuſement ) que le vin 
Theologal & Sorbonique eſt paſſe en pro- 
verbe & leurs feſtins : je trouve que 
C*eſt raiſon , qu'ils en diſnent d autant 
plus commodement & plaiſamment, 
quꝰils ont utilement & ſerieuſement em- 
ployé la matinee a 3 de leur 
eſchole. n 


Toutes actions, dit Ia Philoſophie , 


fieent également bien 55 & honnorent 


Egalement le. . 


Nou ne dirons jamais affez "FP I 
au deſreglement de noſtre eſprit. _ 


ES AIT. 


Chacun ſent en ſoy quelque "PE 


de telles agitations d'une opinion promp- 
te, vchemente & fottuſſeG. 


CCC 


oh at obs ae os 
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- Je prens plaifir de voir un General 
&armee au pied d'une breche quill 
veut tantoſt attaquer ſe preſtant tout 
entier & delivre (libre) à ſon diner, 
au devis, entre ſes amis : c'eſt aux 
petites ames enſEvElies du poids des af- 
faires, de ne Yen ſcavoir purement 
deſmeler : de ne les ſcayoir & laiſſer 
2 l fee 


Je cognois par experience (par moi- 
meme) cette condition de nature qui 
ne peut ſouſtenir une vehemente pre- 
meditation & {aborieuſe : fi elle ne va 
gayement & librement, elle ne va rien 
qui vaille. Elle demande à eſtre non 
pas esbranlée & picquee par ces paſ- 
fions fortes, comme la colere de Caſſius 
car ce mouvement ſeroit trop aſpre ) 
elle veut eſtre non pas ſecoute, mais 
follicitee : elle veut eſtre eſchauffee 
& reſveillée par les occaſions eſtrange- 
res, preſemtes & fortuites. Si elle va 
toute ſeule, elle ne fait que traiſner 
e nn * 95 vie & ſa 
grace. n | 
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Comme nous voyons des terres oy- 
faves, £ elles ſont graſſes & fertiles, 
foiſonner en cent mille ſores d\herbes 
ſauvages & inutiles , & que pour les 
denir en office, il les faut aſſubjectir & 
employer à certaines ſemences, pour 
nuſtre ſervice : ainſi eft-il des eſprits 3 
ſi on ne les occupe a certain ſubject, 
qui les bride & contraigne ; ils ſe jet- 
tent deſreiglez , o ey, par la, dans 


ane champ des 5 imaginations. 


\Y ſemble que ce ſoit plus, Jo.pror 
pre de Peſprit, avoir ſon. operation 
prompte & ſoudaine., & plus le propre 
au A d Yavgir dente & ma 


POLITESSE. 


Non ſeulement chaſque pas- mais 
chaſque citẽ & chaſque vacation a fa 
civilité particulière. Jaime A les en- 
ſuivre , mais non pas ſi couardement 
(lachement) que ma vie en demeure 
contraincte. Elles ont quelques formes 


PEnibles , leſquelles pourveu qu'on +1 


2 A : 
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blie par diſcretion , non par erreur , 
on n'en a pas — de 18 


Je rewanchs en ma main autant que 
je puis de la ceremonie. Quelqu' un 
gen offenſe : qu'y ferois-je ? Il vaut 
mieux que je Poffenſe pour une fois, 
que moy tous ſes jours: ce ſeroit une 
ſubjection continuelle. 


A quoy faire fuit- on la ſolitude des 
— „ & on l'entraiſne Js ia 
taniere. 


C'eſt au demeurant une tres- utile 
ſcience que la ſcience de Pentregent 
( Navoir vivre.) Elle eſt comme la grace 
& la beauté, conſiliatrice des premiers 
abords de la ſociets & familiarite : & 
par conſequent nous ouvre la porte à 
nous inſtruire par les exemples d'au- 
truy, & à exploiter & produire noſtre 
exemple, il a quelque choſe d' inſtruĩ- 
ſant & communiquable. B 258 


C'eſt auſſ une reigle commune en 
Tome II. Ff 
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toutes aſſembices, qu'il touche aux 
moindres de ſe trouver les premiers & 
I'afſignation , d'autant qu'il eſt mieux 
deu aux 2 3 de ſe faire at- 
tendre. 


Depuis que 50 de w ve 
gative au marcher ou & ſe ſeoir, paſſo 
trois repliques, elle eſt incivile. 


Jay veu ſouvent des hommes inci- 
vils par trop de civilite , & — 
de courtoifie. 


La eunimanis nous defend d'expri- 
mer par paroles Jes choſes licites & na- 
turelles, & nous Pen croyons : la raiſon 
nous deffend de n'en faire point diilli- 
cites, & mauvaiſes, & Pb ne 
Pen croit. 


— 


Nous avons appris aux Dames de 
rougir , oyants ſeulement | nommer ce 
qu'elles ne craignent aucunement a faire. 


Nou ne ſommes que ceremonie ,) la 


1 2 oo” on 
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cert monie nous emporte, & laiſſons la 
ſubſtance des choſes: nous nous tenons 


aux branches, & 8 le rrone 


& le corps. 


Je me trouve icy empeſtre es loix 
de la ceremonie : car elle ne permet, 


ny qu'on parle bien de * „ ny r 


en parle mal. 
11 E DIOR TT E. 


O combien je ſuis tenu à Dieu de 
ce qu'il Tui a pleu que j'aye receu 
immediatement de ſa grace, tout ee 
que Jay : qu'il a retenu particulicere- 
ment à ſoy toute ma debte ! Combien 


je ſupplie inftamment fa ſaincte miſé- 
ricorde, que jamais je ne doive un 


efſentiel grammerey & perſonne ! Bien- 
—_— franchiſe : qui m'a conduct 


N Dt Quelle ache ve. 


Comme le Ger oft qualits ambi- 
deuſe, & de prerogative , auſſy eſt 
Vaccepter qualite de ſummiſſion. 

Ff 2 
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On jouyt bien plus librement, plus 
gayement des biens empruntez : quand 
ce weſt pas une jouiſſance obligee & 
contraincte par le beſoing: & qu'on a, 
& en ſa volonté, & en fa fortune, 
Ia force & les moyens de gen _ 


Cꝰeſt choſe que Send peut en ſoy: 
mais plus facilement ceux que Dieu a 
mis a Pabry des neceflitez naturelles & 
urgentes. II fait bien piteux & hazar- 
deux , deſpendre d'un autre. Nous- 
meſmes qui eſt la plus juſte addreſſe & 
Ja plus ſeure, ne nous ſommes pas aſ 
ſes aſeures. 


Ceux que je vois ſi familierement 
employer tout chacun, & &y engager, 
ne le feroient pas, vils ſavouroient 
comme moy la douceur d'une pure 
liberté: & „ils poiſoĩent autant que 
doit poiſer ka un homme ſage l'enga- 
ä geure d'une obligation, elle ſe paye K 

ad 


venture quelquefois : mais elle ne 
ſe Aout jamais. 
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Ne me ſemble gueres moins de couſt 


d''engager, celui qui me doibt, uſant 


de lui: que m'engager envers celui , 
qui ne me i rien. 


Fin du ſecond Volume. 
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